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Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec
ligne.
Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.
Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.
Consignes d'utilisation
Ji/
Lis Ghitaucrs bretons db Saint-Michbl ont été tirés à' S 00 exemplaires numérotés»
Depuis ta fondation dt l'Ordre, en 146g, jusqu'à l'ordonnance Je iô65.
HOTICIS RECUBILUB
PAR LE COMTE D'HOZIER, PublWei, «lec une préface et de* note*,
AVERTISSEMENT
^Kj ES notices que nous publions aujourd'hui, fi^jf pour les offrir aux familles bretonnes, font partie d'un vaste recueil manuscrit sur l'Ordrede Saint-Michel, qui appartient à la Bibliothèque Nationale, et qui est signé du comte d'Hozier, chambellan de l'Electeur Palatin. Cette ênonciation un peu vague rendait l'iden-^ tité de l'auteur asse\ difficile à établir. Quelques personnes ayant affirmé que ce travail devait être attribué au dernier Juge d'armes de France, Antoine-Marie d'Ho\ier de Serigttf, nous l'avons cru nous-même, et nous l'avons écrit. Cette opinion était erronée. - L'auteur de la volumineuse compilation, dont nous avons extrait les 4-ji notices qui suivent, est Jean- François ' Louis d'Hozier, frère du précédent, et quatrième fis de Louis-
Il AVERTISSEMENT
Pierre d'Ho\ier, juge d'armes de France. Il commença ses recherches sur l'Ordre de Sain t^ Michel en 2 7SS, et ne les termina que dix ans après, en lygS. Le moment n'était pas faporable, pour mettre en lumière le fruit de ses labeurs; et Jean-François d'Ho^ier attendit de meilleurs jours. Quand le premier consul fut devenu V Empereur , d'Ho^ier fit une tentativepour attirer sur son manuscrit l'attention du nouveau maître de la France. Mais le nom du vieux gentilhomme n'était pas en faveur auprès de Napoléon^ parce que Charles d'Ho^ier, son neveu^ s'était trouvé mêlé à la conspiration de Cadoudal ; et le recueil des Chevaliers de Saint-Michel resta entre les mains de son auteur. Charles d'Ho\ier en hérita, à la mort de son oncle; et lorsqu'il mourut lui-même, en i85i, la Bibliothèque Nationale acquit les on^e volumes de cette importante collection.
Les notices qui la composent sont rédigées en un style lourd et peu correct. Leur forme ^ nécessairement toujours semblable, en fait une lecture aride et rebutante. Mais Jean- François d'Ho\ier avait surtout pour but de laisser aux chercheurs de l'avenir une source de renseignements authentiques sur une institution célèbre; et, sous ce rapport, il a obtenu
AVERTISSEMENT fl
la fin quil désirait atteindre. A l'exemple de ceux qui l'avaient précédé, dans cette longue suite de généalogistes dont il était un des derniers représentants, il n'a travaillé que sur titres. Nous ne dissimulons pas notre infério^ rite en cette matière. Dans les recherches qui nous sont personnelles et qui nous ont permis de mettre au jour iSo noms nouveaux de chevaliers de Saint-Michel S nous n'avons pu que rarement, par la force des choses, remonter aux originaux. Mais les sources auxquelles nous apons puisé ne sont pas sans valeur. Nous avons beaucoup emprunté au Nobiliaire de Bretagne de M. de Courcjr. Si nous ne nous trompons, le savant auteur doit la plupart de ses informations sur les chevaliers de Saint-Michel aux Généalogies manuscrites qui ont été composées sur les arrêts de la Ré formation de 1 668- 167 1 . La bibliothèque de l'Arsenal , à Paris, possède, en 4 volumes in-folio, une asse\ bonne copie de l'un de ces recueils ; et nous en avons fait grand usage. Les faits
i Nous n'avons pas la prétention de donner une nomenclature complète des Chevaliers bretons de Saint-Michel. Nous sommes persuadé que des explorations dans les différents dépôts d'archives de la Province en découvriraient un très grand nombre, dont l'existence ne nous a pas été connue.
IV AVERTISSEMENT
quijr sont avancés participent, en quelque ma^ nièrej de l'autorité des arrêts rendus par les Chambres de la Réformation ; de plus, il nous a été donné souvent d'en contrôler l'exactitude par le témoignage de d'Ho^ier lui-même ap^ pujré sur les meilleures preuves. Les Registres du Greffe des Etats de Bretagne et les Quartiers de noblesse des Chevaliers de Malte du Grand- Prieuré d'Aquitaine, dont nous avons eu plu-sieurs copies entre les mains, ne sont pas non plus des sources à dédaigner. Les actes de l'état civil ne Jouissent pas de la même force probante. Une jurisprudence deux fois séculaire, eti les réservant pour la preuve de filiation^ déclare qu'ils ne peuvent jamais être invoqués comme justificatifs de qualité. Nous n'avons pas cru cependant devoir les négliger; et nous avons pensé que la qualification de chevalier de TOrdre du Roi, dans un acte de l'état civil, établit au moins une présomption en faveur de la personne désignée. Enfin, pour le même motif, nous n'avons pas absolument écarté les rares indications que nous avons pu recueillir de certains mémoires généalogiques, au département des Mss. de la Biblio^ thèque Nationale.
Nous avons trouvé un concours empressé dans la complaisance d'un grand nombre de
AVERTISSRMBNT
familles bretonnes, qui ont bien voulufaciliter la rédaction de nos notes, en nous permettant de contrôler les données que nous possédions par les informations plus sûres de leurs archives. Nous leur exprimons ici notre vive gratitude. Nous avons été encouragé par leur biem'eillance au début de notre travail ; nous espérons maintenant qu'elles feront bon accueil à Tœuvre terminée. Ce n'est pas un vain titre d'orgueil que nous avons entrepris de ressusciter à leurs jreux. Le sixième article des statuts faisait un devoir aux chevaliers de suivre le Roi à la guerre. A peu d'exceptions près, tous ceux qui ont ' porté le collier de Saint- Michel ont également porté Vépée. Mieux que cela, Henri II leur rendait ce témoignage que « la plupart [d'entre eux] prenaient mort « pour la deffence et protection du Roy et « du Royaulme. » On élève des monuments au génie des batailles ; mais ceux qui composent sa gloire avec leur courage et leur sang, tomberont-ils dans l'oubli ? En remettant à la lumière les noms des gentilshommes bretons qui ont été chevaliers de Saint-Michel, nous avons voulu rechercher la place de notre Bretagne aimée dans les glorieuses phalanges des soldats généreux quij de leurs blessures et de leur mort, ont fait nos victoires et la France.
PRÉFACE
Pretium non nlt Uhorum.
(Devise de TOrdre.)
vANT d'aborder notre étude sur l'Ordre de Saint- Michel, nous distinguerons dans son histoire deux périodes, qui correspondent à peu près à chacun des deux ûècles pendant lesquels l'Ordre de Louis XI a ▼écu, du i^raoût 1469 au 12 janvier i665.
La première de ces périodes est celle de VOrdre de Saint-Michel proprement dit, période religieuse par excellence, où le culte de saint Michel entraîne les âmes et obtient à la France des résultats que l'attachement au Roi n'est pas encore assez puissant pour obtenir. L'œuvre de Louis XI fonctionne telle qu'il Ta conçue. Les statuts édictés par lui reçoivent bien, de temps à autre, quelque atteinte ; mais, en général, ils ne sont pas enfreints. Les chevaliers, réunis en chapitre, ont l'élection de leurs nouveaux confrères. Ils choisissent autour d'eux ceux qui leur semblent assez vaillants pour mériter de porter, comme eux, la médaille de l'archange vainqueur. Leur magnifique cortège rehausse l'éclat des fctes royales et des solennités de la cour. L'Ordre est dans sa splendeur.
La seconde période est celle où l'Ordre a cessé au
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fond d'être l'Ordre de saint Michel pour devenir l'Ordre du Roi. Le vocable de l'Archange n'est plus qu'un souvenir. La dévotion â saint Michel n'a pas disparu ; mais elle ne provoque plus dans les cœurs rélan des premiers âges. C'est la période de fidélité et d'amour pour le Roi. La vaillance est encore chrétienne ; mais ce n'est plus exclusivement la religion qui la conduit à la bataille, c'est aussi le culte du Roi. Les chevaliers se sont multipliés. Par la force des choses, l'Ordre n'a plus sa splendeur première ; mais aucun de ceux qui le composent n'est indigne d'en faire partie ; tous sont de nobles cœurs et de bonnes épécs. Le Roi choisit ses chevaliers ; les chevaliers meurent pour le Roi. La France n'en est pas moins servie, puisque, nos pères le comprenaient, sacrifier sa vie pour le Roi, c'est la sacrifier pour la France.
L'Ordre de Saint-Michel fut fondé par Louis XI en 1469. L'Ordre de l'Etoile, créé par le Roi Jean, en 1 35 1 , existait toujours ; mais il disparaissait lentement, sans honneur et sans prix. En instituant un ordre de chevalerie, pour remplacer Tordre déchu, Louis XI obéissait à une grande pensée; mais en donnant aux nouveaux chevaliers le patronage de l'archange saint Michel, il suivait une inspiration plus sage et plus politique encore. Nul n'ignore, en effet, la puissante influence exercée sur les courages et sur les esprits par le culte de saint Michel, pendant les XI V« et XV« siècles 1. C'est Charles VII, dauphin, portant sur
1 Voyez, à ce suiet, un remarquable article de M. Siméon I.uce, Jeatme d'Arc ei le Culte de taint Michel. Revue de8 Deux Mondes, liv. du 1*' décembre 1882.
PR^FACB IX
ses étendards uq saint Michel armé. C'est la foi de la France entière rendant grâces à l'archange d'avoir gardé, tou)ours inviolable, le plus célèbre de ses sanc* tuaires, et d'avoir protégé les défenseurs du Mont, pendant le glorieux siège de 1425. C'est enfin Jeanne d'Arc se levant, à la voix de saint Michel, et chassant les Anglais. Cette création de Louis XI répondait donc merveilleusement aux besoins des temps et aux dispositions des intelligences. Le culte de saint Michel opérait des prodiges ; il transformait les cœurs, et rendait les combattants invincibles. L'honneur que Louis XI faisait â ceux qu'il crfîait chevaliers de son Ordre, et, pour l'avenir, la gloire, plus grande encore peut-être, de l'élection par une telle assemblée, assuraient au Roi la précieuse garantie de la fidélité des chevaliers élus à soutenir ses intérêts. Au milieu des graves difficultés de son gouvernement, ce dernier avantage n'était pas à dédaigner.
Louis XI fixa le nombre des chevaliers de Saint* Michel a trente-six. Il entoura l'admission à son Ordre de conditions si sévères et si difficiles ; il en fit un objet de si haute distinction que la première promotion qu'il publia, par ses lettres constitutives du 1er août 1469, ne comprit que quinze chevaliers ^ Le Roi tint le premier chapitre de l'Ordre à Amboise ',
* An nombre des quinze éliu, le troaTiit Tannegai du Chattel.
s Lottii XI ATsit d'abord décidé que l'Ordre tiendrait set chapitres et célébrerait ses fêtes dans l'église du Mont<-Saiot-Michel. Mais la difficulté de réunir les chevaliers, i jour fixe, en un point du royaume aussi peu accessible, l'amena bientôt à renoncer au Mont, ou le chapitre ne s'assembla, dit-on, qu'une seule fois, en 1470, dans la mafestueuse salle, qui a gardé le nom de saiie dt» Cheraliert. Par nés additions aux statuts du 33 décembre 1476, il désigna la chapelle de Saint-Michel, dsns 1 s cour du Palais, à iris, pour y accomplir les cérémonies de rOrdre. Le 34 du même mois, il institua un collège de dix chanoines qui deraient y célébrer l'oflBce divin. Mais cette fbiulation ne reçut son
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en cette même année 1469. C'est dans cette assemblée que les quinze chevaliers élus prêtèrent serment * entre les mains du Roi, et qu'ils apprirent par la lecture des statuts ce qu'ils promettaient à l'autorité royale et quels engagements ils contractaient vis-à-vis d'elle.
Ils s'obligeaient d'abord à suivre le Roi dans toutes ses guerres, et à n'en entreprendre aucune c sans en c avoir donné avis à la plus grande partie des autres c chevaliers et les avoir consultés. Ceux qui étoient « françois ne pouvoient s'attacher au service d'aucun € prince étranger ny faire de longs voyages sans la c permission du Roy ;.mais les étrangers le pouvoient, c en le faisant seulement savoir. Si le Roy feisoit fl la guerre à quelque prince, un chevalier de l'Ordre, c( sujet de ce prince, pouvoit prendre les armes pour f sa défense ; mais si c'étoit ce prince qui déclarât la « guerre au Roy, le chevalier, son sujet, devoit s'excu- • ser de servir contre la France. Si son prince ne t vouloit pas recevoir son excuse, et le contraignoit « de servir, alors il pouvoit prendre les armes ; mais
effet qu'en ibbj, «oiie le règne d*Henri II, qui transporta le siège religieux de l'Ordre dans la chapelle dn château de Vincennes, et j établit le collège de chanoines, dout l'installaiion se faisait attendre, depuis les lettres patentes du 24 décembre 1476. La chapelle de Vincennes ne vit pas sourent les chapitres, qui se tinrent indifieremment dans toute ville où séjournait la cour, à la date du 39 septembre ; mais le collège de chanoines 7 subsista }usqu*à la Révolution, et, jusqu'à cette époque, les fêtes de saint Michel y furent solennisées et les services y furent chantés pour les âmes des Rois et des chevaliers décédés. Le portrait de François I*', à genoux, en costume de l'Ordre, et le blason de la maison de France, entouré du collier, que l'on voit encore aujourd'hui dans les vitraux de la chapelle de Vincennes, sont les seuls souvenirs que ce monument ait conservés de la longue habitation de l'Ordre de Saint-Michel dans ses murs.
* Le serment a toujours été maintenu à peu près dans les mêmes termes ; la formule n'en a guère varié. Nous la reproduisons i la suite de la préface, aux pièces justificatives. Vo/. Pièce IV.
PRéFACC XI
f il en devoit prévenir le chef de l'Ordre et avertir i son souverain que, s'il faisoit prisonnier de guerre (c un chevalier de l'Ordre, son confrère, il luy don-
< neroit la liberté, et feroit son possible pour luy
< sauver la vie. Si son prince n'y vouloit consentir, il f devoit quitter son service. Le Roy, de son côté,
< s'engageoit envers les chevaliers de les protéger et c les maintenir dans tous leurs droits et privilèges *, « de n'entreprendre aucune guerre, ny aucune affaire K de conséquence, sans les avoir préalablement conc suites et sans avoir pris leur avis >, excepté dans le c cas où les affaires demandoient un secret plus par- • ticulier et une prompte exécution. Les chevaliers « promettoient et juroient de ne point révéler les en- « treprises du souverain, qui a voient été mises en « délibération devant eux. Selon les mêmes statuts, c les chevaliers dévoient être privés de l'Ordre pour
* Les cheTâUen de Scint-Michel avaUBt le privilège de ne pouvoir eut ingés que par leurs peirt. Ce droit, que Ton ne sut pas toujours respeaer, fiit ioToqué par les membres de l'Ordre jusqu'au règne d'Henri III. — Ils ne pouYoient envoyer ni accepter de cartel, sans l'agréflient du Roi. — Ils étaient dispensés de se battre contre ceux qui n'étalent pas, comme eux, chevaliers. Cet usage était encore en vigueur sous le règne de Charles IX. — Leurs gages et leurs pensions ne pouvaient être saisis. Henri II confirma ce privilège par une déclaration du a3 mai i555. — En instituant l'Ordre, Louis XI avait accordé une pension de 4.ooofk à chacun des chevaliers ; mais ces libéralités furent vraisemblablement suspendues dès le règne suivant. — Dans les débuts de l'Ordre, les chevaliers accompagnaient toujours le Roi aux lits de justice. — Enfin, de Louis XI à Henri III, les rois de France, honoraient souvent les chevaliers de Saint-Michel du titre de eoKsin
• Le Roj fait cet honneur d'appeler tous chevaliers de son ordre ses
• eoMsins. • (Lettre anonyme adrtasét par lee huguenots à Catherine Je MéJicU, le 2 juin i563.)
' Cet article des statuts ne fut pas observé en toutes les circonstances où il aurait du l'être ; mais il ne fut pas toujours lettre morte, et ne tomba complètement en désuétude que sous le règne de CharlM IX.
XII PRÉFACE
f cause d'hérésie S de trahison \ et de lâcheté, pour c avoir pris la fuite dans le combat >. Ils dévoient, à < leur réception, quitter les Ordres qu'ils pouvoient 4 avoir reçus d'autres princes, excepté les Empereurs, « Roy s et Ducs qui pouvoient retenir, avec le conseni tement du Roy, ceux dont ils étoient chefs. Enfin les « statuts portoient quet pour remplir la place d'un f chevalier décédé, les membres de l'Ordre dévoient c s'assembler avec le souverain *, et donner leurs sufc frages par écrit. » (Préface du comte d'Hoper.)
* François I*' et Henri II envoyèrent le collier k plusieurs princes étrangers qui professaient la religion réformée. A part ces dérivations, nécessitées par la politique, la clause prohibitive d'hérésie fut respectée jusqu'aux guerres de religion. Un coup d'œil jeté sur la situation de la royauté vis-i-vis des partis, en cette époque troublée, suffit pour Caire comprendre les motifs par lesquels les huguenots furent admis à porter le collier de TOrdre.
s I.es exemples de privation de l'Ordre pour caoae de trahison ne sont pas rares dans l'histoire. Louis de Luxembourg, comte de Saint- Paul, fut dégradé en 1475, pour félonie; Joachtm Rouault, sieur de Garoaches, maréchal de France, en 1477, pour la même cause ; Jean de Poitiers, sieur de Saint- Vallier, en i523, pour crime de lèse-majesté, etc.
' Toute action reprochable ou contraire i l'honneur amenait également la privation de TOrdre chex celui qui l'avait commise. C'est ainsi que Martin Halle, chevalier de Saint-Michel, fut dégradé, le 5 août 1579, pour crime de faux, et que Jean de Hexe fut dégradé et condamné à mort, en décembre i38o, par jugement des chevaliers, la suite d*un procès dirigé par eux contre lui.
^ L'élection des chevaliers de Saint-Michel par leurs confrères, se pratiqua régulièrement dans le principe. Mais bientôt ce premier mode fut abandotmé ; et le choix des nouveaux chevaliers devint une des prérogatives royales. Cependant la formule des lettres d'élection ne subit aucune modification ; et, même après la réforme de Louis XIV en i665, on y pouvait lire cette phrase, qui était de style: « Pour voi • vertu» et miriteSt voui avej été élu et choisi par l'astemhice des ehe' « valiers frères et eompagttOHS de mon Ordre Saint'-Michel pour être
« associé en ladite compagnie » Voyex, à la suite de la préface,
aux pièces justificatives, la formule de ces lettres. (Pièce II.)
PRÉFACl XIII
Louis XI venait à peine de créer les quinze premiers chevaliers, que les nécessités de sa politique l'amenèrent à en élire un seizième, qui n'était autre que^ François II, duc de Bretagne. Il envoya auprès du duc le bâtard d'Armagnac S chargé de lui remettre le collier de Saint-Michel. Cette apparition de l'Ordre nouveau sur la terre bretonne fiiiliit précipiter la guerre entre le duc et le Roi de France. Après avoir mûrement réfléchi et pris l'avis de son conseil, le duc refusa l'honneur que le Roi voulait lui faire. C'était au lendemain de la ratification du traité d'Ancenis par les Etats de Nantes. La paix semblait rétablie, mais Louis XI ne se laissait pas tromper par les apparences. Le traité d'Ancenis avait été conclu entre le duc de Bretagne et lui, sans que le duc eût pu seulement en avertir ses alliés, le Roi d'Angleterre et le duc de Bourgogne. Le Roi comprenait que François II ne renoncerait pas si facilement â des alliances qui lui étaient si chères. Le duc de Bretagne, en efiet, avait fait dire secrètement au duc de Bourgogne que le traité d'Ancenis, signé avec le Roi, ne portait aucune atteinte à leur ancienne amitié ; et il avait chargé l'abbé de Bégar d'une mission analogue auprès de la cour d'Angleterre. Louis XI, qui avait quelques soupçons de ces ambassades secrètes, voulut sonder les dispositions du duc de Bretagne ; et c'est dans ce but qu'il lui fît proposer le collier de l'Ordre de Saint-Michel >. Il le plaçait ainsi dans la nécessité de renoncer â ses alliances, en prêtant le serment exigé, ou de se déclarer ouvertement contre lui. François II aperçut immédiatement le piège qui lui était tendu ; et, tout en
* Jeta, bAurd d'ArmagiMC, aire de Lescun, comte de Commgei, Tua des qniitfe premier» chereUers de Saint-Michel.
> Voir, an sujet de cette affiiire, on fragment d'une cliroaîque manuscrite do tempe de Louis XI. (A la Buite dt la ptiface, pièce h)
XIV PRéFACB
recevant les lettres royales avec les témoignages d'une grande reconnaissance, il remit a renvoyé du Roi un mémoire, dans lequel il exposait les raisons qui déterminaient son refus <. Les explications du duc, formulées en un langage très digne, ne réussirent point â satisfaire Louis XL II n'eut plus un seul doute sur l'alliance étroite qui unissait le duc au Roi d'Angleterre et au duc de Bourgogne ; et il fît avancer c des troupes et une nombreuse artillerie, i sur les frontières de Bretagne, ^e son côté) François II prit les mesures nécessaires pour se défendre. Cependant le Roi ne se pressait pas d'entrer en campagne. Il ne se décidait jamais à la guerre qu'à la dernière extrémité. Il redoutait de plus l'intervention du duc de Bourgogne, qui s'apprêtait à venir en forces au secours de son allié. Après quelques négociations, il finit par accepter des conférences, où le duc ferait valoir les raisons qui l'avaient décidé à refuser l'Ordre de Saint-Michel. Les envoyés de François II furent le chancelier Chauvin, l'abbé de Bégar, Olivier du Breil, sénéchal de Rennes, et Nicolas de Kermeno. Ils défendirent avec tant d'habileté la cause de leur maître que le Roi c accepta ses excuses et retira ses troupes, t
L'Ordre de Saint-Michel ne reçut pas toujours le même accueil auprès des cours étrangères ; il est vrai que les mêmes motifs n'existaient pas de le refuser. Dans la première période de l'histoire de l'Ordre, que nous étudions, les princes et les souverains de la chrétienté regardèrent comme un honneur de porter ce collier, dont un choix rigoureux n'honorait que le mérite public et la vaillance incontestée. Aussi les
* Dom Morice a publié c« mémoire, daas le tome III de set PreuTee, col. 206. Les motifs mis en avant par le duc sont basés, en grande partie, sur l'incompatibilité de quelques articles des statuts de l'Ordre avec Tezercice de sa souveraineté.
PRJ^PACE XV
plus illustres capitaines et les plus grands seigneurs désiraient-ils ardemment * prendre place au nombre de ces chevaliers de Saint-Michel qui entouraient la majesté royale et participaient de la splendeur du trône. L*Ordre était la suprême récompense de leur carrière et le couronnement de leur gloire.
Louis XI n'avait rien négligé de ce qui pouvait donner deTéclat à l'institution qu'il fondait. Sans parler du collier qui était une très belle pièce d'orfèvrerie >, le costume avait été somptueusement ordonné par un article des statuts >. Les chapitres se tenaient avec
< « AustrefoU il n'y tvoit ny charge, ny estât, quel qu'il fust, «uquel
■ U oobkaM préteodist arec tant 4e désir et d'affection qu'elle faisoit à « l'Ordre, ny qualité qui apportas! plus de respect et de grandeur. • MoHtaigHe»
> Voir, à la suite de la préface, la note sar le collier de Saint- Michel, s • Tons vestox pareillement de manteaulx de damas blanc, longt
■ insques i terre, autour et par la fente d'iceulx bordea d'or fraie bien « et richement à coquilles d'or semées et lazées sur la dicte coquille et c bordure, et seront iceulx manteaulx fourrex d'ermines, et auront en la
■ teste ou sur le col, que bon leur semblera, chapperons de veloux
• cramoisy à longue cornette, tous d'une £sxon et longueur. ■ (Art. 32.) Le jour de la réception des nouYeaux cheraliers, pendant la messe, le costume et le collier étaient placés « sur honneste parement de satin ou « de taffetas rouge... et aromatisex de l'incens, après que le prestre [trait]
• incensé l'autel. » Le Roi François I*' a)onta au costume, pourceruines grandes cérémonies, un manteau de fine toile d'argent, dont l'aune valait dix écusd'or, en i55o. Ces manteaux étaient fort longs. La Sainte- Chapelle de Dijon en a possédé deux, qu'elle a fait servir en guise deichappei. Le costume des chevaliers de l'Ordre était si beau que Brantôme raconte, quelque part, qu'il avait « ouy dire à M. de Lansac, qui estoit « un vieux registre des antiquitex de la Cour et de la France, que
• celuy du Sainct-Esprit, tant en l'Ordre qu'en manteau, n'estoit que quinquallerie et bifferie au prix de celuy de Sainct-Michel. • Il
fut porté jusqu'au règne de Charles IX; les chevaliers l'avaient encore au chapitre tenu à Notre-Dame de Paris, le 29 septembre iSya. Nous avons déjà dit, plus haut, que les vitraux de la chapelle de Vinc'cnes ont conservé jusqu'à nos jours un portrait de François 1*', à genoux, et revêtu du costume de chevalier de Saint-Michel.
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une grande magnificence, le 39 septembre, jour où l'Eglise célèbre la fête de saint Michel. Les élections des nouveaux chevaliers, qui avaient lieu pendant ces assemblées, offraient les meilleures garanties d'impartialité. La faveur n'y était pour rien ; la bravoure, les blessures reçues étaient les seuls titres à faire valoir auprès de ces braves qui avaient tous, plus ou moins, contribué de leur sang au serrice de la royauté. C'était la grande période de l'Ordre de Saint-Michel, qui formait alors une compagnie unique au monde.
Mais l'abus se glisse dans les institutions les mieux réglées. Un des articles les plus importants des statuts était celui qui limitait le nombre des chevaliers. Louis XI l'avait si bien compris qu'il avait formellement interdit à ses successeurs, par une disposition spéciale, {art. 66)^ de modifier en rien la décision qu'il avait prise â cet égard. Lorsqu'il mourut, en 1483, il n'y avait encore eu, quatorze ans après la fondation de l'Ordre, que quarante chevaliers élus, le Roi lui-même et Charles VIII compris. Pendant combien de temps la sage restriction de Louis XI futelle respectée ? C'est ce qu'il est bien difficile de déterminer : toujours est-il qu'une ordonnance du chancelier de l'Ordre *, datée de 1548, nous apprend qu'en
t Let officiers de l'Ordre éuient an nombre de cinq : le Chaneelierj qui était dépoeitaire du sceau, et portait la parole au sein des assemblées ; le Greffier, qui tenait les lirres, et notait spécialement toutes let prounseM iouahie» et haulx fai% des rois et chevaliers ; le Trésorier, qnt avait la g^arde de tous les objets précieux de l'Ordre, titres, jojaux, reliques, ornements d'église, tapisseries, manteaux des chevaliers, etc. ; le Héraut Roy d'armes, appelé Mont- Saint' Aiichei, qui remettait aux chevaliers les lettres du souverain, faisait parvenir aux élus l'avis de leur élection, signifiait au Roi la mort des chevaliers, etc.; enfin le Prévol'Mattre des Cérémonies, qui fut adjoint plus tard aux autres officiers de l'Ordre, qui prit une partie des fonctions du greffier, et qui, en outre, fut chargé de veiller a la célébration des cérémonies re- . ligieuses et de l'office des morts pour les chevaliers décèdes.
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cette année, le nombre des chevaliers de Saint-Michel était de 52. Sept ans après, vers i553, Vincent Carloix, auteur des Mémoires du Maréchal de Vieilleville, dont il avait été secrétaire, écrivait qu'il y avait alors pour le moins 3oo chevaliers de TOrdre dans le royanme. Au mois de septembre i557, en instituant un ooU^e de chanoines pour le service religieux de l'Ordre, Henri II > déclarait que les statuts n'étaient pas observés. Dans la pensée du Roi, ce collège de chanoines, décrété par Louis XI, et qui n'avait pas encore été fondé, devait remédier à l'inobservation des statuts que les lettres-patentes signalaient. En dépit de cette tentative, faite par Henri II pour ramener l'Ordre a l'esprit de son institution première, les chevaliers de Saint-Michel n'en continuèrent pas moins à se multiplier. Ce n'était pas que le Roi n'eût pu compter à son service plusieurs centaines de gentilshommes, dignes par leurs prouesses et par leurs naissance de porter le collier de Saint-Michel ; les chevaliers élus étaient tous d'illustres et vaillants seigneurs ; mais cette infraction aux statuts était très dangereuse, parce qu'elle laissait toujours ouverte la porte par laquelle l'abus était entré dans l'Ordre et devait bientôt l'envahir, au point d'en dénaturer complètement le caractère.
Pour en arriver à décupler ainsi le nombre des chevaliers arrêté par Louis XI, il avait été nécessaire de
« La manicre dont le Maréchal de Tavannea fat élevé à TOidre de Saint-Michel prouve à qnel point cette distinction était encore illustre sous le règne d'Henri II. C'était après la victoire de Renty; Tavann.-s 7 avait accompli dea prodiges de bravoure. Le Roi le fit venir, Vépjc annulante, devant toutes les troupes, et là, en plein champ de bataille, il crut ne pouvoir lui donner de plus haute récompense que de le créer chemlier de Saint-Michel, en lui passant au cou le collier qu'il portait lui^^néme.
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transgresser d'autres dispositions non moins pmdentes du fondateur de l'Ordre. Lorsque ce dernier, dans sa sagesse, avait attribué aux membres anciens Télection de leurs nouveaux confrères, il avait justement prévu qu'un pareil recrutement vaudrait à l'Ordre des trésors de force et d'union. Il avait chassé la fiiveur, pour faire la place large au mérite. Il avait compris que le choix fait par les chevaliers ne se discuterait pas, mais que le choix du Roi prête toujours à discussion publique. Il avait enfin désiré, pour l'honneur de son Ordre, que le collier se gagnât dans les camps, mais jamais à la cour.
Ses succcesseurs ne suivirent pas toujours la voie qu'il leur avait tracée ; ils abandonnèrent peu à peu les principes des statuts, pour réserver les promotions â leur autorité. Malheureusement, lorsque le premier mode d'élection fut tout à fait tombé en désuétude, il se trouva que la France traversait des jours agités. Un parti religieux dénigrait avec amertume toutes les actions de la royauté ; et les modifications apportées à l'Ordre de Saint-Michel ne trouvèrent pas grâce devant cette surveillance jalouse. Les guerres de religion approchaient. Les rois, de plus en plus menacés par les entreprises des huguenots, adoptèrent un système de promotions multipliées qui leur donna des partisans, mais qui inaugura pour l'Ordre fondé par Louis XI une seconde et plus difficile période.
Au chapitre tenu à Poissy, en i36o, François II fit une promotion, par laquelle il créa, du même coup.
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dix-4ioit chevaliers de Saint-Michel *. Ce fut le point de départ de critiques acerbes. Les mécontents attri* huèrent cette nouveauté à l'influence des Guises qui avaient besoin de créatures pour gouverner. Des récriminations s'élevèrent du sein de l'Ordre même : et Charles Tiercelin, sieur de la Roche «du -Maine, déclara, dans une boutade restée célèbre, que le collier de Saint-Michel était devenu « un collier à toutes € testes^ depuis qu'il avait été donné indistinctement c à des gens sans mérites >. »
A l'avènement de Charles IX, les promotions se multiplièrent ' ; et les murmures éclatèrent avec plus de violence. Les huguenots s'emparèrent de ce moyen d'opposition, et s'en firent une arme contre l'autorité royale. Dans une lettre anonyme, en italien, qu'ils adressèrent à Catherine de Médicîs, le 2 juin 1 363, ils affirmèrent que le mot de la Roche-du-Mainc, cité plus haut, € était receu par commun proverbe et parc venu jusques à la bouche du peuple. 1 Ils ajoutèrent que c'était « pour note d'infamie d'estrc dit et nommé c chevalier de l'Ordre du Roi. i La vérité est qu'on aurait pu désirer plus de mesure dans les promotions. Il y a des pentes, en effet, sur lesquelles il est difficile
* Les plat grands noms do rojraame 7 étaient représentés : do Pardatllan, de Poix-Caudale, de la Trémouille, de la Rochefoucaud| de Laxemboorg, etc.
* Cette création de i8 chevaliers de l'Ordre provoqua un mot de Madame de Crosaol, rappelé par Jean Le Laboureur : « Peu de temps « après, la dame de Crussol raillant avec le Roy et la Reine, dit au
• Roy qu'il avoit bien adviaé de n'en faire que i8, parce que, s*il en
• eût Cait ao, on les eût appelés Us rin» nouvtaux. C'est que les vins ■ nouveaux de Tannée i56o étoient toua gtnguetx et ne vaillotent rien. » {AdJitiomê aux Mém. Jt Cailelnau.)
' • Noua n'avona fait ce matin que 3s chevaliers de l'Ordre, parce qu'il n'y en avait point, » écrivait, avec ironie, Catherine de Médicis, le is janvier i563, à Artus de Cosaé, sieur de Gonnor, surintendant des fiaances.
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de s'arrêter ; la suite Ta bien prouvé ; mais au point de vue de la qualité des personnes élues, rien ne laissait à désirer. On en jugera par quelques noms pris au hasard dans les débuts du règne de Charles IX : François de Kemevenoy, dit de Carnavalet, gouverneur du duc d'Anjou ; Georges de Bueil, s. de Bouille, lieutenant de roy en Bretagne; Henry, vicomte de Rohan ; Jean d'Aumont, comte de Château roux, devenu Maréchal de France; René du Puy du Fou, gouverneur de la Rochelle et du pays d'Aunis, désigné Maréchal de France; Jacques Goyon de Matignon, devenu Maréchal de France, etc. *.
Cependant le Roi comprenait qu'il était important de ne point dépasser certain^ limites. Effrayé luimême des conséquences que pourrait entraîner une multiplication excessive des chevaliers de son Ordre, il publia, le 3 avril i565, des lettres patentes, par lesquelles il déclarait c qu'à l'avenir, il ne seroit associé < audit Ordre plus grand nombre de chevaliers que c celuy qui étoit alors, jusqu'à ce qu'il fût réduit au c nombre de 5o, à quoy il le limitoit à l'avenir, à c moins que ce ne fût pour service signalé dans une c bataille, quelque grand exploit d'armes ; et déclaroit c nulles toutes élections faites par importunité, inadc vertance ou autrement. » Ces lettres-patentes eurent de l'effet, croyons-nous, pendant un an et quelques mois; mais, en iSôy, une promotion de 19 chevaliers vint réveiller toutes les colères des huguenots, qui
* Nous avoM tenu à fmire cette ciutioa, afin de prouver à quel point l'esprit de parti égarait les huguenots. N'est-ce point l'un d'entre eux qui, au sujet des promotiona dont nous avons extrait les six noms qui précèdent, s'indignait de ce que le Roi eût reçu « en ce collège des
• plus grands monarques do monde ceux auxquels de petits princes
* n'eussent voulu donner autre grade qu'entre leurs palefreniers, « quelque ordre qui leur pendit au col ? »(Hùtoire dtt dernitr* troubles de France, i6oj.)
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rq>rirent ayec ardeur leurs pamphlets et leurs libelles *.
Cette promotion fut d'ailleurs la dernière. A partir de i568, Charles IX laissa entièrement de côté ce mode de création qui n'allait peut-être plus assez vite aux yeux de la reine-mère et des Guises. Les circonstances étaient pressantes ; et le zèle d'un grand nombre de serviteurs avait besoin d'être stimulé. C'est pour ce motif que le Roi donna mandat au duc d'Anjou, son frère, aux gouverneurs ou lieutenants-généraux des provinces et même parfois à de simples chevaliers de le remplacer dans ses fonctions de chef de l'Ordre, en recevant le serment des nouveaux élus qu'il leur désignait *• Pour se faire une idée de l'ardeur avec laquelle le duc d'Anjou s'acquitta de la mission qui lui était confiée, il sufiBra de savoir que, du i6 février au 12 mars 1 568, presque aucun
i La promotioa de i567 donna naissance è des quatrainS| que Jean Le Labooreur nous a conserrês. (Additions aux htim. de Catîtlnau.) En voici le préambule :
Sire et dix-neuf gentilshommea, Que Toua vojex ici par ordre.
S'estiment aasez brares hommes, Comme ils disent, pour avoir l'Ordre.
En dépit de ces railleries, lea louveraina étrangers ne dédaignaient pas de se voir associer à TOrdre de Saint-Michel, qui comptait encore, en 1 573, quatre rois chevaliers : les rota d'Espagne, de Danemarck, de Saède et de Navarre.
* Nous rappellerona comme exemple la commission adressée par le Roi, le 18 février i568, à Sébastien de Luxembourg, vicomte de Martignes, gouvemeor de Bretagne, pour remettre le collier de Saint- Michel è dooxe gentilshoounes, parmi lesquels ae troavaient once Bcetoos : lea aienrs de la Gnierche, du Breil, de Bretagne, de Tyvarkn, de Kersimon, de Sourdeval, de Coëtquen, de Gonlaine, de Camé, de Gaémadeuc, d'Acigné et de la Moussaye. (A. du Paj. GéUal. dt Molac 't de Rotmadec, Rettmti, i62g.\ Odet d'Avaugour, Julien du Breil, Jean de Coêtqueo, Tanguy de Rosmadec, René de Toomemine furent poorvos de commtaaiona semblables.
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jour ne se passa, sans qu'il admît quelques gentils* hommes à la réception du collier *.
Lorsque le duc d'Anjou devint roi, sous le nom d'Henri III, en 1674, il sembla vouloir remédier a un écac de choses, dont il connaissait les inconvénients mieux que personne. Au chapitre tenu à Saint-Jean de Lyon, en la première année de son règne, il songea, dit le Chancelier de Chiverny, dans ses Mé^ moires^ c à régler son Ordre de Saint-Michel et
a assembler tous les chevaliers qui estoientprès
f de Sa Majesté, [afin de] résoudre avec eux ce qui c estoit nécessaire, pour la réformation d'iceluy, lors c tombé en peu d'estime par la trop grande multitude < des gens de peu de qualité et de valeur qui y a voient c esté appelez >. • Cependant aucune réforme ne fut accomplie : et le nouveau Roi reprit les traditions de son prédécesseur. Une note de Gaignières (Bt'M. nation,) nous révèle, en effet, que M. d'Humicres fit 40 chevaliers en un jour *, avec commission du Roi.
t A Melun, It 16 février i568, i3 chevaliers furent reçus par le duc d'Anjou ; le 17, locheraliers. — Aux Chartreux de Paris, 5 chevaliers, le ai février ; 9, le 2a ; 5, le 33 ; 3, le 25 ; 3, le 36 ; 6, le 37 ; 4, le 38 ; 7, le !•' mars ; 8, le 3 ; 3, le 4 ; 3, le 5 ; 3, le 6 ; 3, le 7 ; (j, le 9 ; 3, le 13. Il hvX ajouter à ces chiffres les très nombreuses admissions fiaitea dans les provinces, pendant les mêmes mois.
s Cette affirmation était trèa répandue i cette époqoe ; et les libelles des huguenots avaient beaucoup contribué à l'accréditer ; mais elle était exagérée ; et le choix du Roi qui pouvait se discuter, quant au nombre, se trompait bien rarement sur la qualité. Quelques peraonnagos avaient dû leur nomination i l'intrigue, et avaient obtenu le collier « par pourchas, par importunitea, par faveur d'hommes et de dames, • comme disait Brantôme ; maia il n'en était paa ainsi de la très grande majorité des nombreux chevaliers créés par Charles IX, qui étaient des capitaines ou lieutenanta de gens d'armes ; des gouverneurs de ville, et qui avaient mérité cette diatinction, loin de la cour, au service de la France et du Roi.
I L'on avait rapidement marché depuis l'année i363. Quarante chevaliers en un jour ! Que durent en écrire les huguenota qui, dans leur
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Henri III ne se oxitenta pas d'intiiter Charles IX, en cha^eant ses lieutenants dans les provinces de le suppléer pour la cérémonie du serment et de l'imposition du collier ; il alla jusqu'à délé^er le droit qui lui appartenait, comme chef etsouverain de l'Ordre , de choisir les nouveaux chevaliers *.
Au moment où il s'écartait de plus en plus des principes posés par Louis XI, Henri III débattait en sa pensée les statuts d'un Ordre nouveau. Le 3i décembre 1 578, il fonda l'Ordre du Saint-Esprit. Il eut soin de déclarer que cette institution n'était pas destinée à remplacer l'Ordre de Saint-Michel. Il voulut même faire de cette dignité une sorte de noviciat au grand Ordre qu'il venait d'établir > ; et il décida que le rang des chevaliers du Saint~£sprit serait déterminé par la date de leur admission dans l'ancien Ordre du
lettre è la reîiw-nière, affirmaient qu'au grand tcandale de tous, le Roi, depuis un an, avait créé plus de quarante cheTaliers ?
i Si Ton juge des autres nominations faites d'après ce nouveau procédé, par ceUe de Jacques Gautron, Ttcomte de Plaintel, Thouieur de l'Ordre et le serrice du Roi n'eurent pas à en souffrir ; car Jacques Gautron était un brare, qui s'était distingué dans les guerres du Poitou. Il fut nommé chevalier de Saint-Michel en vertu d'un mandat adressé par le R07 à Gui de Daillon, comte du Lude, « de reconnoistre « ceux qui s'estotent employés pour son service èx guerres, entre autres ■ ceux qui autoicnt bien fait en son gouvernement, et les honorer </ • imtr poMiérité de son Ordre pour marque de chevallerie. n Dom Ator. Pr. III.) Quelques familles se sont autorisées de ces mots : et leur pottiritéf contenus dans une commission du même genre, pour prendre, d'aînés en aines, la qualité de chevalier héréditaire de l'Ordre du Roi et entourer lenr blaaon du collier de Saint-Michel.
^ Avant de recevoir le collier du Saint-P^sprit, les chevaliers nommés au noavel Ordre recevaient le collier de Saint-Michel, s'ils ne l'avaient déjà. De là vint qu'ils furent désignés sous le nom de ehetaliers des Ordres du Roi. La différence entre les deux appellations n'était pas grsnde, et prétait à confusion. C'est ainsi que beaucoup de chevaliers de Saint-Michel ou de F Ordre du Roi se trouvèrent transformés, dans de nombreux nctee, en chevaliers de* Ordres du Roi.
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Roi. Malgré ces dispositions destinées à le maintenir en faveur, l'Ordre de Saint-Michel perdit une partie do son prestige et de son éclat. Les grands seigneurs y attachèrent moins de prix ; et la nouvelle distinction devint l'unique ob)et de leur ambition et de leurs désirs. Du même coup, les récriminations et les jalousies cessèrent ; et l'Ordre de Louis XI connut des jours moins tourmentés, qui ne furent pas non plus sans gloire.
lorsqu'il monta sur le trône de France, Henri IV saisit immédiatement le parti qu'il pouvait tirer de cet instrument de règne, que les mécontents de la veille proclamaient entièrement usé. Il donna le collier de son Ordre à tous ces vaillants capitaines qui avaient suivi ses étendards et lutté pour son nom. Mais, ce qui fut habile, il le donna également a cette légion de gentilshommes qui ne lui semblèrent pas l'avoir moins mérité, parce que, le voyant arriver, lui huguenot, au tronc du royaume très-chrétien, ils s'étaient levés contre sa cause, au nom de leur religion qu'ils croyaient menacée *• Ces distributions faites, et ses anciens ennemis commescs anciens amis satisfaits, il sut être jalcftix de l'honneur de son Ordre ; et se garda bien, en le conférant sans motifs, de diminuer l'estime dont la noblesse l'entourait encore. Sous son règne, l'Ordre n'a pas d'histoire. Les impressions des historiens se résument en ceci : lorsque le Béarnais, qui se connaissait en valeur, désignait quelque capitaine pour le faire chevalier,ron pouvait être sûr que ce capitaine ne devait pas cette faveur royale à l'in-
* Louis de Montigny, François de Kcrsauson, Joachimde Sévignë, Guillaume de Coëtrieu, Pierre le Cornu, Jean de Camé, Jean de Goulainc, pour ne rappeler que ces noms, avaient combattu de toutes leurs forces dans le parti de la Ligue ; cl c'c^l par Henri IV qu'ils Furent nommés chcTaliers de Sainî-Michçl.
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trigue, et que c'était sur un champ de bataille qu'il Tavait gagnée.
Sous le règne de Louis XIII, l'Ordre de Saint- Michel continua à être ambitionné , comme une récompense distinguée. Cependant le choix n'était peutêtre pas toujours assez sérère ; et quelques personnes peu dignes réussirent à s'en faire décorer. Les Etats- Généraux de ]6i5 supplièrent le Roi c qu'aucun de c ses sujets ne pût prétendre à TOrdre qu'il n'eût fait « preuve de noblesse * ; et qu'en fussent privés et con* c damnés en i.ooo* d'amende ceux qui Tavoicnt c obtenu par argent ou illégitimement. »
Sous la minorité de Louis XIV, les difficultés inté* rieures du gouvernement amenèrent la Régente â prodiguer l'Ordre de Saint-Michel, pour s'assurer des partisans ; mais lorsqu'elle eut fait les dernières concessions, il ne lui fut plus possible d'en rétracter aucune ; et Ton vit se généraliser des abus qui n'étaient qu'exceptionnels sous les règnes précédents. On donna le collier de Saint-Michel à de très jeunes gens qui n'avaient encore rendu aucun service; et cette phrase de Vincent Carloix, fausse au moment où elle fut écrite, devint vraie, appliquée à ce temps : < On « les faisoit chevaliers de l'Ordre à 1 8 ou 20 ans, sans ce aucun mérite ny autre sujet que de la faveur, peste et
< ennemye mortelle de la vertu, et pou r laquelle il y avoit « alors plus de chevaliers que de bonnes espées
< bien différent de ce temps-là, où l'Ordre ne se donnoit c qu'à vieux capitaines de gendarmerie, qui s'estoient ( trouvés en quatre ou cinq batailles, â lieutenants de c Roy ou gouverneurs de provinces, qui avoient bien fait
' VoD croît génénlement qu'il fallait faire preuve de nobleaae ^ur être admit dans l'Ordre de Saint-lfticliel. Ce n'est vrai qti'è partir de la réforme de Louis XI V» en i6^5. Clairambattlt nous a conserré quelques-unes de ces preoTca, dans son recueil sur l'Ordre. {BibL nat. CUir, 1245,^
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« leur debvoiren ioelles, dix oudouieant. » Le collier c de Saint-Michel fut même parfois un hochet, que des maréchaux de France venaient solennellement déposer entre les mains d'enfiuits *. Ajoutons que la confusion qui régnait dans TOrdre £ivorisa des fraudes, et que certains personnages purent se parer impunément du titre de chevalier de l'Ordre du Roi qu'ils avaient usurpé. Les gentilshommes, qui avaient conquis le collier de Saint-Michel à la pointe de leur épée, ne purent supporter cet odieux voisinage ; et une plainte énergique s'éleva jusqu'au trône du jeune roi parvenu à sa majorité. Louis XIV comprit que l'Ordre de Louis XI avait besoin d'être réformé. Après un essai infructueux, il rendit une ordonnance, le la janvier 1 665, qui réduisait à cent le nombre des chevaliers de Saint-Michel, en privant de leurs droits, même légitimes, toutes les autres personnes décorées et en soumettant les cent réservés à la formalité des preuves de noblesse >. Mais la réforme ne donna pas les ré-
* Gut-CoreBtin de Kergadalen mwêit, à peiûe dix ans, ea i654, Ionqu'il reçut le collier de Saint-Michel, le même jour que sou père, des mains du Maréchal duc de la Meilleraye.
' Une mesure aussi radicale que celle dont Louis XIV prenait rinîtiative devait entraîner bien des injustices. En voici trois exemples, entre beaucoup d'autres : Barthélémy de Quelen, comte de la Vauguyon, qui avait été blessé à Nordlingen, Vincent le Borgne, vicomte de Trévalot, qui avait reçu de « grandes blessures, « sur plus d'un champ de bataille, au témoignage de Jean Le Laboureur, enfin MaorîUe de Forsans, qui avait souffert, près de deux ans, dans les prisons de Naples, ne furent pas compris an nombre des cent réservés, et perdirent cette croix de Saint-Michel dont ils étaient si dignes. Il n'y eut que trois gentilshommes bretons qui furent maintenus dans leurs droits par l'ordonnance du 13 janvier l665 : Guillaume du Bahuno, Jean delà Bourdoonaye et Claude de Sesmaisons. Le i8 avril suivant, une révision de cette première ordonnance créa membres de l'Ordre Jean- Léonard d'Acigné et Gilles de la Roche-Saint- André, qui n'en avaient pas bit partie jusqu'à ce jour* Dans les premiers temps de la réforme, les prescriptions de la volonté royale furent appliquées avec rigueur. Maia on raconnnt bien vite à quel point il était inique de priver in-
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sultats qu'on en avait espérés. Insensiblement, l'Ordre changea de caractère. Après avoir été pendant si long* temps exclusivement militaire *, il devint en quelque sorte un ordre civil > ; et fut plutôt la récompense de services rendus dans les arts de la paix. Louis XIV s'aperçut alors qu'il est souvent plus difficile de réformer que de fonder. Il ne voulut pas iaiaser sans édat ni sans gloire toote la vaksr <)m se dépensait scMM son rtjgœ ; et, désinnt attacher son nom à l'un de ces ordres de chevalerie qui ont tant de prestige pour les nattcms, parce qu'ils contribuent à leur grandeur, il institua, en 1693, TOrdre de Saint-Louis, qui a donné à la France des milliers de martyrs de sa cause, et aux rois, des légions de bons officiers et d'inviolables serviteurs.
diaunctcment da titre de chevalier de l'Ordre tous les brayes qui Taraient porté. Quelqnea-ans finissaient ainsi, dans une Tteillesse sans compensations, toute une vie passée à la guerre et au serrice du Roi. On ae lelAcht bieaiàc d*«fie telle aévérité ; et ces jrieox serriteiirs no iarent pas puaif de Tamende, lorsqu'il leur arrivait, dans un acte, d'a)oater à leur nom cette qualité de chevalier de l'Ordre du Roi que lear jeunesse avait reçue sans l'avoir méritée, mais que leur sang, largement offert par la suite, avait suffisamment gagnée.
« Les exceptiona étaient fort rares. I.x>ffsqud lea Roia jugea-ent à propos d'en admettre, c'était presque toajours en faveur de magiatnita. C'eat ainsi que Claude Faucon, Pierre BruUon, Isaac Loysel, présidents au Parlement de Bretagne, et Guy le Mencust, sénéchal de Rennes, furent décorés de l'Ordre de Saint-Michel. Il est vrai que les sénéchaux de ces tempa-là aavaitnt . au beaotn, comme le Meneust, • se jeter dans U rue, une hallebarde en la main, • pour soutenir la cause du Roi.
* L'Ordre de Saint-Michel ne fut cependant jamais dédaigné des miliutres. Lea Rois continuèrent ^ le conférer parfois comme prix du sang versé et âem Catiguea de la guarre. Noua rappellerona entre autres Florent du Boia de la Villerabel, lieutenant général de Tamirauté de Saint-Brieuc, qui s'éuit distingué sous les ordres du comte de Lowendalh, â la priée de Berg-op-zoom, où il commandait un corps de vo« lontaires bretons, et qui, parvenu a la fin de sa vaillante carrière, reçut le collier de Snint-Mlcbel des nwina de Louis XVI, en 1783.
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NOTE SUR LE COLLIER DE SAINT-MICHEL
Les statuude Louis XI donnent du collier de Saint- Michel la description suivante : « Ung collier d'or c faict à coquilles laxées Tune avec l'autre de ung fl double lax assises sur chainettes ou mailles d'or, au « millieu duquel sur ung roc aura ung ymaige d'or « de Mgr sainct Michel, qui reviendra pendant sur la « poitrine, lequel collier sera du poix jusques â deux c cens escuz d'or et au dessoubz sans estre enrichy de « pierres ne aultres choses. » (Art« III et IV.) [Jne devise courait autour de l'ovale qui terminait le collier : « Immensi tretnor Oceani^ > par allusion à la protection surnaturelle du Mont par l'archange. Suivant quelques auteurs, la médaille portait une seconde inscription : « Pretium non vile laborum^ » empruntée, comme la première, à l'Ordre de Bourgogne. Les coquilles étaient émaillées de rouge et de blanc. Les aiguillettes ou lacs d'amour, qui les reliaient entre elles, étaient en soie noire à longs fcrrets d'or. Le Roi François I", au chapitre tenu a Blois, en i5i6, « substitua à ces aiguillettes de doubles « cordelières d'or, tant à raison de ce qu'il se nomc moit François, que pour conserver la mémoire < d'Anne de Bretagne, sa belle-mère, qui l'en avoit « prié. • (Pré/ace de d*Ho^ier.) Le poids du collier était de 3 marcs, 6 onces, 4 gros d'or d'escu, d'après un compte fourni, en i326, par un orfèvre qui avait fabriqué un collier, pour remplacer celui que François !•' avait perdu dans le desastre de Pavie. Le prix était à peu près toujours le même ; il variait suivant le poids qui ne s'écartait guère des chiffres donnés
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plus haut. Un compte de Gilles de Suramond, orfèvre du Roy, en date du a3 décembre 1 56o, s'élève à la somme de 721 livres tournois c à savoir 61 e xxn pour c son paiement de For d'un grand collier de l'Ordre
< contenant 24 nœuds et autant de doubles coquilles
• avec une image de Saint-Michel garny de son rocher
< pendant à deux petites chenettes, le tout pesant c 3 marcs, 3 onces d'or d'escus, à raison de IXnlIIIit le c marc et ca pour la fazon. » (Clair. 1243.) Le collier était enfermé dans un riche étui. Nous en trouvons la description dans une ordonnance adressée par Charles IX, le 1 1 janvier i562, à M. de Villeroy, trésorier de l'Ordre, afin qu'il délivre à François de Kernevenoy le collier du « feu vicomte de Gourdon, » et qu'il paye à Jean Rolant, maître orfèvre de Paris, la somme de 291», c à savoir, 20* pour son paiement d'un
• grand étuy fiiit en façon d'ovale, couvert par dehors t de cuir de Turquie doré et enrichi en façon de mo- € resque, et doublé par dedans de velours noir, garni « de six annelets et de six crochets d'argent, avec un « bourlet de ta£fetas viollet plain de cotton, que ledit f Rolant a foumy... pour mètre et envelopper ledit € collier, et 9», pour avoir esmaiilé, soudé, dressé et
• mis en couleur, les nœuds et doubles coquilles dudit
• collier, avec ledit Saint-Michel, qui estoient rompus « et brisez. » (Ibid.) Louis XI avait fait une obligation, sous peine d'amende, aux chevaliers de Saint-Michel, xie porter le collier tous les jours. Les statuts étaient encore observés sur ce point sous le règne de François I«r. Brantôme entendit un jour ce monarque raconter « qu'il fit une grande réprimande et lancement à un t chevalier qui avoit osté son Ordre, » parce qu'il venait d'être fait prisonnier de guerre et qu'il voulait dissimuler sa qualité, pour payer une rançon moins considérable. Bientôt la coutume s'établit de réserver le grand collier pour les solennités de l'Ordre, c au jour de Saint-
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« Michel, aux grandes fcstes et magaifioences et aux c enterremens des compagnons, » (Bràntâme) et de n'avoir, pour l'usage quotidien, qu'une médaille en or émaillé, suspendue à un ruban de soie noire et désignée sous le nom de petit ardre. Lorsqu'un chevalier mourait, son collier était porté, sur un coussin, à ses funérailles. Le P. du Pas nous apprend que les choses se passèrent ainsi, en 1574, aux obsèques de Tanguy de Rosmadcc. Mais le collier appartenait a l'Ordre et non aux héritiers du chevalier décédé; ceux-ci éuient tenus de le renvoyer au Trésorier dans un délai de trois mois. Louis XIV fit subir quelques modifications au collier et a la médaille. Il remplaça cette dernière par une croix, ornée de fleurs de lis entre les branches, et au centre de laquelle se trouvait un émail représentant l'archange. En 1701 , il ne restait entre les mains du grand trésorier des Ordres qu'un seul collier de l'ancienne façon , qui pesait 3 marcs, 4 onces, 5 gros et demi d'or. (Clair, 1242.) L'on peut voir au Mont-Saint-Michel le collier du duc de Mortemart, le dernier des chevaliers de l'Ordre nommés par le gouvernement de la Restauration, qui s'était empressé de faire revivre l'antique institution de Louis XI.
PliCB I.
Le Roy envoyé le collier de Saint^Michel au duc de Bretagne qui ne l'accepte pas.
Et audit temps et an M IIII LXIX, le Roy estant à Amboise envoya Embassadeurs devers le duc de Bretaigne, par lesquels il envoyoit audit duc de Bretaigne son Ordre nouvellement créé et mys sus, affin que icelle il portast et jurast tout ainsi et selon que Tavoient prinse et jurée plusieurs autres princes et
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seigneurs du Royaulme. A quoi ledit duc respoudit qu'il ne tireroit jamais au collier avec le gouverneur du Lymosin nommé messire Gilbert de Chabannes, seigneur de Curton, ne avec les maistres Jebans du Roy. Et jaçoit ce que le Roy luy eust fait cest honneur, néantmoins il le reffusa ; de quoy le Roy se tint pour mal content. Et tantost après le Roy ordonna certaine quantité de gendarmes de son ordonnance et ses archiers, avec partie de son artillerie, pour faire guerre audit duc de Bretaigne et ses pays. Mais avant le partement desdits gens de guerre pour aller audit pays de Bretaigne, fut donnédélay audit duc de Bretaigne de dix jours entiers qui faillirent le XV« jour de février, pour donner au Roy sa responce de tout ce qu'il auroit intention de faire et comment il se vouloit avec luy gouverner. » (Extrait d'une grande chro" nique manuscrite de Louis XI, au cabinet de AT. l'abbé le Grande écrite sur vélin avec miniatures.) Statuts de r Ordre. G* in-**, 1725.
PlèCE II.
Lettre du Roi Charles IX à Judes deSaint-Pem pour lui notifier son élection dans l'Ordre de Saint-MicheL
Monsr de Ligoyer. Pour voz vertus, vaillances et mérites, vous avez esté eleu et choisy par l'assemblée des chevaliers , frères et compagnons de l'ordre Monsieur Sai net- Michel, pour cstrc assocyé à ladite compagnye. Pour laquelle élection vous nottifier et vous bailler de ma part le collier dudit ordre, si vous l'avez agréable, j'en escrîs présentement au sieur de Pougny, chevalier dudit ordre, auprès duquel vous vous rendercz, et serez contant d'accepter l'honneur que ladite compaignie vous désire faire, qui sera pour
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augmenter de plus en plus l'affection et bonne volunté que je vous porte et vous donner occasion de persévérer en la dévotion que vous avez de me finire service, pryant Dieu, mons' de Ligoyer, vous avoir en sa saincte et digne garde. Escript au boys de Vincennes, le XVI* jour d'avril 1 574.
Charles.
Fizes.
Pièce III.
Lettre de Charles IX au sieur de Pougny pour le charger de remettre le collier de Saint^Michel à Judes de Saint-Pem.
Mons' de Pougny. Voullant recognoistre les services que m'a cy-devant faîctz et continue tous les jours le sieur de Ligoyer, j'ay advisé l'honorer de mon ordre et luy faire en cela paroistre la bonne souvenance que j'ay de luy et combien je l'estime pour ses vertus et mentes, et pour ceste occasion je vous prye de luy bailler le collier dudit ordre et la lettre que je luy escris pour cest effect avec les cérémonies à plain déclairécs au mémoire et instruction que je vous envoyé, duquel sieur de Ligoyer vous retirerez après ung acte de l'acceptation qu'il fera dudit ordre en la forme contenue par le double que pareillement je vous envoyé, que vous m'envoyercz incontinent, pryant Dieu, Mons' de Pougny, vous avoir en sa garde. Escript au boys de Vincennes, le XVI" jour d'avril 1 574.
Charles.
Fizes.
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Piicc IV.
InstrucHon au sieur de Pougny pour recevoir Judes de Saim-PerH chevalier de Saint-Michel.
Monsr de Pougny, chevalier de l'Ordre du Roy, baillera au sieur de Ligoyer la lettre que Sa Ma)e$té luy escrit, par laquelle il entendra comme par ses vertus et mérites il a esté choisy et esleu par icelui seigneur souverain et les autres chevaliers de l'Ordre Monsieur Sainct-Michel estans auprès de luy pour y estre associé, et, s'il accepte ladite ellection, ledit sieur de Pougny luy fera scavoir où il aura à se trouver pour luy donner ledit ordre.
Il luy fera entendre et déclarera plus amplement ladite ellection et que ce qui a meu ledit seigneur souverain et autres chevaliers dudit ordre â Fappeller et l'associer en îcelle compagnye a esté la cognoissance qu'ilz ont de ses vertuz et vaillances aveoq espérance qu'il persévérera â l'honneur dudit ordre et a sa plus grande recommandation et louange.
Cela faîicx le fera mectre à genoulx et luy fera promettre et jurer en ses mains par ses foy, serment, et sur son honneur, ses mains touchans les saints Evangilles de Dieu ainsi qu'il ensuyt :
Vous jurez Dieu votre Créateur et sur la part que vous prétendez en Paradis que a votre loyal pouvoir vous ayderez â garder, soustenir et deffendre les haultesses, droictz de la couronne, majesté royal et l'auctorité du souverain de l'Ordre et ses successeurs souverains tant que vous vivrez et serez d'iceluy ; que de tout votre pouvoir vous employerez à maintenir ledit ordre en estât et honneur et mectrez peine de l'augmenter, sans le souffrir descheoir ou amoindrir, tant que vous y pourrez remédier et pourveoir ; s'il advenoit (que Dieu ne vueille) qu'en vous fust trouvé
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aucune fitulte, par quoy selon les coustumes dudit ordre en feussiez privé, sommé et requis de rendre ledit collier, vous en ce cas renvoyeres audit souverain ou au trésorier de l'Ordre, sans jamais après ladite sommation porter ledit collier ; et toutes peynes, pugnitions et corrections, qui pour aultres moindres cas vous pourroient estre enjoinctes et ordonnées, porterez et accomplirez patiemment I sans avoir paour ne porter à l'occasion desdites choses hayne , malvueillanoe ou rancune envers ledit souverain, frères, compaignons et officiers dudit ordre ; que vous viendrez et comparoistrez aux chappitres, conventions et assemblées de rOrdre ou envoyerez selon les statuz et ordonnances dudit ordre ; et au souverain et à ses commis obeyrez en toutes choses raisonnables touchans et regardans le devoir et affaires d'icelluy ordre ; et de votre loyal povoir accomplirez tous les statuts, poinctz, articles et ordonnances dudit ordre que avez veuz par escript et ouy lire, et les promectez et jurez en général tout ainsi que si particulièrement et sur chacun point en aviez fait serment especial.
Ce faict, ledit sieur de Pougny prendra le collier dudit ordre et le mectra autour dudit sieur de Ligoyer en lui disant : « L'ordre vous reçoit en son amiable c compaignye, et en signe de ce, vous donne ce présent « collier. Dieu vueille que longuement vous le puissiez ff porter à sa louange et service, exaltation de sa sainte « Eglise, accroissement et honneur de l'Ordre, et de c voz mérites et bonne renommée. Au nom du Père c et du Fils et du benoist Saint-Esprit. • Après il respondra. < Dieu m'en donne la grâce. • Après le baisera en signe d'amour perpétuelle ^
« Après U réforiM de rOrdr«, m i665, U cérémonie se passait ainsi qu'il soit, d'après un procès^erbal du 7 juin 1706, signé par Clairambauit, généalogiste des Ordres du Rot :
« M. le duc de Cheneose estant dans son cabinet, a recen, moy
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Retirera ledit sieur de Pougny dudit sieur de Ligoyer ung acte de son acceptation < dudit ordre signée de son seing et scellée de son scel, de la teneur dont est envoyé le mémoire, et le renvoyera après au seigneur ^souverain dudit ordre.
Faict au chasteau de Vincennes, le XVI* jour d'avril 1574.
Charlis.
Fixes.
Toutes ces pièces existent en original, sur papier^ aux archives du château de Couèllan (Côtes^u-Nord) qui appartient à Madame Jourdain de Coutance, née de Saint'Pem de Couèllan. Nous en devons la communication à M. le baron René de Saint^Pem qui a bien voulu, en quelque sorte^ prendre sa part de notre tâche en nous adressant de nombreux et précieux renseignements pour la rédaction de nos notices y et auquel nous offrons ici le témoignage de notre vive reconnaissance.
■ présent, le Mment de M. de rEepiae-DeAicea en cette sorte. Il s'est
■ sssis dans on fsutenil, son clupeso snr la teste, et le sieur Danicsn,
■ nue teste, â genoux derant luj sor nn carreau de Telours. Son ser- « ment finy, il Ta signé sur nne petite uble mise exprès à c6té. M. le
■ doc de Cherrettse s'est lerë, a tiré son épée du foureau et I07 en a
• donné un coup sur chaque épaule, en Uxy disant : Par Saint-George,
• et par Saint-Michel, je tous fais cheralier. Il luj a donné la croix,
■ Ta embrassé ; après qnoj le deur Danican s'est levé, laj a fiût une
■ profonde rérérence et l'a remercié. • (Clair. 1245, /. 4S82.)
' L'acte d'acceptation était à peu de chose près la reproduction de la formule du serment ; c'est pourquoi nous ne donnons pas.
EzPUCATIOlf DBS AbrAvIATIOHS.
Accomp Accompagné.
Aich ArchiTet
Arr.-btn Arrièm-ban.
An AntMl (Biblhtkiqiie de P)
Bibl. de l'An. Bibliothèque de l'Anenal.
Bibl. Nation Bibliothèque Nationale.
B.*M Blancs-Manteaux rFoMtfi des)
Br Baron
&et« Bretagne.
Cap. de 5o h. d*a. de ses ord. Capitaine de 5o hommes d'armes de ses ordonnances*.
Cairal Cavalerie.
Chàtd. ou Chàt^ ChAtellenie.
Ch« Château.
Ch. de rO. de S.-M Chevalier de l'Ordre de Saint
Michel.
Ch.de l'O. du R Chevalier de l'Ordre du Roi.
Ch. desO. duR Chevalier des Ordres du Roi.
Clair Qainmbault (généalogiste
des Ordres du Roi.)
Gomp Compagnie.
Corn* Commandant.
« Les compagnies d'ordoniisness foreat établies par Charles VII eo 1445. Ce corps de troopes régléss, pennanent et soldé ea paix comme sa fverfc, n'était composé que de gendlshoomiss. Chaqvs Jbommt €vnmu avait avec loi trois ereherS} wi écuyer et un page. (Saînf-
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Conft. Conseil Conieiller.
C Comte.
Ev Evéché.
Fr FTunçù: {Fonds FroHçaù de
la Bibliothèque Nationale,)
Cent ord. de la Ch. du R. . . Gentilhomme ordinaire de
la Chambre du Roi.
Gouv. G' Gouverneur.
Gou V. Gouvi. Gi Gouvernement
H. d'à Hommes d'armes.
H. et P Haut et Puissant.
Infant • Infanterie.
Lieut.-gén Lieutenant-général.
M Maison.
M-'ouMar Maréchal.
M Manuscrit.
M' Maître.
M" Marquis.
Nob Noblesse.
Ord Ordinaire.
Ord. Ordon Ordonnances.
Orig Original.
P. Ans Père Anselme. {HistoireGé-
nialoffique et chronologique de la Maison Royale de France, des Pairs et Grands Officiers de la Couronne.)
Par Paroisse.
Pari. P» Parlement.
Pens. du R. en Bret. Pensionnaire du Roi en Bre-
tagne.
Quai Qualifié. Qualité.
Réform Réfbrmation.
Rég. ou Régi R^imcnt.
S"*., V, s Seigneur.
&-M Saint-Michel.
S. M Sa Majesté,
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Tît Titres.
Vie. ou vie** Vicomte.
* D'Hoiçier a fait précéder cer»
tains noms dg ce signe, qui indiquait dans sa pensée la présence d'un doute relatif à Padmission dans l'Ordre de la personne nommée :
lorsque, par exemple, il n'avait pas eu de titres entre les mains, et n^ avait pu baser son opinion que sur mémoires généalogiques.
LES
I. ACIGNÉ (Jeu d") *, sire d'Acigné, baron de Coetmen, vicomte de Lohéac et de Tonquédec, seigneur de la Lande, du Guer, de FoDtenay, de la Motte-au- Vicomte, etc., gentilhomme ordinaire de la chambre du Roy et lieutenant général pour S. M. en Bretagne, fut nommé
* Jean d'Adgné épouM liant de Montejean, fiUe de Louli, el de Jeanne du Chiite], tceur de Redé de Montejeaa, niaréchàl de France, eh. de PO. du R., et veuve de Georget Toumemine, baron de la Hunaudaf e. II eui pour fils : JEAN D'ACIGNÉ, cfe.i«r0.ifK A., qui épouaa, en i56o.
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chevalier de VO. de S.-Michel en iSSç, d'après un compte de l'Epargne de cette année où on lit qu'il fut délivré un grand collier de l'Ordre du Roy au Maréchal d'Annebault au lieu du sien qu'il avait remis au « s. d'Assigny lequel de na- « guères le Roy.... avait créé l'un de ses cheva- « liers de l'Ordre {Chambre des Comptes de « Parisjj pour luy servir oudit estât... etc.. » Il est quai. Ch. de VO. dans un aae du 20 août 1 53g (Coutumier G^ Bourdoty 1724. T. IV, p. 335.) j et Ck. de VO. du R. dans une quittance qu'il donna au Trésorier de l'Epargne, le 20 septembre suivant /^CAotM^rv des Campies de Paris.), Il jouissait à cette époque de 2000 * de la Cour, que lui avaient méritées ses services. Il ne vivait déjà plus en 1 546. Fils de Jean^ sire d'Acigné, vicomte de Lohéac et de Gillette de Coètmen. Armes : D'Hermines à une fasce de gueules chargée de trois fleurs de lis d^or.
Jeanne du Plessix, dune delà Bourgonnière^Saint-Mesmîn, la Barotière, marquise de Beaupréau, etc., et fille de Jehan, s. de la Bourgonnière^ et de Renée de Coêsmes. De leur union naquit Judith d*Acigné, en qui finit la branche aînée de cette maison. Jean d'Acigné mourut en iSyS.Le roi Henri m, par lettres de iSyS, continua la tutelle de Judith à Jeanne du Plessiz, veuve douairière de Jean d'Acigné^ ch. de son Ordre (Arch. deBrissac, aux B. M). Jean d'Acigné est encore qualifié ch. de VO. du Jt et cap. de 5o h. d'à., dans le contrat de mariage^ en date de 1579, de sa fille Judith, avec Charles de Cossé, comte de Brissac, qui devint maréchal de France, ch. des O. du R. et son lient, gén. au gouv. de Bretagne (idj.
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s. Louis *, sire et baron de la Rochejagu, de Grandbois, de Troguindy, de Tréléver, de Launay, de la Villemariou, de Botloy, des Ardres et de Pontriea, vicomte de Quimper, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte original du 22 juin 161 2 (Titres de MM. Visdeiou de Bienassis.). Fils de Jacques^ et de Françoise Chesnel (dame delà Ballue).
3. JsAN *, sire et marquis d^Acigné, comte de Grandbois, vie. de Quimper, baron de Montejean, sire de la Roche jagu, s. de Plorec, de la Touche, de S^Rieu, du Plessis, de Domenéche, de la Gfbonaye, etc., gent. ord. de la ch. du R., et capB* de 5o h. d^a. de ses ordon., admis dans TO. de S.*M., sous le règne de Charles IX, est rappelé sous le titre de Ch. de VO. du R. dans un acte du 12 mai 1575, postérieur à sa mon. Fils de Louis^ sire de la Rochejagu, et de Claude de Plorec.
4. HoMORAT ' , comte de Grandbois^ vie. de Quimper ou de Quimper-Guézennec, de Pontrieu, baron de la Rochejagu, s. châtelain de Botloy,
* Loois d'Acigné épousa Oaude de Plorec, fille de Françoti , cA. de FO, au R., et de Louise de Rosmadec.
* Jean d'Acîgné épousa Anne de Bueil, fille de Jean, et de Françoite de Montalats-Fromentières.
* Honorât d^Acigné épousa : i* Jacqueline de La^al, fille de Pierre, et d'Isabeau de Rochechouart ; a' Marguerite de Coétnempren, veuve de Gui de Keraldanet et de Charles de SéTigné, ck. de VO. du R.
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de Lézardret et de Troguindy^ chef de nom et d^armes de la maison d^Acigné en Bretagne, gent. ord. de la ch. du R., est quai. Ch, de PO, du R.. dans trois actes des lo octobre et 29 novembre 1642 et II février 1648 (Titres de MM. de Tro^ long du Rumain.). Fils de Jean, comte de Grandbois, ch. de rO. du R., et d^Anne de fiueil.
5. Jean-Léonard ^ , comte d^Acigné et de Grandbois, s. de la Motte-Souzay en Touraine, fut nommé ch. de TO. de S^-M., le 18 avril i665, en reçut le collier des mains du M** de Sourdis, ch. des Ordres du Roy, et fut confirmé dans cette dignité, le 20 du même mois, ayant préalablement justifié de sa noblesse et de ses services, conformément aux nouveaux statuts. Il mourut le 3 mai 1703, âgé de 86 ans. Fils d^Honorat, comte de Grandbois, ch. de VO. du R., et de Jacqueline de Laval.
I. ANGER (Claude) ', s. et baron de Crapado, de la Rivière, de la Chauvelière, etc., gent. ord. de la ch. du R.^ lient, de la comp. de 100 h. d^a.
* Jean-Léonard d'Adgné épousa Anne-Marie d*Acigné» sa nièce, fille de N... d'Acîgné et de Renée de Keraldanet. Anne d'Acigné était dame de Troguindy ; et un aveu qu'elle fournit au roi, entre les annéea 1Ô78-1682, nous apprend qu'à cette date, elle était séparée de biens de son mari. (Arch. des Câtes^u-NordJ
> Claude Anger épousa, en iSyS, Marguerite le Roux, fille de N... le Roux, s. de la Roche des Aubiers^ en Anjou. Ce fut le 4 février iSgS qu'il eut la tête tranchée sur une place
du duc de Montpensier, admis dans PO. de S*«M. ▼ers le règne de Charles IX, est quai. Ck. de PO. du R. dans le Procès-verbal de la Réformation delà Coutume de Bretagne du i5 août i5j5^ où 11 comparut comme député de la noblesse de Tév. de Nantes. Il avait toujours témoigné beaucoup d^attachement pour le Roy ; mais, depuis, le marquis d^Acérac, ayant cherché à corrompre sa fidélité, le détermina à livrer à Pennemi la ville de Rennes et le duc de Montpensier lui-même. La conspiration ayant été découverte, le conseil de guerre le condamna à perdre la tête, en 1592. Il était fils de René, s. et baron de Crapado, et de Louise de Scepeaux. Armes : De vair et un bâton de gueules en bande brochant sur le tout.
publique de Rennes. « Cette mort, dit M. de Thou, causa de « grands murmures ; et la plupart furent indignés que, sous « les yeux du Parlement et dans la capitale de la Proyince, « un homme d*une noblesse distinguée eût été condamné à « mort par d'autres que par ses Juges naturels. nfLip. CIILJ Le journal de Jehan Pichart présente un aussi frappant témoignage de la stupeur générale : « Voilà une terrible « tragédie. M. de Crapado, grand seigneur et de grande « maison, parent de M. le duc de Montpensier, a la teste « tranchée en spectacle de tout le monde. II n'y a que cinq « jours qu'il alloit comme député de la noblesse de Bretagne, « trouver le Roi. Il est accusé de trahison. Jamais homme « n'avait fiiit plus d'actions de serviteur du Roi, ni parlé si « haut que lui pour le service du Roi et de sa Majesté. Et « quant à moy, j'eusse estimé tout le monde de la Ligue, « paravant que de l'en accuser. J'ay oui dire que le Roi « avait trouvé bon l'exécution, mais qu'il trouvait mauvais « la forme d'icelle, y ayant en cette ville une Cour souve- « rune à laquelle on avait osté la connaissance. » (D. Taii.,
2. Claude % s. et baron de Crtpado, de U Rivière {par. (TAuvemé)^ et de la Chauvelière, est quai. Ch. de PO du R. dans un aae du 4 novembre 1626. (Tit.de MM. Vahaisde Vauloger.J Fils de Claude, baron de Crapado, ch. de VO. du R., et de Marguerite Roux.
col. 1732J M. An. de Barthélémy, dans tes DocumetUs inédits sur la Ligue en Bretagne^ a publié IMnterrogatoire de Claude Anger, qu'il a découvert aux Arch. d'Ule-et- Vilaine. Il résulte de cette pièce que le s. de Crapado s'était laissé persuader, avec une extrême difficulté, d'entrer dans la conspiration. Le marquis d'Assérac avait fiiit briller à ses yeux une place de maréchal de camp dans l'armée du duc de Mercœur» le poste de gouverneur de Rennes et une somme de 10.000 écus. On avait^ de plus, beaucoup insisté auprès de lui sur l'utilité de cette entreprise, au point de vue de la religion. U refusa longtemps, en dépit des belles offires d'Assérac; et ne finit par accepter, dit-il, qu'en se promettant bien de n'en rien faire. Il signa cependant, pour sûreté, un engagement vis^-vis du duc de Mercœur, en retour duquel U devait recevoir une somme de 1800 écus; mais il nia toujours avoir accepté la pensée d'assassiner M. de Montbarot, gouverneur de Rennes. Mis à la torture, il ne rétracta rien, et ne fit aucun aveu nouveau. En résumé, le jugement fut bien sévère ; et là, comme trop souvent, ce ne fut pas le plus coupable qui porta la peine. Claude Anger avait combattu maintes fois pour le service du Roi, et avait accompli, pour sa cause, de nombreux sacrifices d'argent. A la fin de son interrogatoire, il supplie « M** de Monlpensier d'avoir « pitié de sa femme et de ses enfens... et qu'on lesse à sa ft femme les deniers qu'il peut avoir et meubles, parce qu'elle « est nécessiteuse; et qu'il plaise à sa grandeur avoir esgard « à les feire récompenser des pertes qu'il a faictes au service c de sa Majesté. »
* Claude Anger épousa : i* en 1604, Marguerite d'Arconnay; 2* Diane de Brinon, veuve d'Antoine du Val, cens, au Pari, de Rouen.
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1. ARADON (Rbnéd') S s. d'Aradon, de Kerdiéant, de Kerbrat, de la Grandville et du Plessiz, gent. ord. de la Ch. du R., cap. de 5o h. d'à. de ses ordon.y gouv. de Vannes et d'Auray, quai. CI. de rO. du R. dans un titre du lo février 1 578, [Tit. de la Maison de Quelen de Saint'Bikjr.) : prit le parti de la Ligue, et obtint ensuite des lettres de grâce du Roy Henri IV, au mois de février iSçS, pour avoir pris les armes contre lui. Armes: De sable à sept mâcles d^argent posées 3^ 3 et /.
2. JiiROifs ', s. de Quinipilly, de Quelen et de Vteuxchttstel, gouv. de Quimperlé et d'Henne-
t René d'AndoQ était fils de René, (9oy. Ktrdrémi),tXàt Claude de Queho (Dom Morics), dame de la Grandville. Il épousa Gillette de lionttgny» fille de Gnillauioe, du de TO. duR^tHàc Perrine Drouîllart. Il ae démit du gouvernement de Vannes et d'Auray, en 1624, en faveur de Pierre de Lannion qui avait épousé Renée» sa fille unique.
* Jérdme d'Aïadon. frère de René qui précède, a ktiaaé sur la période des guerres civiles, dei SSg A iSçS^un journal, dont un extrait seulement a été inséré par D. Taillandier au supp. du T. U de VHist, de Bretagne. Bien des appréciations diflërentes ont été portées sur son caractère. M. Biseul, dans la Biographie Bretonne, et M. Anatole de Barthélémy, dans la pféfrce de ses Aie* sur la Ligue, ont protesté contre Teapression de>SaM/«0ife qui lui avait été appliquée par plusieurs auteurs et spécialement par Dom Taillandier. Un mot d'Henri (V, enfoui dans la collection des DocumÊKts inédits de VHist. de France, contribue puissamment, sekm nous, à disculper entièrement Jérôme d'Aradon de ce reproche. U était ligueur ardent; mais son attachement A l'Union n'allait pus jusqu'à lui faire oublier ses devoirs envers la patrie. S^ii ne voulait pas d'un roi huguenot , il voulait encore moins d'une duchesse étraegère, ainsi que cela «teike du
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bond, commandant la cavalerie légère en Bretagne, maréchal des camps et armées du Roy, et cap. de 5o h. d^a. de ses ord., par lettres du 6 avril iSgSf fut admis dans TO. de S^-M. sous le règne d^Henri III ; et on le trouve quai. Ch. de
passage suivant d'une lettre écrite par Henri IV à M. de Beauvoir, le 17 mars 1594, qui le vise évidemment, et que nous croyons peu connu :
« Le roy d'Espagne, se constituant juge de la cause de sa « fille, l'a déclarée duchesse de Bretagne, y fiaisant à présent « traicter les afiàires soubs son nom par officiers esi^nols,
• là où Ils sont les maistres, jta^iies à avoir déparé le gou-
• vemeur de Hannebond criminel de lèiçe-majesté envers
• elle, pour ce qi^il nefaict service, selon ce que de lA il a
« esté escript au sieur de Saint-Luc • Assi^ dans
Hennebond, le 25 avril i^go, par le prince de Dombes, Jérdme d'Aradon avait été obligé de capituler, le 2 mai, < à « cause de l'espouvante (des habitans), lesquels se vouloient « en dépit de moy rendre, de quoy je crevoye de dépit et ■ en pensé enrager. > Dès la fin d'octobre iSgo, la ville était reprise par les Espagnols ; et le duc de Mercœur s'empressait de la rendre à d'Aradon, qui la garda jusqu'à la paix, et fut confirmé par Henri IV dans ce gouvernement.
Jérdme d'Aradon mourut sans enfiints. Les auteura généalogistes se taisent sur l'alliance contractée par lui. Un passage de son journal, où il nous apprend que M. du Cruguil avait épousé la sœur de sa femme, permet toutefois de fixer ce point, avec certaines chances de ne pas se tromper. Le seigneur du Cruguil, contemporain de Jérdme d'Aradon, était Qaude de Lannion, ch. de fO. du R., qui prit part aux guerres de la Ligue, et épousa Renée de Quelen de Saint- Bihy. Nous sommes donc autorisé à conclure que Jérdme d'Aradon avait épousé une hlledecette maison, sœur de Madame de Lannion ; et la présence des seigneuries de Quelen et de Vieuxchastel dans Ténumération de ses terres vient ajouter une grande force à cette opinion.
PO, du R. dans un aae dn 3o mars iSgo. (Tit. de MM. du Botderu de KerdreoJ II obtint, au mois d'avril j 598, des lettres de grflceduRoy Henri IV, contre lequel il avait pris les armes pour le parti de la Ligue. Il vivait encore en 1607.
AUTRET (Gin)/s. de Missirien, admisdans PO. de S*-M. vers le règne de Louis XIII^ estqual. Ch. de PO. du R. dans VHist. Génial, de la Maison
• Gui Autrety s. de Missirien, et de Leserguéen Efgiié- Gabéric faisait partie de l'Ordre de S.*M., dès l'année i636. Cette fiiveur du roi se rattache évidemment à la période de ses serrîces militaires qui sont restés inconnus Jusqu'à œ jour, mats dont l'existence est attestée par Gui Autiet, luimême, en plusieurs passages de ses ouvrages. Lorsqu'il se fut retiré dans son manoir de Lezergué, il se conaacim entièrement à l'étude de l'histoire. Il a laissé : i* un ouvrage intitulé : Annataiions, oit Von traite sommairemmii dupriviièges des Nobles de Bretagne, touchant Varrière-han, et de la nécessité de la guerre contre PEspagne. Nantes. Hylaire Jèiauclere, i63y, in^4* de 45 pages; a* une seconde édition des Vies des Saints de Bretagne, d'Albert'le-Gnnd, à laquelle il fit des additions et des corrections importantes. Il travailla, pendant quinze ans, à une Histoire généthlogique des rois, ducs, comtes et princes de Bretagne, qui n'a jamais été publiée, et dont il ne reste que le Projet, in'4\ Nantes, Mauclerc, 1642. U étudia aussi, particulièrement, l'histoire des familles bretonnes. U composa sur titres une Histoire généalogique delà Maison de Qouialne, un vol. petit in-f^ mss., aux archives de M. le marquis de Goulaine, et dont M. A. de la Borderie a iklt la description, en publiant, dans les Mélanges hist. et littéraires de la Soc des Biblioph. Bretons, le très curieux Lipre deMorguerite de Bretagne. Il dressa une généalogie de la Maison de Coetquen, suivant le témoignage du comte dlloxier, dans son lecuell sur VOïïdm de S. M. Le fonds des Blancs-Manteaux (Bt-
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Jk BudeSy par Pmbèé Le Labùitreur, i656, p. jS. Il éait fils de Claude, s. de Lésouach, et de Gillette du Pletsit. Armes : D*argent à 4 trangles ondées (PapÊT.
bihi. NetktQ potiède un mémoire génétlogtqut, écrit de sa main, sur U fkmîUc de Plusquellec ; et U Bibliothèque de Rennes, plusieurs recueils mss. dont il ^est l'auteur. Knfin, Jean Le Labounur, dans son Histmrê du Bttdgg^ déclare qu'il doit au sieur de Missirien « les beaux mémoires » sur lesquels il a pu réédifier la généalogie des Guémadeuc, depuis l'an i3oo.
Du fond de son manoir. Gui Autret s'intéressait également aux études classiques et à riostruction de la ieunesse. M. Gh. Fienrille, ( Hiêtoire du Collège de QuimpeTf 1864;^ nous apprend qu'il fit, en 164s, les fhûs des prix qui furent distribués par les Jésuites à leurs élèves. Deux de ces volumes SMit parvenus jusqu'à nous. Le premier, les Œuvree de eaint Epiphame, « est un beau volume in-8* de b86
• fouillets, dofé sur iianche et dont la couverture est re-
• tenue par quatre attaches en soie verte >. U appartient à la bibliothèque de M. k comte de Carné, de Quimper. Le aecood, « un bel Hérodote^ in-f^, de 708 pages, édition de « Paul EaCienne •, appartient à la bibliothèque du Collège. Ces deux volumes, qui portent sur le plat les armes de Gui Autret de Missirien, avaient été décernés à René de Camé, ékve de rhétorique, comme prix d'enseignement religieux récité en grec et premier prix de discours grec feoltda ora^ tumii graca), M. Fierville pense que René de Camé était le fils du gouverneur de Quimper, qui fiit, comme son père, décoié de l'Ordie de S^MicheL Mais René de Carné, chevalier de l'Ordre, naquit en 1619, d'après d'Hoxier, et avait a3 ans, en 164s. U s'agit donc probablement ici d'un autre René, cousin gennain du pfemier, tù» de Charles, chevalier de l'O. du R., et qui entra dans la Compagnie de Jésus. Gui AHtnt mourut en 1660, sans enfiints dtà deux femmes qu'il avait <Spn««éfs : 1* Blaiiche de Lohéac, s* Françoise le Bergae» 6Ue d'Aleiand», s. de Lesquifiliou, et de Jeanne de
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1. AVAUGOUR, DIT DE BRETAGNE (François dV, baron d^Avaugour, comte de Vertus, de GoCUo et de Chelannes, ssv de Chantocé, d*In-> grande, de Châteaufromont et de Clisson, premier baron de Bretagne, gent. ord. delà ch. du Roy François !•* ; fut décoré de PO. de S^M. par ce monarqoe. Il fut remboursé^ le 3 octobre i53o, d^une somme de looo * quMl avait prêtée pour la rançon du roi et des princes ses enfants, après la bataille de Pavie, en i5a5 ; et obtint de François I*' une pension de 2000 *, en considération de ses services. Fils de François de Bretagne, dit d'Avaugour, comte de Vertus et de GoèUo, premier baron de Bretagne, et de Madeleine d'Astarac. Armes : vqy. Bretagne (Fratt^ois, bâtard de).
2. Qdet *, baron d'Avaugour, comte de Vertus et de Goëllo, vie. de Saint-Nazaire, premier baron de Bretagne, cap. de 5o h. d^a. des Ord. du R., gent. ord. de sa Ch., conseiller en son conseil privé, fut admis, à ce qu'il parait, dans PO. de S^-M., en i568. Du moins, il fut commis dans rintervalle du mois de mars à celui de mai de
LanuMoam, i«u^ de Pierre de Kerampuil, et eonir de Jean le Borgne, ch, de PO, du Roi.
* François d'Amugour épousa Cfaarlocte de Ptsaeieu, fiUe de Guillaume, et de Madeieiae de Laval. Il mounic aans eniinti.
' Odet d'Avmugour éponaa Renée de CoSsnea, fiUe de Charka, et de Oabrielle dllaroeiirt. Renée de Coeasea Mt neu w de ican du Fleaaix, lonqu'elle coatraoïa cette
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cette année, par le Roy Charles IX, pour conférer le collier de TOrdre à Jean de Savonniêres de la Bretéche et à François GouUard de Touverac, lieutenant et enseigne de sa compagnie de gendarmes. De plus, on le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans deux montres des i8 août 1569 et 8 août 1 570, à la dernière desquelles est son sceau entouré du collier dudit ordre. Il avait été d^abord abbé de Notre-Dame des Vertus, et pourvu de révéché de Saintes en 1 544. Depuis, il prit le parti des armes ; et le Roy Charles IX Tadmit au nombre des gentilshommes de sa chambre en i56i. Fils de François de Bretagne et de Madeleine d^Astarac. Mêmes armes que François, bfttard de Bretagne, avec la modification suivante : au 2 et 3 d*argent à une givre d^a^ur^ couronnée d^or^ tortillée en pal avalant un enfant de gueules^ et swr le tout y d^argent au chej de gueules.
nouvelle alliance. Jeanne du PlessiZi sa fille, épouia Jean VIH d'Acigné, ck, de PO.
Nous a^ons trouvé, dans un vol. in-^, niM. de documents sur les Ordres de chevalerie {Bibl. de VArs», n* 5044), une copie de la pièce suivante, soiis le titre : Diffètue au sieur ^Awaugour de te nommer de Bretagne :
« Par arrest de la Cour de Parlement de Paris donné.... « le 7* jour de février 1 598. Entre René Bégaud, s. de la • B^udière, ayant repris le procès au lieu de défunt Jean « B^ud d'une part, et Odet, s. d'Avaugour, chev. de « l'Ordre du Roy, faisant droit sur les conclusions du pro- « cureur général du Roy, defienses sont faites audit d'Aveu- « gour de plus se nommer de Bretagne et au sénéchal de « Poitou et à tous juges de luy attribuer ledit nom et qua-
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3. Crirlss ^j comte de Goêllo et de Vertus, baron d^Avaugour et d^Ingrande, premier baron de Bretagne, vie. de Saint-Nazaire, s. de Clisson, de Cbantocé et de MontSaucon, conseiller du Roy en son conseil privé, gent. ord. de sa Ch., Pun de ses chambellans, et cap. de 5o h. d^a. de ses ord., fut admis, k ce qu^il parait, dans FO. de S.-M. sous le règne d^Henri III. Il réunissait, dès Fan 1 584, les deux charges de chambellan et de gent. de la Ch. Il est compris en cette dernière qualité dans les états du Roy de i585 et i586, parmi ceux qui portaient la clef d'or ; et 'mourut en 1608. Fils d'Odet, ch. de TO. du R., et de Renée de Coësmes.
4. Claude *, comte de Vertus et de Goëllo, vie. de Saint-Nazaire, s. et baron d'Avaugour, d'Ingrande, de Combon, de Neubourg en partie, de Clisson et de Chantocé, premier baron de Bretagne, gent. ord. de la Ch. du Roy, conseiller d'Etat, gouv. de Rennes, de Saint-Malo et de
< lité, sar peine de grosses amendes applicables au Kay. • Personne n'ignore qu'en dépit de cet arrêt, le nom de Bretagne continua à être porté par les d'Avaugour, au moins pendant quelques années, puisque le souvenir poétique de la fille d'Odet, qui épousa Gabriel de Goulaihe, est venu jusqu'à nous sous le nom de Marguerite de Bretagne.
* Charles d'Avaugour épousa Philippe de Saint- Amadour, fille de Claude, et de Claude de la Touche.
' Claude d'Avaugour épousa Catherine Fouquet, fille de Guillaume, marquis de la Varenne, ch. de l'O. du R., et de Catherine Roussart.
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VanneS/ admis dans VO. de S.«M. sous Henri IV, est quai. Ch. de PO. du R. dans un titre original du 14 décembre 1609. Il mourut à Paris, le 6 août 1637, âgé de 55 ans. Fils de Charles, ch. de rO. du R., et de Philippe de Saint-Atnadour.
I. AVAUGOUR (Jk4n d') % comte de Châteauvilain, s. et baron de Courtalain, de Boisruffin^du Plessixd^Arrou« de Launay,de Lauresse, de Thilfde Marigny, de la Roche en TAussois, de Renoul, de Briel et de Bréviande, admis dans rO. de S.-M. sous Charles IX; mourut en 1572. On le trouve rappelé, avec la qualité de Ch. de PO. du R.j dans deux actes de 1573. {Preuves de PHist. généaL de la Maison de Montmorency, par du Chêne, 1624^ p. 234.) Armes : D^ argent au chef de gueules.
*■ D'HozIer a séparé en deux familles les che^ietv qui ont porté le nom d'Avaugour ; mais les comtes de Vertus et de Goello, et les sires de Courtalain et de Saint-Laurent for maient les difiérentes branches d*un même tronc.
Jean d^Avaugour était fils de Jacques, et de Catherine de la Baume-Montrevel. U épousa Antoinette de la Tour, et mourut sans en&nts.
JACQUES D' AVAUGOUR, son père, s. de Courtalain et de Boisrulfin, grand chambellan de France, est quai. ch. de VO, du K., dans les quartiers de François de Broc-Cinq- Mars, dressés en 1614 pour sa réception dans TO. de Malte. U était fils de Pierre, s. de Courtalain, et de Mathurine de Saint-Père ; et avait épousé Catherine de la Baume-Chas teauvilain, fille de Marc, comte de Mon treuil et de Marigny» et d'Anne de Chasteauvilain. (BibL de VArsJ^
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2. Jean *, %. de Saim-Laurem, de la Grée» d« Tromeur* de Trémereuc, du Bois de la Mothe, de BeUouao, etc., baron du Guildo, geot. ord. de la Ch. du R., cap. de 5o h. d'à. de ses ord., gouv. de Dinan, de Joaselio, de Montconfour, de Lamballet de Châteauneuf et du Plessiz-Benrand, et lieut* gén. de Parmée de Bretagne, sous le duc de Mer* cœur, dont il avait été d'abord guidon de la comp. des gendarmes. Il est quai. Ch, de PO.duR. dans un titre original du 24 août 1576. {Titres de la Maison de CourtavelJ II se signala dans le parti de la Ligue, et s'empara de Saint- Suliac, sur la rivière de Dinan, en 1597. Il surprit, en iSgi, la ville de Montcontour, et fut défait. Ayant donné ensuite dans une embuscade qu'on lui dressa, 3oo hommes des siens restèrent sur la place, indépendamment de plusieurs capitaines qui furent bits prisonniers. Il obtint depuis des lettres de
* Jean d'Avaugour époiiM Françoise dû GoCtqoen, fille de Jean, et de Philippe d*Acîgné. Son beaiH>ère, le marquie de Go6lqiiea, était très attaché au parti du Roi, tandis que Saint-Laurent combattait pour la Ligue. lia ae reocoatrèmnt pinsteurs fois les armes à la main. Malgré son talent mil»* tdte, Saint-Laurent ne fut jamais heureux, lorsqu'il eut M. de €o6tquen pour adversaire. Ce dernier commandait les rofalistes à la bataille de Loudéae, où il battit l'armée de la Ligue qui marchait sous les ordres de Saint-LaurenC Enfin ce* fut encore lui qui tendit à son gendre, en 1597, cette embuscade, dont parle d'Honer, et qui fiit si fuaeste à Siiiit*Laurent, dont elle ruina les dernières espérancea. Il Krait fiiux de présenter sous cet unique point de vue la carrière de Jean d'Avaugour. Malheureux en maintes circons-
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grftce du Roy Henri I V^ qui le rétablit, le 1 3 juillet i6o5, dans son gouvernement de Montcontour. Fils de Robert, ch. s. de Tromeur et de Saint- Laurent, pannetier du Roy, gouv. de Belle-Isle, et de Bonne de Bellouan, dame du Bois de la Mothe.
3. Jean *, sire de Saint-Laurent, baron du Guildo, comte de Chftteauvilain, s. et baron de Courtalain, de la Grée, de Grancey,de Tromeur et du Bois de la Mothe, gent. ord. de la Ch. du R., est quai. Ch. de VO, du R. dans un acte original du i*' juillet 1608 (Titres de MM. deFreslon de Saint" Aubin) . Fils de Jean, s' de Saint-Laurent, ch, de rO. du R., et de Françoise de Coëtquen.
tances, le capitaine ligueur parcourut des périodes de véritables succès militaires. Il assiégea et prit les villes et châteaux de Joaselin et d*Auray, contribua puissamment à la reprise d*Hennebont, surprit la ville de Montcontour et en menaçait le chftteau, lorsqu'il perdit contre son beau-père la bataille de Loudéac. Enfin, il battit la Tremblaye A Baïa, et Saint-Luc A la Roche-Bernard. D'Hozier cite de lui un fiiit d'armes, la prise de Saint-Suliac, en 1697, qui n'occupe pas dans la notice la place exigée par Tordre chronologique. Ce coup de main de Saint-Laurent se rapporte à la tentative qu'il fit pour rentrer à Dinan, dont les habitants, de concert avec les Malouins, avaient réussi A l'éloigner au moyen du stratagème connu. Jean d'Avaugour mourut en
* Jean d'Avaugour épousa : i* Urbaine de Maillé-Carman, fille de François, ch. de PO., et de Claude de Carman ; %• Marguerite d'illiers. Il mourut en 1654, sans enfants de Tune ni de l'autre.
BAHUNO (GmiXAUMB du) % s. de la Demiville, de Kermadehoye, de Kerolain, du Resto, de Coetmesec, de Coetisec, de Kerganquis et du Cosquer, cap. garde-côtes de Tév. de Vannes , nommé ch. de PO. de S.-M., le 17 juin i653y et reçu le 1 1 décembre suivant, par le M*^ de la Meilleraye, ch. des Ordres du Roy. Il fut confirmé dans cette dignité les 12 janvier, 5, 20 et 28 avril i665, ayant fait préalablement preuve de sa noblesse et de ses services. (Titres de cette fa^ mille et Cabinet de POrdre de Saint-^Esprit.) Ses preuves furent encore revisées à cet effet, le 7 juillet 1666. Il servit avec beaucoup de dis« tinction dans les guerres contre les Anglais et les
* GuiUflume du BshaDO épousa, le 3o mai 1649, Julienne Soiel, fille de Jacques, ch. de PO. du R., et de Michelle de Lesmajrs. Son brevet de capitaine garde-cdtea est de 1657 , et concerne les côtes de Tévêché de Cornouailles, depuis la rivière du Port*LouiB, Jusqu'à celle de Quimperlé. Les preuves qu'il fut obligé de fournir, en 1 665- 1666, pour son maintien dans l'Ordre, ae trouvent à la Bibl. Nat. {Mss. ReeueU CUUrambault, ntr PO. de S.-M., 1245.J 11 mourut
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Hollandais, èz années 1666 et 1672. Fils de Jérôme, s. de la Demlville, et de Marie de Lohéac. Armes : De sable au loup d^argent passant y langue et ongle de gueules et surmonté d^un croissant d^argent.
I. BARBIER (René) *, marquis de Kerjan, s. de Kerally, etc., gent. ord. de la Ch. du R., par lettres du 25 février 161 1, fut nommé ch. de VO. de S.-M., le 6 février 16x2, et reçu, par leM«i de Brissoc, ch. des O. du R. (Titres de MM. Barbier de KerjanJ II reçut une lettre du Roy Henri III, le 3i mars i585, par laquelle ce monarque Texhone à persévérer dans la bonne affection qu^il avait à son service et d^y maintenir ses amis. Ce prince lui écrivit encore, le 22 mai r 586, pour lui demander un lévrier et une levrette des meilleurs quMl eût. (On sait qu^Henri III était fort curieux de ces sortes d^animaux.) Le Roy Louis XIII lui écrivit aussi, le dernier de février 16171 qull était très content de ses services, et quUl le conviait de continuer dans le même devoir et d'assister en tout ce qui dépendrait de lui le M*^ de Brissac quUl avait envoyé en Bretagne, pour pourvoir à
« René Barbier épouM Fnnçoîte de Quelen, fille d'Olitier, s. du Dresnay, et de Claude de Boiséon. Il eut pour filf ua second René qui épousa Françoise de Parcevaux^ et que les auteurs confondent facilement avec le premier. Louis XIII déclare, dans les lettres d'érection de la terre de Kerjan en marquisat, « que le chasteau de Kerjan est de si belle et si « magnifique structure qu'il sera digne de son recueil et a séjour» si ses afiairés l'appellent en Bretagne, »
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]« sûr^é et à la tranquillité de cette province. Ce monarque, considérant son antique noblesse de chevallerie^ érigea en marquisat sa terre de Kerjan, au mois de juillet 1618. Fils de François, s. de Kercoent, de Lanorgant et de Keranrouez, et de Catherine de Goèsbriand. Armes : D* argent à deuxfasees de sable.
s. Rbmé *, s. de la Fontaine-Blanche, gent. ord. de la Ch. du R., pourvu de cette charge, le 18 janvier 1635, fut nommé ch. de TO. de S.-M., le 26 décembre 1626 (Titres de cette maison) y et reçu, le i" janvier 1627, par le duc deChevreuse, ch. des O. du R. Il fut assassiné par un nommé Rosnel, avant le 14 avril i633. Fils de Jacques, s. de la Fontaine-Blanche, de Kernaou, de Lanorgant et de la Salle, et de Claude de Liscoift.
1. BEAUCÉ (Gilles de), quai. Ch. de PO. du Jt., dans un acte du 24 avril 153/, cité dans
* U est probable que René Barbier, a. de la Fontaine- Blanche, mourut sana allîanoey car lea auteurs généalogisica n'en ont conaerré aucun souvenir.
BAUD (Jkan db), 8. de la Vigne, du Houile, de Vaugaillard, deSpinefort, gent. ord. delà Ch. du R., est quai. Ch. de VO. du R. dans un aveu (Arch. du Morbihan, H.aygoJ rendu au Roi, entre 1640 et i66o, pour lea terres ausdites, « par aa fille unique et héritière par bénéfice d'inventaire, noble et puiaaante dame Mathurine de Baud, autorisée de {uatice, parce que noble et puissant messire François Loaîsel, ch., s. de Brie, conseiller du R. en ses conseils d'Etat et privé et présid. au Pari, de Bret., son mari, ne la désire autoriter.» (Invetii. $om. des Arch. dip.) Armes : I^aiçurà dix kilkttad'or, 4,3,2€ti.
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l'arrêt des Corn'** de la Nob. de Bret., rendu le 6 août 1 669, en faveur de René de Beaucé, s' de Chambellé. Mais Ton présume que cette date de 1537 n'est point conforme à Foriginal: d'autant qu'à cette époque, il n'y avait que les princes et les plus grands seigneurs du royaume qui pouvaient prétendre à cette décoration. Ce doit donc être 1567 ou 1577 ou 1587, peut-être même 1597. Armes : D^argent à un aigle éplojré de sable, becqué et membre de gueules, et un bâion d*or brocTiont sur le tout en bande.
2. CuiiTDE ^, s' de Beaucé de Montfrommery (par. de la Chapelle^ansonJ, de la Forêt et du Manoir, pens. du R. en Bret., vivait encore en 1592 ; est quai. Ck. de PO. du R. dans un acte du 27 juillet I J73. Fils de Jean, s. de Beaucé et de Montfrommery, et de Charlotte Ferré.
I. BEAUMANOIR (Charles de) *, s. et baron de Lavardin, de Tucé, de Boisrichard, de Boisogier, de Millesse, de la Corbinière et d'Assé-le- Riboul, cap. de 5o h. d'à. des Ord. du R., et gou*
* Claude de Beaucé, s. du fief de Languenan en Pioubalay, d'après un aveu de i556, était lieutenant de François du Gué, a. de Méjusaeaume, gouv. de Rennes, en 1374. Il épousa Jacquette de Sévigné, fille de François, et de Marguerite de la Charonnière, ou suivant d'autres auteurs, Gillette, fille de^ Gilles de Sévign^ et de Tristanne du Gué.
* Charles de Beaumanoir épousa : 1* Marguerite de Chourses de Malicorne, tille de Félix, et de Marguerite de Balf. a* Catherine du Bellay, fille de Martin, s. de Langey.
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Ycmeur de la personne du Roy de Navarre, fut décoré de FO. de S. -M. sous Charles IX ; et on le trouve rappelé sous le titre de Ch. de PO. du R. dans un acte du i*' août 1597, postérieur à sa mort. Il fut Pun des plus zélés défenseurs du parti huguenot; et commandait, avec le s. de Genlis, la gauche de Tarmée du prince de Condé, à la bataille de Saint-Denis, en 1567. Il conduisit à ce prince la noblesse des provinces d^Ânjou, du Maine et de Bretagne, dévouée à son parti. Il se trouva, en i S69, au siège de Poitiers ; et fut Tune des malheureures victimes du massacre de la Saint- Barthélemi, en 1572. Fils de François, s. de Lavardin, et de Jeanne de Tucé. Armes : D^c^ur à (nv(e billettes d^argent posées 4, 3 et 4.
2. Toussaint ', sire de Beaumanoir, baron du Pont et de Rostrenen, vie. du Fou, du Besso et de Coètmur, s. de Quellenec, de Féniac, de la Motte-du-Parc, de Camofît et des Isles, mar. des camps et armées du Roy, et cap. de 5o h. d^a. de
* Toussaint de Beaumanoir joua un rôle important pendant les guerres de la Ligue en Bretagne. Il avait embrassé le parti d'Henri IV ; et fut mis par ce monarque à la tête de toute l'infanterie dans la province. La blessure mortelle qu'il reçut devant Ancents contraignit les royalistes à lever le siège de cette place. Toussaint de Beaumanoir fut transporté à Rennes, où il mourut; et on lui fit des funérailles très solennelles. Il avait épousé Anne du Guémadeuc, fille de François, Ch. de VO,, et d'Hélène de la Chapelle, qui, après sa mort, se remaria à Renaud de la Marselière, Ch, de VO. du R.
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Ms Ord. ; admis dans VO. de S.*M. sous le règne d^Henri III, est quai. Ck. de PO. du R. dans un actedui7août iSSj. (Titres de MM. MeUmde Trégain.) Il était né au mois de novembre i554; et mourut à Rennes, le la mars iSgo, d^une blessure quUl avait reçue devant Ancenis. Fils de Jacques, vie. du Besso et de Médrac, échanson ord. du Roy, et de Jeanne de Quellenec.
3. Jean \ m" deLavardln, c^ de Négrepelisse, baron de Tucé, s. de Malicorne, etc., maréchal de France, gent. ord. de la Ch. du R., porunt la clef d^or, cap. de loo h. d^a. de ses Ord., conseiller en son conseil privé, ambassadeur extraordinaire en Angleterre, gouv. du Maine , du Poitou, du Perche et de la ville Saint-Denis en France, ch. de VO. du Saint-Esprit, le 7 janvier iSgS. Il avait été décoré de TO. de S.«M., sous le règne d^Henri III. On le trouve quai. Ck. de PO. du R. dans un acte du a8 mars i588. (Titres de
* Jean de Betumanoir épousa, le 27 décembre 1S78, Catherine de Carmain, comtesse de Négrepelisse, fille de Louis, et de Marguerite de Foiz-Candale. U avait été élevé avec Henri de Navarre, qui lui porta toujours une vive aflection. Parmi tous les témoignages qu'il lui en donna, nous choisissons la lettre suivante, qui est sans date :
« Mon amy. s'en allant ce porteur qui dit vous aller « trouver, je l'ay bien voulu charger de ce mot pour toujours « vous asseurer de mon amitié. Je te prie croire que tu a ne trouveras jamais personne en ce monde qui te porte « plus d'affection que moy. Mande-moy de tes nouvelles le « plus souvent que tu pourras. Je désire infiniment sçavoir
OK SAINTHfICHBL 33
la Makon de Ghmnpagne dt la Su^eJ II éiiit né •& i55t ; et 8e raadh recommaiidable par ses services daas les guerres de son temps. Il se trouva, en 1 569, au siège de Poitiers ; et fut blessé à celui de Saint*Lô, en 1 574* On le trouve employé, dés Tannée suivante, dans les états des gent. de la Ch. du Roy Henri III. Il en prenait la qualité, le 3o mars de cette année, jour auquel il obtint de ce monarque une gratification de 7.450*, en considération des services qu'il lui avait rendus au fait des guerres, ainsi qu'au feu Roy Charles IX. Il était aussi, à la même époque, maistre de camp d'un de ses régiments. Le 16 juillet de la même année, le Roy lui accorda encore 3.000* ; et il se qualifie alors cap. de 5o lances nouvellement créées. Il se fit catholique, après la mort du baron deLavardin, son père, en 1573. Mais Henri III lui refusa la charge de cap. des gardes du corps,
■ i*il t'est rien fiiict encores, pour ce qu'on me dit qu'avec « rembarré l'ennemy par deux fois en quelque sortie qu'il a c fiûcte. Aime-moy toujours comme celuy qui est aultant « que jamais,
« Vostre bien bon maistre et parfiiict amy contre
tout le monde.
« Hmimy. »
Ces dernières paroles permettent de fixer la date de cette lettre à l'époque où Henri n'était pas encore Roi de France, et où Jean de Beaumanoir, à la cour du Roi de Navarre, comptait de nombreux ennemis, parce qu'il refusait d'abandonner la religion catholique à laquelle il s'était converti après la mort de son père. Il est fiicile de voir, dans V Histoire MnipermUê de d'Aubigné, en particulier, la jalousie qu'exci-
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qui lui avait été promise. Ce refus lui fit croire que les services qu^il avait rendus n^avaiem point effacé les mauvaises impressions que ce prince avait conçues de la mémoire de son père, Tun des plus zélés partisans des huguenots, et de ce que lui-même Pavait suivi dans le parti du Roy de Navarre ; et il quitta brusquement son service. Il excita le Roy de Navarre à se retirer de la cour ; et se rendit maître de Villefranche, de Cahors, en 1 58o, et d^Eauze en Armagnac, en 1 584. Mais étant rentré, peu de temps après , au service d*Henri III, ce monarque le rétablit entièrement dans ses bonnes grâces ; lui donna la survivance du gouvernement de Poitou ; et le nomma, en i586, commandant de son armée, en Pabsence du duc de Joyeuse. En 1587, il commandait la cavalerie légère à la bataille de Coutras. Il était décoré.
tait chei les seigneun huguenots Tainitié du Roi de Nanure pour Lavardin : c Au commencement de cette guerre, le Roi ft de Nainure avait donné le choix de toutes ses places à « Lavardin pour se jeter dans celle qu'il verrait plus avann tageuse et propre à gagner de l'honneur, et encor pour « avec loisir la munir, la fortifier et j mettre le choix de « toutes les bandes, comme pouvoit uncoloneL., » (Tome II ^ L III, ck. 12 J
Beaumanoir fîit blessé en i586, dans le Gévaudan où il combattait, sous les ordres de M. de Chastillon ; et blessé si dangereusement qu'Henri de Navarre en disait dans une lettre à M** la comtesse de Gramont : « L'on me mande « aussy que Lavardin y est blessé à la mort, s'il n'est mort. •
En 1591, Henri IV le désigna pour tenir, en Bretsgne, la place de François de la Noue, mort au siège de Lamballe. Lavardin reçut l'ordre d'assister le prince de Dombcs et de
DE lAorr-MicnL s5
en i588, de la dignité de conseiller d'État; se trouva en la m£me année au siège de Mauléon, sons le duc de Nevers, et au combat de Château* giron, où il fut battu en iSSg. Il obtint, le 28 mars de cette année, une pension de 2.000 écus, et le 26 avril suivant, une gratification de pareille somme. Il se trouva aux sièges de Paris, de Chartres et de Rouen ; fut blessé au combat d'Aumale ; et obtint le gouvernement du Maine. En i5g5, il fut fait M^ de France; et le 4 juillet 1 601, le Roy érigea sa terre de Lavardin en Mar* quisat. Il fut nommé, en 1602, commandant de Parmée de BourgO|gne. Il fit la fonaion de Grand* Maître de France, au sacre du Roy Louis XIII ;
I ne (partir) d^auprès de luy tant qu'il en sera besoing. > En i593> il remplit le même offi^ auprès du maréchal d'Aumont
Un pasaage des Mémoires de Claude Haton semble viser Jean de Beaumanoir; mais les historiens modernes s'accordent pour reconnaître qu'il y eut erreur de la part de Qaude Haton, lorsqu'il fit périr M. de Lavardin, en i38oy dans une bataille gagnée contre les protestants, près de Bergerac. Ce passage n'a pas été cité ; il a été seulement analysé par M. Bourquelot, l'éditeur de ces Mémoires, Mais son témoignage, celui du comte d'Hozier et beaucoup d'autres prouvent que Claude Haton s'est trompé et que « M. de • Lavardin, lieutenant du Roy de Navarre, qui, au mois de « mai précédent, s'était emparé par surprise de la ville de la « Trinité en Cahors, > ne mourut point en i58o, mais bien en 16 14. M. Bourquelot élève même un doute sur l'existence de cette bataille de Bergerac, où, selon Haton, i3 enseignes des protestants furent apportées au Roi qui les envojra à Notre-Dame de Paris, et dont ce chroniqueur est le seul à ialxe meatkm.
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fut envoyé, en 1612, ambassadeur extraordinaire en Angleterre ; et mourut à Paris au mois de novembre 1614. Fik de Charles, baron de Lavardin, ch. de rO. du R., et de Marguerite de Chourses de Malicome.
4. Claudb s vie. de Lavardin, baron de Varennes^ s. de Poillé, de la Troussiëre, de Chênevieux, de la Motte-Messemé, de |a Genaudière, etc., maître de camp d^un régiment de cavalerie en 161 5, puis maréchal des camps et armées du Roy ; admis dans PO. de S.-M. vers le règne de Louis XIII, est quai. Ch. de VO. du R. dans deux .actes des 28 août 1634 et 18 août 1637. Il mourut, le 6 février 1654. Fils de Jean, m^* de Lavardin, M** de France, ch. des O. du R., et de Catherine de Carmain, c^»» de Négrepelisse.
5. Jean-Baptiste- Louis *, baron de Lavardin et d^Antoigné , grand sénéchal du Maine, admis dans rO. de S.-M., sous le règne de Louis XIII. Il est quai. Ch. de VO. du R. dans le VIP vol. des C* Officiers de la Couronne, art. de cette maison, p. 386. Il conduisit la noblesse du ban et arrièreban du Maine, en i635. Fils de Jean, M*i de France, et de Catherine de Carmain.
* Qaude de Beaumanoir épousa Renée de la Chapelle, dame de la Varenne et de la Troussière, fille de Philibert, et de Charlone Ferré,
^ Jean-Baptiste-Louis de Beaumanoir épousa Marguerite de la Chevrière, fille de Jean, et de N... de la Fosae.
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BECDELIÈVRE (Piirre de) *, s. de Qaevilly de BertheauYille, de Rainchouz» de Brumare, du Manoir-S^ooyn et d'Hocqueville ; d^abord conseiller du Roy, maître ord. en sa Ch. des Comptes de Rouen, puis gent. ord. de la Ch. de S. M. par lettre du Roy Lx>uis XIII du 6 janvier 1 620, « en considération de ses vertus^ vaillance j loyauté et expérience aujait des armes. » Il fut nommé ch. de ro. de S.-M., le 12 mars 1610 (Titres de cette maisorij, et reçu le 1 1 juin 161 1, par le M*i de Fervaques, ch. des O. du R. Il se trouva, en iSSj, à la bataille de Saint-Denis, sous le duc de Longueville, puis au siège de Domfront, de Saint-Lô et de Rouen, en 1 589-1 Sgi ; et s^ comporta avec valeur. Il mourut en 1620 ou 1621, âgé d^environ 72 ans. Fils de Charles, s' de SasiUy, de Quevilly , de Chamaillé, de Sanois, et de Françoise Sureau. Armes : De sable à deux croix trefflées au pied fiché d'argent posées Pune à côté de Vautre en pal, et accomp, d^une coquille aussi i*argent en pointe.
2. Charles ', s. d^Hocqueville, de Rinchebou, de Brumare, de Quevilly et du Bue, maistre d^hôtel
* Pierre de Beodelièvreépousa« le 10 octobre 1576, Catherise Martel, fille d'Artus, s. d'Hocqueville et de Bertheau- ▼ille, et de Catherine Boîvin de Boundot.
* Né le 26 février 1 579, Charles de Becdelièvre épousa, le 2 novembre 1604, Jeanne de Morant, dame du Bois d'Aubigny, fille de Thomas, s.d'EsterviUe et de Massiote de Morel- Ptttanges. Il se distingua aux guerres de Hongrie, sous le duc de Mercœur; et mourut le 1 5 novembre 1622.
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ord. du R. Henri IV, le 4 mars 1610, gent. ord. de la Ch. du R. Louis XIII, le 3o novembre 1614, cons. d^État d^épée, le 14 juin 1619, maître de camp appointé d^nfanterie, le 11 février 1620, « ayant, dit S. M., en Toccasion des derniers mou- « vements, éprouvé son affection et fidélité à son c service ; » et finalement maître de camp d^un régiment d^infanterie, le 11 juillet suivant. Il avait embrassé d^abord Tétat de magistrature; et était déjà pourvu, dès Fan 1604, d^une charge de maître des Comptes de Rouen. Fils de Pierre, ch. de rO. du R., et de Catherine Martel.
BÉGASSON (Jean de) S s. de Bégasson, du Bot, de la Bouexiëre {par de Maure] y dt la Pagaudaye, de la Lardaye et du Ronceray, admis dans rO. de S.-M. vers le règne de Louis XIII ; est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte orig. du 8 avril 164& [Titres de cette famille). Il avait servi sous Henri IV en qualité d^homme d^armes dans la comp. d'ordon. du duc de Vendôme. Fils de Jean, s. de Bégasson, et de Julienne Robitel. Armes : D^argent à une bécasse de gueules.
BERNIER (Charles) ', s. du Lattay, de la Chapelle-Bemier, de Vaucouleur et de Saint-
* Jean de Bégasson épousa Jeanne de Guillou, fille de Jacques, écuyer, s. de la Lardaye.
* Les Bernier portaient pour armes : iy argent à lafasce de gyetdei, accomp. de six quinteftuilles de même.
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Georges, cap. de 5o h. d^a. des ord. du H», et lient, géa. pour S. M. au gouv. de la Basse-Normandie, sous le duc de Longueville. Il fut décoré de TO. de S.-M. par le Roy Charles IX. (Histoire génial, des Maisons ilL de Bret, par du Pa\^ et Recueil w»* des Ch. de S.- M. par Pierre d^Ho\ier, 1620,) Il servait, dès le 20 janvier i55i,en qualité de lieut. de la comp. de 40 lances du vie. de Rohan, puis, le 22 avril i554, dans celle de 5o lances du ▼ic. de Turenne. Il se trouva en iSôg au siège de Châtellerault, où il commandait 400 mousquetaires, sous les ordres de Coligny S Du Paz en parle dans son histoire comme de Pun des plus braves et vaillans chefs de guerre de son temps. Et ce témoignage est encore soutenu d^un arrêt du Pari, de Bretagne, rendu le 12 octobre 1574, en faveur de René Bernier, son fils, écuyer, dans lequel il est dit, fils de ce vaillant et brave cap* Lattay, Il était lui-même fils de Jacques, s. de la Chapelle-Bemier, et de Julienne du Breil.
BIGOT [SéBiiSTiEN le) ', s. de Kerjégu, cap. d'une comp. d'infant, dans le rég. du prince de Tarente, admis dans PO. de S.-M. vers le règne de Louis XIII. Ilest quai. Ch. de PO. du R. dans
^ Cette phnse est en marge du manuscrit; et l'écriture n'est pas celle de d'Hozier.
* Sébastien le Bigot épousa, en 1637, Marie Arrel, 61!e de Pierre^ et de Renée de Coétanacours. Il était s. de Langle, de Lesmadon et de Kerencalyès; et mourut en 1666.
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Parrét des Comm. de la Nob. de Bret., rendu le 28 février 1669, en faveur de Joseph le Bigot, soa fils, s. de Kerjégu. Fils de François, s. de Kerjégu, et de Mauricette Guinemain. Armes : D* argent à un écureuil de pourpre couronné (Tor.
BOBERIL (Vincent du) % s. du Boberil, lieut. de Tarrière-ban, et cap. des arquebusiers de Pév. de Rennes, fut nommé ch. de FO. de S.-M. par le Roy Henri IV. {Titres de cette fam.) Fils de Vincent, s. du Boberil, et de Françoise de la Ma» gnane. Armes : D'argent à trois ancholies d*a\ur^ la tige en haut de gueules j et posées 2et i.
BODÉRU, voyez BOTDÉRU.
I . BOIS (Damien du) ', s. de la Ferronière, de la Haye-Bottereau, du Doirouault, de Beauchéne, etc., est quai. Ch. de l'O. du R. dans un hommage quUl rendit à S. M., le 17 juin lôaS. [Titres de
*• Vincent du Boberil épousa, le 3o août i562, Françoiie d'Utt, dame d'Ust et du Moland, fille de Jean, et de Marguerite l'En&nL Son brevet de cap. des arquebusiers de l'évéché de Rennes est du 10 septembre iSya. Le Roi Henri IV, qui Tavait honoré de l'Ordre de S.-M., érigea encore en sa hyear la terre du Boberil en chfttellenie, et 7 établit trois foires par an. Vincent du Boberil comparut aux montres du i5 mai i56a et 2a février ib'jS. (Titres de M. le vicomte CHmer du Boberil.)
* Damien du Bois épousa, par contrat du 14 août 1627, Louise Comulier, fille de Claude, et de Judith Fleuriot; mais ce ne fut sans doute pas sa première alliance. Il avait d'abord épousé, croyons-nous, Marguerite de la Fontaine,
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cotefam.) Fils de Louis, ch., s. delà Ferronière, et de Françoise le Gay. Armes : De gueules à trois épies dTargent^posées 2 et i, la pointe en bas.
2. Charles *, s' de la Ferronière, de Beauchéne, de la Rongère et de la Haye-Bottereau, est quai. Ck- de ro. du R. dans un hommage quMl rendit à S. M., le i3 juillet i652. Il vivait encore en 1673. Fils de Guillaume, ch., s. de la Ferroniàre, et de Philippe Liquet.
BOISBAUDRY (François du), sr de Langan et de Saubois, quai. Ch. de PO. du R. dans un titre de 1637 (Archives de la Maison de Brunnes de Montlouet) ; avait été admis dans cet Ordre sous Unis XIII. Il avait été destiné d'abord à l'Ordre
qui est rappelée ptr M. de Cornulier. dans son IHeHonnairt àe$ terres et seigneuries de Paneien comté Nantais, comme femme de Damien du Bois et dame du Douet-Rouaud^ en 1604. Damien du Bois ne vivait plus en i635, et Louise de Cornulier se remaria à Nicolas Foucault, cons. au grand Conseil dtt Roi.
* Charlas du Bois épousa Françoise le Pennée, fille de Gabriel, s. du Boisjollan (en Donges), et de Lucrèce Ménardeau. Il vivait encore en 1678, époque à laquelle il rendit aveu pour la terre de la Haie-Bottereau,qui était située dans la par. du Loroux.
BOI8ADAM (Jacqub du), s. du Boisadam, delà Rosatset de Saint-Malo, fut Ch. de VO. du R. d'après M. de Courcy., [NobiL, tome IH). Il était fils de Toussaint, s. de la Resais, et de Louise de Trémigon ; efépousaen x634 Marg;uerite Martin, fille de René, s. de la Balluère, cons. au Pari, de Bret, et de Jacquemine Sauvaget. Armes : De gueules à la bande d^hermmes, accostée de six molettes d^or.
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de Malte oH il se présenta en 1611 pour être reçu. Fils de Pierre S s' du Boisbaudry, et d^Hélène de BruUon. Armes : DW à deux /asces de sable j la première chargée de trois be:ians d^argent^ et la seconde^ de deux bedons seulement.
BOIS DE LA SALLE (GmLLAUMB du) ', s. de FerrièreSf de Talhouet, né vers Fan i524, fut décoré de rO. de S.-M. vers le règne de Charles IX. On lui trouve la qualité de ch. de 1^0. du R. dans un acte de iSjç. (Tit. de MM. du Bot du Grego.) Fils de Pierre, s. de Nouedic, et de Jeanne du Bezic. Armes : Vairé^ contrevairé d^or et d^a^ur, et un chef de gueules chargé de trois be^ans d'or.
i BOISBAUDRY (Pinu du), s. du Boisbaudiy, le Trans, de Sambiy, de la Plesse, etc., cap. de 280 h. de pied par brevet du 4 juio i SSg, quai. Ch. de VO. du R,, dans le Nobiliaire de M. de Courcy et dans les quartiers dressés en 161 1 pour la réception de son fils François dans TOrdre de Malte. (BibL de VArsJ II était fils de Christophe, et d'Olive Brund; et épousa: 1* en 1568, Renée le Vayer, fille de Jacques, s. de Tr^ommar, ch, de PO., et de Françoise Bertrand. 2* en i587, Hélène BruUon, fille de Pierre, ch, de VO.f et de Françoise de Sansay.
' Guillaume du Bois de la Salle est également quai. Ch. de VO. du R. en cette même année 1 579, dans l'acte de curatelle de Philippe Gibon, s. du Grisso, fils de François, et do Gillette de Trécesson. Cette dernière, veuve de François venait de se remarier à Abel de Keralbaud, qui était nommé tuteur, avec Tassisfance de trois curateurs, les s. de Rohan- Guémené, d'Aradon et du Bois de la Salle, chevaliers de VO. du R. Guillaume mourut sans alliance.
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BOISÉON (PisRRB de) s comte de Boiséon, vie. de Dinan et de la Bellière, baron de CoiStoisan, de Marcé et de Kerouzeré^ s. de Conetran, de Menfaultret, de Kerbrat, de Kermorran, de Plouezcat, etc., gouv. des ville et château de Morlaiz, conseiller d'État d'épée, commandant Parrière-ban de Tév. de Léon, gent. ord. de la Ch. du R. Henri IV, et cap. de 5oo h. d*a. de ses Ord. II fut admis, à ce qu'il paraît, dans PO. S.-M. sous le règne de ce monarque ; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R. sur la suscriptlon d'une lenre qu'on lui écrivit, le 12 juin 1597 fHist. de Bret. D. TailL Pr. IL p. CCXLIIJ)^ et encore, dans un acte du 12 octobre 1602. Il fut fait cap. de 5o lances, le 22 mars iSgo, gouv. de Morlaix, le 16 novembre 1694, et cap. du château de cette ville, le 9 mars 1596. Il était commissaire de rarrière-ban de Léon, le 12 octobre 1602, date d'un acte où il est quai. cap. de 5o A. da. des Ord. du R. ; et commandait en chef ledit arrièreban, le i4 octobre 1624, étant alors conseiller d'État. Il soutint en 1596* un siège dans son château de Kerouzeré. Ses forteresses ayant été détruites par l'artillerie de l'armée ennemie du Roy,
* Pierre de Bolséon épousa, en iSSy, Jeanne de Rleux, fille de Gui^ ch. de VO., et de sa première femme Anne du Chastel. Il faut ajouter à l'énumération des terres possédées par lui, les seigneuries de Mesnoatet, par. de Cléder, et du Gouerbihan, par. deLanildut.
^ C'est par erreur que d^Hozier a écrit 1 696 ; le siège de Kerouzeré eut lieu en juin iSgo.
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il se rendit aux conditions d^uae capitulation honorable, contre. la bonne foi de laquelle, à la sonie de la place, il fut fait prisonnier, et conduit au château de Nantes. Il n^en sortit qu^après avoir payé une excessive rançon, dont il lui fut adjugé, en forme de dédommagement, une somme de 35,000 écus *, par arrêt rendu à Poitiers. Il était fils dTves, s. de Coétnisan, et d^Isabeaude la Boessière. Armes : D^a\ur au chevron d^argent accomp. de trois têtes de léopard d^or^ 2 et i.
BOISGELIN (Vincent du) *, s. de la Possée, né vers Tan iSyS^ est quai. Ch. de PO. du /{., dans un acte de i635, oti il déposa comme témoin, et dans lequel il se dit âgé de 60 ans. fTit. de MM. Pinart de Cadoalan,) Armes : De gueules à une molette d*éperon à cinq pointes d'argent, écartelé d*a\ur.
I. BOISLEHOUX (Jean du) », s. du Boisleboux etde Vendel, nommé ch. de VO. de S.-M., le 2g mai iSjo, en reçut le collier des mains du
« Le duc de Mercœur fîit condamné à contribuer au paiement de cette somme pour 10.000 écus.
* Vincent du Boisgelin faisait partie de la comp. de 100 h. d'armes du comte de Brisaac, qui fut passée en revue, le 26 octobre 1612. Il y est dit « seigneur de la Passe (et non c Possée), demeurant à Saint-Brieuc-des-Vaux, par. de Saint- « Michel dudit Saint-Brieuc. • Nous le croyons fils de François du Boisgelin et de Renée du Tertre. Il avait épousé Anne du Plesidi^ de la maison du CoUedic.
> Jean du Boislehoux épousa Françoise de la Jaille, fille de Claude, s. de Kerevilly, et de Françoise Cadet. Le Roi hii
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s. du Breil, ch. du même Ordre. (Titres de la Maison du Breil.) Il se livra depuis au parti huguenot daas les guerres de religion. Fils de Jacques, et de Jacquemine de Vendel. Armes : D'argent fretti de sable de six pièces.
2. René *, s. du Bolslehoux, est quai. Ch. de 10. duR. dans un acte du 4 avril i633. (Tit. de MM. de la Corbière de Juvigné.) Fils de Jean, ch. de ro. du R., et de Françoise de la Jaille.
BOLLAN (René de) % s. de la Villéan, admis dans ro de S.-M., vers le régne d^Henri IV, est
innonça son tdmisftion dans l'Ordre, ptr ane lettre du »9 iiiAi 1 570 ; et d'Hozîer nous apprend que cette fiiveur rojmie ne put le décider à changer de parti. Un mois après, le 4 juillet 1570, Julien du Breil, qui lui avait remit le collier de S.-M., reçut ordre du Roi de s'emparer de la maison forte du Boislc^ouz. Mais cette mesure ne s'appliquait pas au nouveau chevalier. Une analyse de la lettre de Charles IX qui nous a été communiquée par M. An, de Barthélémy, (ait connaître la yérité sur ce point intéressant : « Lettre de « Charles IX, etc., portant ordre audit du Breil de se saisir
• du château et maison forte du Boislehoux, dont Françoise « de Montboarcher, veuve de Claude du Boislehoux, s'était
• emparée avec l'aide de plusieurs de la prétendue religion
• nouvelle, dans laquelle maison elle tenait et avait tenu, « le fort estant garni de plusieurs pièces de canon, servant « pour la défense de ladite place, avec assemblée de quantité « de ladite religion. » (Archipes de Pommerio.J Françoise de Montbourcher était la belte-sœur de Jean du Boislehoux.
* René du Boislehoux fut admis dans l'Ordre de S.-M. en septembre i5^ (Bibl. Nat., fonds Français, 8, 3 14.) Il épousa Anne des Vaux, fille de Gabriel, s. de la Tour, et de Julienne de la Corbière (id.).
* René de Bollan, s. de la Ferrière (en Buléon) et de
36 LES CHBTALIERS BRETONS
rappelé sous le titre de Ch, de PO. du R.^ dans un acte de 1619, postérieur à sa mort. fTit. de MM. Foumier de Pellan.)
1. BORGNE (Jean le) % s. de Lesquifiou, de Kervennec, de Kervidou, de Keralio, de Ker- ▼égauy des Salles, de la Motte, de Mézouguen, admis dans VO, de S.-M. sous le règne de Louis XI 11, est quai. Ck, de PO. du R. dans un acte de i633 (aux archives de cette maison). Fils d^ Alexandre, s. de Lcsquifiou, et de Jeanne de Lanuzouarn. Armes : D^a:[ur à trois cornes de chasse d*or virolées et enguichées de même^ posées 2 et /.
2. Vincent *, vie. de Trévalot, s. de Keralio, de Kervidou, de Lesquifiou et de la châtellenie de Kervégan, gent. ord. de la Ch. du R., et cap. au
la Villéan, reçut le collier de FOrdre de S.-M., le ao mai 1 399, des mains du marquis de Coetquen , gouv. de Saint- Malo, chevalier du même Ordre, d*après une copie notariée de son serment, aux archives du château du Tertre en Pipriac, et qui nous a été communiquée par M. de Lambert de Boisjean. René de BoUan épousa Jeanne de Rosmadec, fille de Claude, ch. de VO., et de Bertranne de la Vallée, qui, après sa mort, se remaria à Louis Hudelor, s. de la Grée- Marueil. Armes : D'argent à trois fasces d*a^ur.
* Jean le Borgne épousa Marie de Plœuc, hlle de Vincent, ch. de PO., et de Moricette de Goulaine.
' Vincent le Borgne épousa Marguerite Budes du Tertrejouan, fille de Christophe, et de Renée du Bouilly. Le Laboureur, dans son liist. généal. des Budes, dit qu'il était « fort afitoctionné de Sa Majesté pour les grands services
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rég. de Champagne, né au mois de mai 1614, fut admis dans TO. de S.-M. , sous le régne de Louis XIV. 11 avait servi dans sa jeunesse en la comp. des Mousquetaires, et vivait encore en 1669. Fils de Jean, ch. de TO. du R., et de Marie de Plœuc.
BOTDÉRU (Paul du) % s. de Kerdreho, de la Touche-Berthelot, du Plessix-au-Rebours , de Trongoff^ de Kerbournellec, de Gallain, de StaDguem, de la Rivière et de la cbâtellenie de TEperan, né le 7 mars 1637, fut nommé ch. de rO.de S.-M., k 6 novembre 1662 {Tit. de cette wutûon)^ et reçu le 20 mars i663 par le comte de Froulay, ch. des O. du Roy. Fils de Jérôme, s. de Trongoff, et d^Anne de Guer. Armes : De gueules à deux bandes d^argent chargées chacune de cinq pots de vair.
« qu'il lui avait rendus en ses guerres, où il a reçu de t grandes blessures, notamment au siège de Saint-Miel en
• Lorraine. » Le même auteur nous apprend que a le Roy « lui avait donné le gouvernement de Dtnan, vacant par la
• mort du s. de la Hunaudaye; mais (que) le Cardinal de
• Richelieu en fit gratifier le marquis de Molac> sous pro-
• messe d'une récompense qu'il a p«'due par la mort de ce
• ministre. »
* D'Hozierne parle pas des services de Paul du Botdéru; mais la commission de œ dernier pour son admission dans l'Ordre de S.-M . fait mention des « bons et recom- « mandables services qu'il avait rendus à Sa Majesté dans
• ses armées. > Il épousa, le 21 août i665. Renée du Louet, tille d'Olivier, ch. de VO., et de Catherine de Penhoadic Les
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BOTHEREL (Julien) % s. de la châtelienie d^Appignë, de Montigny et de Princhâteau, admis dans rO. deS.*M. sous Charles IX^ est quai. Ch. de rO. du R. dans deux titres de 1574 et i583. (Archives de la Maison du Breil de Pontbriand et de la Maison de Saint-Pem,) Il obtint du Roy Henri III, en ï5ySj des lettres d^érection delà terre d^Appigné en vicomte ; mais le Parlement de Bretagne n^ayant pas jugé cette terre susceptible de ce titre de vicomte, rendit un arrêt, le 3 1 octobre de cette année, par lequel il ordonna
•rmes attribuées par d*Hozier à cette famille, diffèrent essentiellement de celles qui lui sont données par M, de Courçy: lyaiçur au chevron à'or, accompagné de trois billettes de
fHmfntm
* Julien Botherel était fils de Jean, et de Matfaurine Thierry. Il épousa : 1* Catherine Harel, dame du Plessis- Coudray, qui mourut vers i583. a* Jeanne de Coêtlogon, fille de François, ch. de l'O., et de Gillette de Cœtquen. Les lettres (f érection de sa terre d*Appigné en vicomte se trouvent aux arch. de la Loire-Inférieure. (B. 1225.)
BOTHEREL-QUINTIN. Nous ne saurions indiquer les noms des membres de cette famille qui ont été décorés de l'Ordre ; mais il est certain que cette distinction a été accordée à Ttn ou à plusieurs d'entre eux. Il existe aux archives du château de Couellan (Cdtes^u-Nord), qui appartient aujourd'hui à M** Jourdain de Coutance, née de Saint- Pern, une généalogie manuscrite de la famille Botherel, présentée pour la Réformation de 1668, et qui porte en tête un immense écusson colorié de leurs armes, surmonté d'une couronne de comte, et entouré du collier de l'Ordre de S.-M. {Com" municatioH de M, le baron René de SainhPêm.J Armes: De gueules à la croix de Toulouse d'or vidée, clichée et pommetée de même, alias, au franc canton d'argent chargé d'un lion de gueules.
que ces lettres ne seraient enregistrées qu*eu égard seulement à Téreaion de cette terre en châtellenie. Il fui nommé, le 28 septembre 1579, député de la Nob. de Tév. de Rennes pour la Réform. des Coutumes de Bret. ; et mourut en 1591. Armes : D'argent semé cTanchoiies cTa^ur.
BOUAN (Mathorin) *, s. de Tizé, de Beaucé, d^Ennée et de Noyai, gent. ord. de la Ch. du R., né vers Tan 1 533, fut admis, à ce quUl parait, dans rO. de S.-M., sous Charles IX, quoiqu^on ne le trouve quai. Ch. de PO. du R. que dans un acte de 1593. (Tit. de la Maison de Montécler.) Il servit en Italie, en Piémont et en France, sous François I*', Henri II, François II, Charles IX, Henri III et Henri IV ; et mourut après Tan 161 5, ayant vécu sous sept rois. Fils de Geoffroy Bouan,
' Mathurin Boaan était chevalier de S.-M.^dës Tannée 1570. {M. de Cottrcy.J II est paiement qualifié Ch. de PO. du R. dans l'acte de tutelle de sa petite* fille, Mathurine Bouan^ du 28 juin 1604. (Arch.de M. Henri de Bouan.) Il épousa Catherine de Boisglé, dame de Lohingat. Us offrirent tous deui l'hospitalité dans leur château de Tizé (par. de Cesson), à Bertrand d'Argentré, lorsqu'il fut exilé de Rennes, au commencement des guerres de la Ligue. Les partisans du Roi reprochaient au vieux sénéchal d'être ligueur. Jean du Matz le plaçait au nombre « de ceux de la K Cour de Parlement et de la justice ordinaire qui estoient « empoisonnés de la venimeuse passion ligueuse.... » Il l'accusait paiement d'avoir « escrit la Cronique de Bre- « tagne quasi en faveur de la Maison de Penthièvre, de « laquelle M"* de Mercœur est issue... > Les partisans de la Ligue ne le soutenaient plus à cause des mesures qu'il avait
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I. de Tizé, de Saint-Am«dour et de Stint-GiUes, et d^Anne de Satnt-Amadour. Armes : D'argent au chevron de sable accomp. de trois testes de loup de même arrachées et languies de gueules et posées 2 en chef et i en pointe,
BOUCHERIE (Roland de la) \ s. du Bois de ChoUet et de rHerbergement, admis dans TO. de S.-M. sous Charles IX, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte de 15/2. [Acte cité dans un juge^-^ ment de maintenue de noblesse rendUy en 1624^ en faveur de MM, de Chevigné.) Il était vraisembla-
été obligé de prendre, en qualité de sénéchal, contre les fauteurs des premiers troubles. En dépit du cordial accueil de Tamitié et des soins empressés de Catherine de Boisglé, Bertrand d'Argentré ne put rétablir sa santé ébranlée par tant d'émotions ; et il mourut au chftteaude Tisé, le 1 3 février 1590, ftgé de 72 ans.
BRIAND BOUAN, s. de Tizé, son fils, est quai. Ch, de VO. du R. dans une généalogie de cette famille au fonds des B.-M. (Bibl. Nat.) ; mais on ne le trouve avec cette qualification dans aucun acte de son temps. Il épousa (en i SqS Ï) Renée de Monteder, sœur du marquis de Monteder; et ne vivait plus le 28 juin 1604, date à laquelle Jean Bouan, s. du Chalonge, fut nommé tuteur de sa fille Mathurine. L'acte de tutelle fut passé à Vitré ; et, parmi les noms des parents^ figurent treize chevaliers de VO, du Roi, sans compter Mathurin Bouan : Charles de Cossé, comte de Brissac, René de Montbourcher, Sébastien de Rosmadec, baron de Molacy Guy Glé» s. de la Cosurdais, René de Rieuz, etc., (Arch. de N. H de Bouan,)
* Roland de la Boucherie épousa Guyonne du Bois- Choilet. La terre du Bois*Chollet, qui éuit située en Sainte Aignan, passa aux Chevigné, par le mariage de Guyonne, fille de Roland de la Boucherie, avec René de Chevigné.
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blement commissaire ord. des guerres, puisque le Roy le commit, le 29 août de cette année, pour bire la revue de 60 h. d^armes à pied. Armes : D*a:{ur à un cerféPor passant accolé cTherminés,
BOUCHET (François du) ^ s. de Pingenay, de la Haye, de Torcé. Armes : D^or à Vaigle à deux têtes^ éplqjré de sable.
BOUILLY [Guillaume du) ', s. des Portes, de la Bégacière, etc., pensionnaire du Roy en Bre-
Nous n^avons pu trouver exactement la filiation de Roland de la Boucherie ; noua le croyons fila d^autre Roland, et de Gillette le Roux.
« BOUCHET (RBNi DU), s. de la Haie-de-Torcé, de Méral et de Pingenay, appartient à la même famille que François ci-dessus, dont nous ne possédons aucun renseignement. Les auteurs varient sur le blason qu'il convient de leur attribuer. D'Hozier, nous l'avons vu, leur donne pour armes : D*or à VaigU à deux têtes, éplqyé de sable ; M. de Courcy : De sable à une croix engreslée d'argent, et alias, d'argent à trois amieiets de sable. Enfin, d'après une généalogie des Champaigné, à la Bibliothèque Nationale, leurs armes seraient : 4f hermines papelonnées de gueules. René du Bouchet est qualifié Ch. de PO. du R. dans la généalogie citée plus haut dans le nobiliaire de M. de Courcy, et dans le Premier supplément à la Généal. des Comulier, au sufet de son mariage, du 3o janvier 1600, avec Anne Chenu. Cette dernière était veuve de Jean des Houmeaux, et mère de Qaude, qui fut placé sous la curatelle de René du Bouchet et fit paiement partie, dans la suite, de l'Ordre de S. -M.
* Guillaume du Bouilly épousa, par contrat du i mars I S79, Gutllemette Couespelle, fille de Pierre^ s. de la Bégacière, et de Jeanne Gouyon, dame de Resnon. Il était seigneur de la Monndais, de la Motte-Gouranton, de Bien-
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tagne, fut nommé ch. de 1^0. de S.-M. le 22 juin 1587 {Titres de MM. du Bouilly des Portes), et en reçut le collier des mains du baron de la Hunaudaye, cb. du même Ordre. Il ne vivait déjà plus en 1S98. Fils de Renaud, s. des Portes, et de Catberine de Brehant. Armes : D^a\ur à une bande d'* argent accompagnée de deux croissans de même.
BOULAYE (Jacques de la) % s. de Denosne, lieut. de la comp. des gendarmes du duc de Verneuil (fils naturel du Roy Henri IV), gouv. du ducbé de Montpensier, cap. de 5o h. d^a. des Ord. du R., gent. ord. de sa Ch. par lettres du i5 septembre iSgj, et mar. des camps et armées
li vient, en Maroué^ du Val en MesiiHj de Carmain, du Plesais, de Bonabiy en Hillion, et du domaine des Portes qu'il avait acheté à Georges de Vaucouieur, en même tem|^ qu'un moulin et une chapelle dédiée à saint Yves, dans la paroisse de Alaroué. 11 rendit aveu pour toutes ces terres en 1 583. 11 exerça pendant un certain nombre d'années les fonctions de lieutenant de la cour de Lamballe, < à raison de 10 livres par an. » Nous ignorons si Guillaume du Bouilly vécut assez pour prendre parti dans les guerres de la Ligue ; nous savons seulement que son fils n'était pas en feiveur auprès de M"* de Mercœur qui s'opposa formellement, en 1619, à ce qu'il bfttît une tour à sa maison des Portes. (Archives des Câtes-^-Nord,)
* Jacques de la Boulaye épousa Madeleine de Marillac. Son titre de lieutenant de la comp. des gendarmes du duc de Verneuil invite à rechercher s'il ne serait pas possible de voir en lui le fameux capitaine la Boullaye qui était très aimé d'Henri IV et en avait reçu le sobriquet de Petit Enfant ou Petit fou, 11 est en effet prouvé par une lettre de ce monarque que le capitaine la Boullaye commandait
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de S. M., nommé le 27 décembre 1629 ; fut créé ch. de rO. de S.* M., le 29 janvier 1604 (Tit. de cette maisùn) , et reçu le 2 1 mars suivant par M. de Chazeron, ch. des O. du R. Il mourut au mois d^avril i63o. Armes : De gueules au chevron (Tor accompagné en chef de deux mouchetures d^her^ mines de même surmontées de deux étoilles aussi d'or et en pointe d^une étoille de même.
I. BOURDONNAYE (Gilles delà) % s. de Coetion, de Brats, du Boisguérin, de la Perrière, de la Salle, de Rengerue, de la Prévotaye et de la Lombardaye, gouv. des villes et châteaux de Donges et de Montouër par lettre du i*' janvier 1598, fut admis dans VO. de S.-M. sous Louis XIII ; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans un aae
en 1607 la compagnie de chevau-l^rs du matquis de Verneail. D*un autre côté, les auteurs sont loin d'être d'accord sur la famille à laquelle il faut l'attribuer. L'éditeur des Lettres Missives d*Henri / K y a vu Philippe Eachalard, biron de la Boulaye, d'une famille de Poitou qui porte pour armes : IXargent à trois pals de sable. M. de Saint- Allais^ dans son NobiHahre^ identifie ce capitaine avec Guillaume de la BouHaye , d'une famille de Normandie, qui porte : jy argent à la bande de gueules accostée en chef d'une mer^ Une de sable et en pointe de trois croix de même posées en orle, ^et i. Nous nous contentons de poser la question, les éléments nous faisant absolument défaut pour la résoudre.
* Gilles de la Bourdon naye épousa Jeanne Mouraud, fille deRené Mouraud, s. duJarossay, et de Jeanne Boueiic. Il mourut entre 16 17 et 1622. Le 21 mai 161 7, d'accord avec M femme, il partagea ses enfants, en forme de testament.
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de i6a2 où il est rappelé. (Tit. de cette maison.) Fils de Julien, et de Claudine de Kerguesec. Armes : De gueules à trois bourdons éTargeni posés en pal^ 2et i,
2. Jean \ s. de Brats, de Lire et de la Turmeliëre, gent. ord. de la Ch. du R., reçu ch. de rO. de S.-M., le 17 août 1622 *, fut confirmé dans cette dignité, les 12 janvier et 20 avril i665, ayant fait préalablement ses preuves de noblesse et de services. {Cabinet de PO, du Saint-Esprit.) Fils de Jean, s. de Brats, gent. ord. de la Ch. du R., lient, au gouv. de Guérande et du Croisic, et de Louise de la Bouëxiére.
• JEAN DE LA BOURDONNAYE^ son père. s. de Brats, Ranlicu, le Boisguenin, gent. ord. de la Ch. du R., lieutenant du 8. d'Orvault, capit. et gouv. des villes et châteaux de Guérande et du Croisic, fut également ch, de VO. du R., d'après les titres de M. le comte de la Bourdonnaye de Coetcandec. {Communication de M, le vicomte du Brtil de la Caunelaye.) Toutefois, il n'est pas rappelé avec cette qualification dans les preuves fournies par son fils en i665. U était fils de Julien, et de Claude de Kerguesec. Il épousa, le 19 janvier 161 4, Louise de la Bouexière.dame de Kerloza et de Brantonnet, fille de Philippe, s. de Brantomet, et de Pcrronnelle de Kerpoisson ; et ne vivait plus en i653.
> Jean de la Bourdonnaye fut reçu dans l'Ordre de S.-M. par le maréchal de Clérembault. Les preuves qu'il ht en i665, pour son maintien dans l'Ordre, se trouvent à la Bibl. Nat. fMss. Recueil Clairembault sur VO, de S.-M., n* 1245,) Il épousa, le 3o mars 1643, Marie du Breil, fille de Pierre, s. de la Mauvaisinière, et dlsabeau Pantin. Marie du Breil hérita des biens de quatre maisons importanteSb Chabot, du Bellay, Chohan, et du B|«11 dç la Mauvaisinière
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BOUTEILLER (Jban le) % s. ées Landes^ Maupertuis, cap. commandant la Nob. de l^év. d« Dol, est quai. Ch, de PO. du R. dans le Procès* verbal de Réformation de la Coutume de Bretagne du 1 5 août 1575*. {Coutumier général 16 x 5^
dont die était la demièfe représentante. Elle appona ainsi ils fiimille de la Bourdonnaye les tcms de hyrt (ea Anjou, qui devait être én|^ en marquisat çn laveur de son petit-fils François,) de Mesangeau, de la Haye, de Locunys, de la Sevraye, de laTu^elière (par. de Château- Thébaod), de la Mauvaisinière (en Poitou). Du côté des Chohan elle réunit, en même temps, les successions de Jérôme, Louis et François Chohan. Les Archives du Morbihan possèdent (B^ j85H) l'acte des bannies d'appropriement fiûtes à son profit, en 1686 (date à laquelle son mari ojfte encore), des terres et seigneuries suivantes qui provenaient desdites successions : Coêtcandec, la Chesnaye, Tr^onleau, le Sonnant, Rosmarcho, et les fiefs de Mendon, Kermadio, Beaumer, etc.
* JEAN LE BOUTEILLER, son père, commissaire des gentilsh. de Tév. de Dol^ est quai. Ch, de VO, du R. dans les titres généalogiques de M. le vicomte le Bouteiller, sans indication de dates. Mais M. de Courcy, dans le 3* vol. de son Nob., donne une date, i553j qui ne peut s'appliquer qu'au père, le fils n'ayant été admis dans l'Ordre que sous le règne de Charles IX. Jean le Bouteiller était fils de Jean, armé chevalier à 18 ans, cap. de Jugon avant 1488^ et de Marguerite d'Ust. Le i5 juillet iSiç, il reçut du duc d'Etampes avis du voyage du Roi François I**, avec ordre de se tenir près des côtes, pour porter secours en cas de tempête. (Archives de la famille.) Il épousa: 1* Anne de la Tousche, de la maison de ce nom, originaire de Pascé près Fougères ; 2* Françoise du Boislehoux, dont il eut Suianne et Jean, ch. de VO. du R., qui suit.
* Jean le Bouteiller était cap. des gentilsh. de l'évSché de DqI dès l'iinnée 1572. Il prit parti pour le Roi pendaot la
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p. jg8 etsuiv.) Il parait quMl avait été admis dans l'O. sous Charles IX . Fils de Jean, s. des Landes et de Maupertuis, et de N.... Armes : D^argent à une bande fuselée de sable.
BOUVENS (Gabriel de) \ s. de Bouvens, de Landivisiau^ de Coetmur, et du Bois-de-la-Rochey baron de Comanna et de Penhoat, gouv. de Lannion, fut nommé ch. de TO. de S.-M., le 12 juin 1662 {Titres de cette famille) \ et reçu par le
Ligue ; et rendit de très grands services à sa cause en rassemblée des États de Bretagne. Le témoignage du rAle important qu'il y joua est consigné dans la lettre suivante d'Henri IV qui est sans date, mais se place nécessairement entre X 589, année de Tavènement du Roi de Navarre au trône de France, et iSgS, date à laquelle Jean le Bouteîller ne vivait plus.
« M. Deslandes-Maùpertuys. J*ay bien seu par ce que m^a « mandé mon cousin le Mareschal d'Aumont, les bons ser* « vices que m'avea faits en ceste dernière délibération, et « que n'eust été vostre exemple et la considération qu*il « vous porte. Testât de la noblesse n*eust peut-estre sauté le « fossé. Qui m'oblige grandement envers vous et vous en tt veulz bien dire mon entier contentement, parfaite affection « et sincère désir de le recoynoistre en prompte occasion. « En quoy vous prie de ne jamais mettre en doute ma « bonne volonté, mais bien y recourir de premier propos, « estant tousjours bien asseuré que me trouvères vostre o meilleur et plus affectionné maistre et amy.
« Hbkrt. «
Jean le Bouteiller avait épousé Claudine du Hailay, fille de Jean, et de Jeanne de Bréron, et sœur d'Etienne, ch. de VO., qui fut également très attaché au parti du Roi.
* Gabriel de Bouvens épousa, croyon»-nous, Françoise de Kergadalen, fiUe de Pierre, et de Catherine Omnès.
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Prince de Guémené, ch. des O. du Roy. Il mourut dans rintervalle des années i€65 et 1672. Fils de Guy y et de Jeanne de la Haye. Armes: De gueules à une croix dentelée d^ argent,
BRÉHAND (François de) *, s. de Saînt-Eloy, quai. Ch. de PO. du jR., dans un acte du 5 juin i58o (Titres de cette famille) ; obtint une pension de la cour, en récompense de ses services. Armes : De gueules à 7 macles d^or^ 3^3 et i.
BREHAND (Pierre de) % s. de la Rivière et de Malleville, quai. Ch. de PO. du R. dans un aae de i58o; fut député, en la même année, de la
* La terre de Saint*Eloy était située dans la par. de Plœuc. Elle était possédée au i5* siècle par Eon de Bréhand, à qui FrsDçois 1", duc de Bretagne, concéda le droit de tenir deux foires au village du même nom, avec tes droits, franchises et libertés accoutumés. En 1 543, Renault de Brehand était seigneur de Saint-Eloy. Deux ans après, en i555, René de Brehand rend hommage à Jean de Bretagne , comte d'Eumpes et duc de Penthièvre, pour les maisons et métairies de Saint-EIoy, la Haye, Bienassis, en Ploeuc, et autres paroisses. Enfin, en ibSg , noble homme François de Brehand (nous pensons qu*il s'agit du chevalier de S.- M.) et dem. Isabeau de Lipost (?}, sa compagne, sont seigneur et dame de Saint-Eloy. {Blancs-Manteaux et Arch. des Côies-dU'Nord.)
* LOUIS DE BREHAND, de la même Emilie que Pierre, s. de Galinée, de Belleissue et du Plessix, cap. de '200 h. d'armes, et gent. ord. de la Ch. du R., est quai. Ch. del'O., dans le Dict. de Moreri et dans le Nob. de M. de Courcy. il était fils de Jean, et de Jeanne du Plessix. Cette dernière était veuve en 1 586, avec trois enfants, Louis, âgé
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noblesse de Vér. de Saint-Malo aux Etats de Bret. , pour la Réformation des Coutumes de cette pro« YÎnce. Armes : De gueules au léopard (Targent.
I. BREIL (Julien du) *, s. de Pontbriand, de le Metterie, de la Garraye, du Pin, du Boisru£Ser et delà Marre-Jouan; pens. du Roy en Bret., cap. d^une comp. de 3oo h. d^inâmierie^ gouv. de
de 14 ans, François, âgé de i3 ans, et Hélène, de 4 ans et demi. (Areh, de Gtdinée, aux B.^M.) Louis de Brehsnd époasa, en décembre i Sç^^Cttherine Hubj, fille de Jean, s. de Kerk»quct, et de Péronnelle Bertho. Il Ait tué dans les guerres d'Âllemagne.'en 1634.
BRÉHIER (RBNi), seigneur baron du Toureîl et Richebourg, chAtelain de la Boufire, s. de Martigné, était eh. de ro. du R., en l'année i538. (M, de Courey, Nob, 3' vol,) Le Roi René avait doté sa famille de plusieurs fiefs en Provence, et, s'il fiiut en croire la tradition, aurait tenu René Bréhier sur les fonts du baptême, et lui aurait donné son nom. René Bréhier fournit hommage au Roi, le 6 septembre 1624 et le 23 avril 1 533, pour les métairies nobles de ta Coyère et de l'Escubière. Nous regrettons d'autant plus de n'avoir pu retrouver les services rendus par lui, que la date de son admission dans l'Ordra remonte à une époque où cet honneur était très rare. Il était fils de Jean Bréhier, baron du Toureil et Richebourg, et de Jeanne de Champenois. Il se maria deux fois ; mais le nom d'une seule de ses femmes est venu jusqu'à nous, et encore, ce nom est-il accompagné d'une formule dubitative. Il aurait épousé Julienne de Boislève. Il mourut peu d'années après i538. Armes : D'argent à trois olives de sinople tigées de même. (Titres généalog. de M. le comte Ernest de Bréhier.)
* Julien du Breil était gouv. de Redon dès l'année i55o. En i562, il reçut le commandement de la ville de Dinan qu'il garda pendant une vingtaine d'années. Il était encore cap. de Dinan en iSyç, date à laquelle il fut chargé parle
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Redon sons Henri II et commiss. des bans, arrière-bans, francs-archers et élus de Pév. de Saint- Malo, nommé le 4 avril 1S62. Il fut admis dans rO. de S.«M. sous Charles IX ; et on le trouve quai. Ck. de PO. du R. dans un rôle de la noblesse de TArchidiaconé de Dinan des 24 et 2 S octobre 1567 {Tit. de MM. Picot de Closrivière)^ et dans
baron de U Hunaudaye, Heut. gén. en Bret., de défendre cette place contre les entreprises des Huguenots. Les habi* tints de Dinan n'avaient eu qu'à se louer de son gouverneoieiit ; et lorsqu'il fut appelé, en 1 577, à Nantes, pour rendre hommage des biens qu'il tenait sous la mouvance dn Roi, la communauté de Dinan adressa une supplique à la Chambre des Comptes, pour obtenir dispense en sa fineur c à cause du gfsnd préjudice que causerait à la ville « Pabsence de Julien du Breil, qui, la gouvernant depuis « i5ans, l'avait toujours préservée des troubles de la guerre. » En conaéquence de cette requête, l'hommage en question fetrendu^ le 2 3 mai 1577, au nom de Julien du Breil par Christophe du Breil, s. de la Mauvaisinière, ck, de VO» du R. Il Ait produit à la Réformation de 1668 plus de i5o lettres et oxdres adressés à Julien du BreiU depuis l'an i555 jusqu'en 1 bSb, tant par les Rois que par les seigneurs et princes de Montpensier, de Dorobes, de Luxembourg, d'Estampes et de Bouille, portant avis et ordres particuliers rslatifr au service de S. M. et à la tenue des États de Bretigne, « et fustifiant les services qu'il a rendus, puisque, non « seulement on lui commettait l'eiécution des plus consi- « dénbles occasions, mais on lui demandait conseil sur • celles où il ne pouvait se trouver en personne* » fTitres géméalogiques de M, le vicomte du Breil de la CaunelayeJ La date prédae de son admission dans l'Ordre est assez difficile à fixer. D'après les titres de M. le vie. du Breil de la Csandaye et de M. le vie. Paul du Breil de Pontbriand, Julien du Bietl fut reçu chev. de S.-M., le 26 février iS70i
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un autre i61e du lo oaobre i568. {Tit. deMAf. du Chastel de la Rouveraye.) Il était fils d^Ecuyer Guyon du Breil et de Marie le Dos (de Vaurouault) ; et mourut dans Tintervalle des années iSjj et iSSj. Armes : D*a\ur au lion émargent langui et ongle de gueules.
2. CHRISTOPHE \ s. de la Mauvesiniére, gent. ord. de la Ch. du R., et cap. de 5o lances de ses Ordon., fut reçu ch. de TO. de S.-M.,parie
En effetf un certificat de Geofges du Bueil, s. de BouUié, rappelé dans les preuves de Marie-Gabrielle du Breil de Pontbriand, admise à Saint- Cyr en 16871 porte qu'en vertu de la commission du Roi, du 26 mai 1370» le s. de Bouille a donnée le même jour, au s. de Ponîkriand le collier de l'O. de S.-M, 11 est donc probable que d'Hoiier s'est trompé lorsqu'il a attribué cette date à Julien du Breil, s. de la Villemanouel. (Vùy, ce nom.) Mais, d'un autre câté, cette date du 36 mai 1 570 est absolument incompatible avec l'assertion présentée par d'Hozier, dans la notice ci-dessus, qu'il a trouvé la qualité de ch, de VO, du R, appliquée à Julien dans deux actes de x567 et i368. £n ce qui concerne la date du 18 février i368, donnée pour l'admission de Julien, par M. de Saint-Allais dans son NobiLp il nous semble évident qu'elle doit être rendue à François du Breil, s. des Hommeaux, à qui elle appartient (Voy.cenomJ Julien du Breil épousa : i* par contrat passé à Dinan le 20 mars i33i, Marie Ferré, fille de feu Bertrand Ferré, s. de la Garraye, et de Perronelle de Guémadeuc ; 2* Julienne de la Villéon, fille de François, s. du Boisfeillet, ch, de tO. du R„ et d'Isabeau de Kerguexangor.
A Christophe du Breil était fils de Maudé du Breil et de Renée de Vassy.
MAUDÉ DU BREIL fut Cernent ch. de VO. du R. (sans indication de dates), d'après les titres de M. le comte de la
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duc d^Anjou, aux Chartreux de Paris, le 23 février i568. Il jouissait èz années iSj6 et i585 d^une pension de la cour de 400*^ que lui avaient
Boordoanaye de Coetcandec. {Comuumication de M, le vie. du Breil de la Camnelaye,) Il était s. de la Mauvaîsinière (en Poitou), du Doré et du Mesn il. Le 27 février i5ii,il rendit aveu à la seigneurie de Chantoceaux, pour les terres qu*il possédait en Bouzillé. (B.-M.) En iSig, il était s. du Bois-Renaud, en Riaillé. Il était fils de François, et de Marie de la Bouteille, dame de la Mauvaisinière, du Doré et du Mesnil-Bouteille. Il épousa Renée de Vassy, fille d'honneur de la duchesse d'Alençon, fille de Philippe de Vassy et de tUrie Isabeau des Essarta. Son fils Christophe fut, comme lui, s. de la Mauvaisinière, du Doré et du Mesnil ; mais il posséda en plus les seigneuries du Tail, de Lire (en Anjou), de la Turmelière (par. de Château-Thébaud), du Vau et de la Guilière. Il rendit aveu des quatre dernières à la seigneurie de Chantoceaux, le i3 octobre iSôg. Nous pensons qu'il fiittl lui rapporter la note suivante de V Invent, des Arch, de la Loire'In/érieure,(E 252 et 266.) Christophe du Breil, s. du Doré, gouv. delà baronnie d'Ancenis (entre 1 5 17 et i523). Il épousa Catherine du Bellay, fille de Jean du Bellay, s. de Gonnor, et de Renée Chabot, dame de Lyre et de la Turmelière; et devint, par son mariage, beau-frère du célèbre poète, Joachim du Bellay.
Quelques auteurs ont voulu fiiire des du Breil de la Mauvaisinière une fiimille -distincte de celle des s. de Rais et de Pontbriand. Cette opinion semble bien difficile à soutenir. Christophe, ch. de TO., fut en effet reconnu comme chef de noms et d'armes de la maison du Breil, dans un mémoire signé de Jean du Breil, s. des Hommeaux. en i58o. Cette communauté d'origine fit l'objet d'un second mémoire signé de René, comte de Pontbriand, ch, de PO., en i63o. Enfin nous avons vu que Julien, s, de Pontbriand, ayant été retenu i Dinan par une requête des habitants de la ville, ce fut Christophe, s. de la Mauvaisinière, qui, le 23 mai 1577, rendit l'hommage à sa place pour la terre et seign. de
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méritée ses serrices. Armes : De guêules à trois lions d'or posés 2 et i, et urne bordure d^ argent chargée de huit merlettes de sable,
3. François *, s. du Breil, de la Marre, de Hédé, etc., baron des Homtneaux, cap. de 5o h.
Pontbriaiid. Selon d*Hozîer, la branche de la Mau^iainîère portait pour armes : De gueules à trois lions éPor, etc. {comme ci-dessus.) Cette assertion est corroborée par le Recueil de Clairamhault sur VO. de S. -M., et par les preuves de Jean de la Bourdonnaye pour l'O. de Malte. fBibl. de PArsO Cependant l'opinion qui soutient simulunément la communauté du blason et la communauté d'origine n'est pas impossible à défendre. Les recueils de d'Hozier et de Clairambault sur l'Ordre de S.-M. ont été composés, les preuves de Jean de la Bourdonnaye ont été fournies, longtemps après la disparition du dernier représentant des du Breil de la Mauvaisinière ; tandis qu'il reste une preuve unique, mais frappante, de ce qui fut peut-'étre la vérité. Il existe encore, de nos jours, sur une grande cheminée du chflteau de Goétcandec, les armes des du Breil de la Mauvaisinière, sculptées et peintes du temps de Marie du Breil, dsme dudit lieu, dernière de sa branche, fiemme de Jean de la Bourdonnaye, arrière-petite-fille de Christophe. Ces armes sont les mêmes que celles des s. de Rais et de Pontbrtand : ZVtfjf trr au lion (targent armé et lampassé de gueules.
RENÉ DU BREIL, s. de la Mauvaisinière, du Doré, du Mesnil, de Lyre et de la Turmelière, gent. ord. de la Ch. du R., fils de Christophe qui précède et de Catherine du Bellay, fiit ch. de VO. du R. (sans indication de dates), d'après les titres généalogiques de M. le comte de la Bourdonnajre de Coetcandec. {CommunicatioH de M. le vie. du Breil de la Caunelaye.) Il épousa Claude d'Ârgy, fille de François d'Argy, s. de la Gibaudière, et de Claude de Tissart.
* C'est lui donf parle Sébastien de l'Aubespine, évéque de Limoges, ambassadeur en Espagne, lorsqu'il donne à François il, dans une lettre du 4 août 1559, les détails d'une
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d^a. des t^rd. du R., cons. en son Conseil pnréf gent. ord. de sa Ch., mettre de camp d^un rëg. dUnCuit. y gouv. de Marienbourg^ d'AbberHle^ de Saim-Quemin, de Moncomoar et de Granville, nommé ch. de TO.de S.*M., le i8 férrier iSôS, et reçu, par le vie. de Martigues, ch. dudit Ordre. Il fut, au rapport d^un historien du temps, Pun de» plus hardis^ valeureux et expérimentés chefs de guerre de son temps. Il fut fait prisonnier en i SSj^ au siège de Saint-Quentin, dont il avait le gouvernement. Il obtint du Roy Charles IX, le 17 juin 1570, une gratification de2.5oo*, en récompense de ses services, et reçut plusieurs lettres de ce prince et du Roy Henri III, qui sont autant de témoignages de la satisfaction qu^ils avaient de
audience que PhUippe II lui avait accordée : « Je me plaignis « aussi. Sire, fort à luy de ce que le capitaine Bruêl^ gouv. « de Saint- Quentin, estoit encore si estroitement détenu par « deçà, tans que j'en peusse avoir raison, le menassent ses « maîtres de remmener en Hespaigne. > Il était encore prisonnier, \ la date du 20 août iSSg, suivant un mémoire donné au s. de la Forest que le Roi envoyait pour son service auprès de M"* la duchesse de Parme, r^nte des Pays-Bas : « Le cappitaine Breuil, gouv. de Saint-Quentin, est demeuré « par delà seul notable prisonnier. Son procès est faict et « instruict sur la remontrance qut a été faicte, quMl n'est « tenu à seconde rançon, suyvant l'accord signé desdits deux • roys, dont aussi est baillé un double au s. de la Forest qui « y tiendra la main... etc. 1» (Négoc, rtlat. au règtie de Fr. II.) La rançon dont il s'agit était d'ailleurs fort onéreuse. Le duc d'Etampes avait avancé à François du Breil^ pour la ptyer, une somme de 1 0.000 livres; et ce dernier s'était vu obli^ pour acquitter sa dette, de vendre sa seigneurie de la
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ses services. Le 20 mars tSjô^ ce dernier monarque lui accorda aussi une gratification de 6000^ à raison de ses services depuis 55 ans, dans toutes les guerres précédentes, et en dédommagement de 3.000* de pension que S. M. lui avait promises sur le premier bénéfice qui les pourrait porter, pour sMtre démis, par son exprès commandement, du gouvernement de Grandville, en faveur du feu s. de la Rivière, cap. de ses gardes. Du Paz, dans son Hist. des Maisons ilL de Bref, y dit c qu'il « tenait un grand estât en sa maison, ayant gen- « tilshommes servans et o£Bciers, comme appar- « tenait à grand seigneur célèbre et relevé comme « de faict il Testoit. » Il était fils de Guillaume, s. des Hommeaux, et de Philippe de Mué.
4. Julien *, s. de Rais, de la Touche, de Villebonnette, de la Villemanouel, de la Villesaloux, de TEsvinaye, de la Gaudinaye et de la Mallerie,
Marre à Guîriaume de Liscoét. (ArcK des C6tes^u~Nord» E, 660.J François du Breil, lorsqu'il était enseigne du baron de Nicolas, avait été blessée la jambe d'une arquebusade, dont il resu boiteux. (Mém. de Montluc.) Il fut également blessé au siège de Bapaume en i553 (de Thou). H épousa : i* Jeanne de Tréal, fille de Brian t, et de Françoise de Vendel ; 2* Louise le Sénéchal ; 3* en i357, Isabeau de Porcon.
*■ Julien du Breil naquit en iSBg. Il suivit toute sa vie la carrière des armes. En i568, il fut excusé de comparaître à la revue des gentilshommes tenant fiefs parce qu'il se trouvait alors au service du Roi. Ses provisions de gouv. du château du Guildo sont du 6 décembre 1572 ; ses lettres de gent. ord.
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gtnx. ord. de la Cb. du R., mesure de camp d'un rég. d'infant, et commandant pour S. M. au château du Guildo, nommé ch. de IX). de S.-M. le 26 mai 1570, en reçut le collier le mtoe jour, dans Téglise de Saint- Malo , des mains du s. de Bouille, ch. du même Ordre. Il mourut en 159a. (7*1^. de cette tnaison.) Fils d'Olivier, s. de Rais, et de Madeleine le Bégassous (du BoisroUand).
5. Fkançois s s. de la Roche et de Colombiôre, cap. de 100 arquebusiers à cheval, gouv. et lient.-* gén. pour le Roy des îles de Serecq et de Chausay, admis dans TO. de S.-M. sous Charles IX, est
de la Ch. du Roi, du 16 mai ibjb. Noua avonadit au sujet de Julien du Breil de Pontbriand (voy. ce nom) ce que noua penaons de la date du 26 mai 1570, donnée par d'Hozier comme celle de Tadmission dans l'Ordre de Julien du Breil, s. de la Villemanouel. il résulte en eiièt de l'Histoire des M. Illustres de Bret, de du Paz et des Mémoires généal, de MM. du Breil, que le s. de la Villemanouel ne fut reçu dans rOrdre qu'en 1 58o. Ajoutons que c^te seconde date est beaucoup plus vraisemblable. En admettant la première, il fiiudrait supposer, ce qui serait peu logique, que la faveur du collier de S.-M. avait précédé, au lieu de la suivre, la faveur moins importante de la charge de gentilhomme ord. delà Ch. du R. Julien du Breil épousa, en 1570, Louise- Thomaa de la Caunelaye, ûlle de Pierre-Thomas, ch, de PO., et de Françoise de Quellenec.
' * François du Breil épousa : i* Catherine de Tréal, fille de Briant, et de Françoise de Vendel ; 2* Suzanne le BouleiUer, fille de Jean, ch* de VO., et de Françoise du Bois- Ichouz. Il était gouv. des îles de Serecq et Chauzay dès Tannée 1649 ; et fut paiement gouv. des villes de Saint-- Ld et de Grandville. .
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quai. CA. de PO. du R. dans un acte du 20 juin 1573 {Tit. de cette Maison.) Il serrait, dès le règne d^Henri II, en qualité de cap. d^une comp. de 3oo h. de guerre à pied, et ne vivait déjà plus en 1576. Fils de Guillaume, s. des Hommeaux, et de Philippe de Mué.
6. Roland ^, s. du Chalonge, de Guillon, de la Bardelière, de la Garraye, du Plessix et de Tréveron, lient, de 5o h. d^a. des Ord. du R., sous la charge de François, s. du Breil, son parent, gent. ord. de la Ch. du R. et de celle de François, duc d'Anjou et d'Alençon, admis dans PO. de S.-M. sous Charles IX, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du 7 février 1574. (Tit. de la Maison du Breil de Pontbriand.) Il avait été nommé, le i5 février 1 573, guidon des gent. de Pév. de Saint-Malo, et fut fait gent. de la Ch. du R. de Navarre le 14 mai 1576. Il mourut au commencement de Tannée 1590. Fils de Jean, s. du Chalonge, et de Jeanne de la Motte.
7. Claude *, s. de la Mauvesinière, admis dans rO. de S.-M. vers le r. de Charles IX, est quai.
* La charge de guidon des gent. de l'év. de Saint-Malo lui fut confiée, < A cause de la bonne conduite, services, suffi- « sance et expérience, charges et commandements qu'il « avait précédemment eus. » Il épousa: i* Thâîtièredu Plessîs-Gautheron ; a* en 1 58o, Françoise du Boislehouz.
* Nous n'avons pu établir la filiation de Qaude du Breil, s. de la Mauvaisinière. En ce qui concerne l'aUîance con-
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Ch. de rO. du R. dans le Procès-verbal de la Réform. des Coutumes de Bretagne du i5 août iS/S {Coutunder gén. i6i5y p.Soo et S86)j et Ch, de PO de S.^M. dans celui de i58o, ayant comparu à ces deux époques aux Etats de Bretagne parmi la noblesse de l'év. de Nantes.
8. Jean *, s. de Pontbriand et du Pin, mar. des camps et armées du Roy, et commandant le ban et arrière-ban de Fév. de Saint-Malo, admis dans rO. de S.-M. vers le règne d^Henri IV, est
tractée par lui, nous croyons qu'il fiiut le reconnaître en Claude du Breil, s. du Doré, qui épousa Marie de Nouzillac, d'une famille originaire du diocèse de Maillezais. Sa hlle, Radegonde du Breil, épousa René de la Boucherie, s. de Fromenteau. Elle en était veuve^ et tutrice de sa fille Renée le 8 mai iSyi, date à laquelle elle rendit aveu pour la terre du Quarteron à la seig. de la Gallouère et des Loges. (B.-M,) Renée de la Boucherie, sa fille, épousa Jean de la Touche, s. des Planches, et en eut Diane de la Touche qui devait être la femme de René, marquis du Puy du Fou, ch, de VO. du R, {Généal. de la M. du Puy du Fou et Preuves de Noblesse âe Gahriel Thibault de la Carte. Bib. de VArs.) Dans un tableau généalogique qui nous a été communiqué par M. le vie. du Breil de la Giunelaye, nous avons trouvé un second Claude du Breil de la Mauvaisinièrei troisième fils de René, ch, de VO. Mais il nous semble impossible de voir en ce personnage, petit-fils de Christophe* et qui périt aux armées sans alliance, le chevalier qui fait l'objet de cette notice, qui était contemporain de ce même Christophe et décoré de rOrdre en même temps que lui.
* L'attachement de Jean du Breil de Pontbriand au parti du Roi est très connu. Il est curieux de rappeler un fiiit qui marque l'efiarement des esprits dans les guerres civiles. Jean du Breil qui devait soutenir, pour le Roi, le siège mémo^
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quai. Ch. de VO. du R. dans un acte du i6 ao^t 1608. {Tit, de cette Maison.) Ayant reçu Tordre du duc de Mompensier, en iSSp, de fonifier son château de Pontbriand et d^y tenir garnison pour résister aux efforts des ennemis du Roy, il y soutint une attaque vive. Mais, fiiute de secours, il fit un traité en forme de capitulation, le 21 juin 1 590, avec les s. de Rais^ de Launais, de la Gaudinaye, de la Mallerie et du Boisruffier, par lequel il fut convenu qu^il remettroit, le jour même, sa maison et place de Pontbriand entre les mains du s. de la Gaudinaye, son cousin ; qu^il sortirait, ainsi que les gentilshommes qui étaient avec lui, avec armes, chevaux, bagages et soldats qui auraient leur mèche éteinte, excepté le dernier qui la porterait allumée, et que les soldats emporteraient avec eux leurs épées, bandoulières^ mousquets, arquebuses et escopettes. Il reçut, dans cette affaire, une dangereuse blessure à la tête et eut deux doigts d^une main coupés dans la dernière sortie qu'il fit. Le Roy, voulant lui donner
rable du chftteau de Pontbriand, fut obligé de quitter Renneft, le 18 juin iSSg, parce qu'on le soupçonnait, comme son beau-père, Pierre Brullon, de faire partie de la Ligue : « Ledit jour, le sieur du Pin-Pontbriand, gendre du sieur « de la Musse, fut aussi mis hors cette ville pour pareille « occasion que ledit sieur de la Musse ; voilà un beau pré- « texte. > (Jehan-PichariJ Le 23 juin suivant, toutes les dispositions sont changées ; et ce sont les Ligueurs qui envahissent sa maison de Rennes. Pour compléter la notice ci-dessus, nous donnerons les détails suivants. Le siège de
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an témoignage de satisfaction des senrices quMl lui avait rendus en cette occasion et de ceux quMl rendait depuis lo ans en Bretagne, érigea en châtellenie sa terre de Pontbriand, au mois de mars 1S98. Il avait perdu une panie de ses biens qui avaient été ruinés par les ennemis, entre les mains desquels il avait été prisonnier, pendant deux ans, et d^où il n^était sorti qu^en leur payant une rançon considérable. Il était fils de Julien, s. de Pontbriand, ch. de PO. du R., et de Marie Ferré.
9. François *, s. de Rais, de la Gaudinaye, du Breil, de la Touche, de la Mallerie, etc., cap. de 5o h. d^a. des Ord. du R., pens. de S. M. en Bret., gent. ord. de sa Ch., et commandant au château du Guildo, admis dans VO. de S.-M. vers le règne d^Henri IV, est quai. Ch. de PO.
Pontbriand dura 21 jours. Jean du Breil ne capitula qu'au moment où il vit presque tous ses compagnons tuée ou blessés et la plus grande partie des tours de son château détruites par le canon du duc de Mercœur. Le désastre fut évalué à plus de 40.000 écus. Conduit au château du Guildo^ Jean du Breil y fut retenu deux ans. Dès qu'il put en sortir, il reprit les armes pour le service du Roi. Le 19 mars 1594, il fiit chargé par le marquis de Coétquen de la défense du château de Trécesson ; et servait dans l'armée royale, en qualité de maréchal de camp, lors de la réduction de Dinan en 1598. Il épousa : i* le 7 février 1574, Qaude Brullon, fille de Pierre, ch. de PO,, et de Bonne de Tizue; a* Julienne de Launay-Commatz.
*■ Avant de commander au Guildo pour le duc de Mercœur, où il fut nommé par lettres du 19 mai iS^i, François du
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du R. dans un acte du i8 octobre 1608. (Tit. de cette Maison.) Il suivit quelque temps le parti de la Ligue; mais il se soumit depuis au Roy Henri IV. Fils de Julien, s. de Rais, ch. de PO. du R., et de Louise Thomas (de la Caunelaye).
10. Gui % s. de Rais, de Chef-du-Bois, de Kergouléan, s. châtelain de Beaumanoir, baron du Plessix-Balisson, du Plessix-Plorec, de Gondelin, de la Mallerie, d^Estuel, de la Grandville, etc., gent. ord. de la Ch. du R. et cap. de 100 h. d^a. de ses Ord., fut nommé ch. de PO. de S.-M. le 9 avril 16 19» et reçu le 28 septembre suivant par le mar. de Brissac, ch. des O. du Roy. Fils de François, s. de Rais, ch. de TO. du R., et de Claude d^Acigné.
1 1 . Ren^ *, comte de Pontbriand, s. de la Garde, de la Houlle, de Richebois, du Pin, de Boisruffier,
Breil avait été gouv. du Mont-Saint-Michel, également au service de la Ligue. Il fut enfin capitaine d'une compagnie et cornette de chevau-légers, par brevet du 6 octobre 161 5. Il épousa, le 3 juin i585, Claude d'Acigné, fille de Louis, ch. de rO., et de Claude de Plorec.
' Son brevet de cap. de 100 h. d'armes est du 17 mars 161 7. Il épousa, en 16 14, Claude de Boiséon, fille de Pierre, 8. de la Grandville, et de Marguerite Guégen.
' René du Breil naquit en 1 576, et prit part, dès l'âge de i5 ans, à la défense de Pontbriand. 11 fut guidon d'une comp. d'h. d'armes, cap. général des gardes-côtes du département de Pontbriand. Il servit ensuite dans la comp. des gendarmes du duc de Vendôme^ gouv. de Bretagne, qui lui écrivit à la date du 28 juillet 161 1 « qu'estant du mérite et
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de Vaucouleur en Corseul, etc., admis dans l'O. de S.-M. sous le règne de Louis XIII, est quai. Ch, de PO. du R. dans deux titres de 1 63 5 et 1639. {Archives de cette maison.) Il obtint du Roy
• du rang dont il estoit, il se réputaît très obligé à luy ft d^avoir voulu fiiire société et amitié avec ledit sieur de m Vendôme, en entrant dans sa compagnie de gendarmes, « patce que ce luy fesait espérer qu'il prendrait part en toutes c ses affiiires, comme il ferait aux siennes, toutes les fois « qu'il plairait audit sieur du Pin-Pontbriand, auquel il c resterait un seul avantage sur ledit sieur de Vendôme, « d'estre le premier à lui faire plaisir* commençant par l'as- « sistance qu'il priait de luy rendre ledit sieur de Pontc briand aux États ensuivant où il rechercherait d'avoir la « compagnie de ses meilleurs amis. Estant son bien afifec- « tionné (}ésar de Vendôme. » (Communication de M* le vicomte du Breil de la Caunelaye.J Ce n'est |ias à René du Breil, comme l'a cru d'Hozier, mais à son fils aîné, Tannegui, qu'il faut rapporter les 18 ans de services dont le Roi fait mention dans ses lettres d'érection en comté de la terre de Pontbriand. En i65o, René du Breil touchait à la fin d'une carrière entièrement passée dans les armées. En 1634, il devint aveugle ; et mourut, 10 ans plus tard, flgé de 89 ans. II avait épousé, par contrat du 6 septembre 1608, Jacquemine de Guémadeuc, fille de Thomas, ch. de l'O. du R.f et de Jacquemine de Beaumanoir.
TANNEGUI DU BREIL, son fils aîné, comte de Pontbriand, s. du Pin, de Richebois, etc., maître d'hôtel de S. M., gent. ord. de sa Ch., et son conseiller en ses conseils d'État et privé, grand prévôt de Bretagne, fut ch. de l'O. du R. en 1640, d'après les Mémoires génial, de la maison du Breil. II naquit à Dinan, le 29 avril 1612. A l'âge de 20 ans, il débuta en qualité de capitaine dans le r^iment des vaisseaux du Roi. Le 23 juillet i636, il eut commission du Roi Louis XIII d'augmenter sa compagnie de 100 hommes, pour en avoir la charge et commandement sous l'autorité du duc d'Epemon, lieu t. gén. de l'infiinterie française. Le i" sep-
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Louis XIV, au mois de décembre i65o, des lettres d^érection de la châtellenie de Pontbriand eu comté, « en considération des services de ses prédécesseurs « et de ceux qu'il rendait depuis i8 ans dans les
tembre i638, il assista à un combat livré devant Gènes entre les galères de France et d'Espagne. Nous le trouvons, en 164a, au camp devant Perpignan; et les lettres d'érection du Pontbriand en Comté nous disent qu'en i65o, il avait déji 18 ans de services sur terre et sur mer pendant lesquels il avait pris part à 7 sièges et 2 batailles. En 1654, au moment où son père devint aveugle, il lui fut substitué dans la charge de cap. gén. des gardes-côtes du département de Pontbriand. Non content de servir le Roi dans le poste héréditaire qui lui était confié, il fit construire et armer en guerre, à ses frais, deux frètes, dont Louis XIV l'institua chef et commandant, par commission du 14 juillet 1666. Par lettres de la même année, le duc de Vendôme, amiral de France, et les lieut.-généraux des armées navales reconnurent le nombre et l'importance de ses services. Tann^ui du Breil épousa : i* le 29 juillet lôSy, au château de Madrid, près de Sainl-Germain-en-Laye, en présence du Roi Louis Xill et de la Reine-Mère, Anne des Essarta de Linières, fille d'honneur de Marie de Médicis, et fille de feu messire Charles des Essarta et de Jeanne de Joigny ; 2* à Rennes, le 3o août 1643, Marguerite Bernard, dame de Monterai. Il mourut en 1667. {Article communiqué par M. le vie. du Breil de la CoMnelaye. Archives du château du CrevyJ
JEAN DU BREIL, fils aîné de Gui, ch. de /'O., et de Claude de Boiséon, s. de Ray s» la Mallerie, la ViUebonnette, le Plessis-Balisson, la Grandville, etc., cap. et gouv. des villes et châteaux de Dinan et de Lehon, fut cA. de tO. du R. vers 1654, d'après les Mémoires généalog, de la M, du Breil» Il épousa : i* le 27 septembre 1643, Louise du Quengo, fille aînée de René, ch. de /'O., et de Sylvie d'Espinay ; 2* N... de Pontual, fille de René, ch., prés, à la Ch. des Comptes, et de N... du Plessis de Grénédan, L'admission de
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c armées, sMtant troové à sept sièges et deux ba« « tailles, tant par terre que par mer. i» Fils de Jean, s. de Pontbriand^ ch. de FO. du R., et de Claude BruUon de la Muce.
BRETAGNE (François, duc de). Louis XI lui envoya le collier de TO. de S.-M. par le Bâtard d'Armagnac, en 1469 ; mais il refusa de Taccepter par différents motifs qui auraient compromis sa souveraineté, « ne voulant pas, d^ailleurs, dit-il, € tirer jamais au collier * avec le gouverneur de c Limosyn. (Gilbert de Chabannes, s. de Curton.) »
François * (bâtard de Bretagne), comte de Vertus et de GoëUo, baron d'Avaugour, s. de Clisson, de Chatelaudren, de Landolon, de Paimpoul, etc., premier baron de Bretagne, cap. de 5o lances des Ord. du R., lient, gén. pour S. M. en Bretagne et gouv. de Saint-Malo, fut nommé ch. de TO. de S.-M. en 1487. Fils naturel de François II, duc de Bretagne , et d'Antoinette de Maignelais. Armes : Ecmrteléaux i et 4(rhermines,atix Set 3
Jetn do Breîl dans VOrdre de S.-M. nous semble douteuse. Certains mémoires donnent la date de 1654, d'autres celle de i665. Si cette dernière date était maintenue, la question serait résolue dans un «ens absolument négatif.
< Ces paroles sont tirées d^une chronique manuscrite du temps de Louis XI, dont nous avons donné un fragment dans la pré&ce.
* François de Bretagne épousa Madeleine de Brosse, dite de Bratagne, venvt de lanus de Savoye, comte de Genève, fiHe de Jean, comte de Penthièfre, et de Loaise de Laval,
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contr^écartelé aux i et 4 d*a\ur à trois fleurs de lys (Tor 2 et i et un lambel éTargent de trois pendans en chef^ aux 2 et 3 d^ argent à une givre d*a\ur couronnée d^or^ tortillée en pal, issante de gueules^ et sur le tout ^ d^argent au chef de gueules.
BREZAL (Vincent de) \ s. de Brezal, de Rosnivinen, de Coëtelan, de Kerfavea et de Bélizal^ est quai. Ch. de PO. du R. dans plusieurs actes des 17 février 1623, 7 mai 1625 et 28 janvier 1626. (Tit, de cette Maison.) Fils de Guillaume,
* Vincent de Brezal épousa, le 6 juillet 1617, < la belle et spirituelle > Marie du Coska6r, selon les expressions de M. de Kerdanet. Elle était fille de François, ch. deVO.du R., et de Marie de Kerhoent, et repose dans la petite chapelle de Pontchrist, près du château de Brezal, où elle voulut être enterrée, de préférence à son ^lise paroissiale de Plouneventer, « pour y être encore, après sa mort, plus près de ses « chers enfants. » Vincent de Brezal mourut avant elle, le 2 juin 1623, à l'âge de 40 ans.
BROON (Jban db), s. des Fourneaux, fils de François, et de Françoise le Vasseur, est quai. Ch, de VO. du R. dans une Généalogie de cette famille, tirée de la collection Duchesne, au fonds desB.'M, Il épousa, en 1341, Claude de Bernezay, dame d'Aligné, en Anjou, fille de Gabriel, s. de Launay, et de Jacqueline Prévost. Armes : IXai^ur à une croix d'argent frettée de gueules, aliàs : un croissant surmonté de deux besants à la bordure endentée,
Claudb db Broon, fils du précédent, s. des Fourneaux, quai. Ch. de VO. du R. (même généal.)^ « servit utile- • ment la France, fut fait prisonnier près la ville de « Nantes, en iSSg, conduisit une comp. de chevau-l^rs et « un r%. d'infanterie au siège de Craon, qui tenait pour
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ch., s. de BrezaI, de Coételan et de Kennorvan, cap. d^une comp. de 5o h. dMnfanterie, et de Jacquette du Louet. Armes : De gueules à six beffans (Por^ posés 3, 2 et i.
BROSSE (Jean de, dit de Bretagne) \ duc d'Etampes et de Chevreuse, comte de Penthièvre, vie. de Limoges et de Bridiers, sire des Essars, s. et baron de Laigle, de Boussac, de Lamballe, de Châteaumerval, de Chateauceaux, d'Aspremont et de Palluau, gent. ord.de la Ch. du R., colonel gén. des Suisses et gouY. du Bourbonnois et de
« rUnion, en iSçi. Après la levée du siège, il fut envoyé « en ambassade vers la reine d'Angleterre, pour engager « cette princesse à envoyer du secours à ceux de la Religion; • et il y réussit. 11 épousa, le 7 septembre i^yi, Françoise le « Verrier, dame du Champ, de la Pierre, de Cosseville, de « la Hautenautière, fille de Thomas, et de Jeanne le Verrier, « d*une autre famille que celle de son mari. » (Extrait de la même génial,) Il fut également fait prisonnier par les Ligueun au Mont^Saint-Michel, en ibgS; et dut payer une forte rançon pour se racheter.
* Anne de Pisseleu était fille de Guillaume, s. de Heilli, et d'Anne Sanguin, sa seconde femme. Ce fut le Roi François I** qui la maria à Jean de Brosse. Lorsqu'il fut fait prisonnier à Pavie, il lui adreaaa une . longue épître en vers ; et nous y relevons le passage suivant qui se rapporte au projet qu'il avait conçu de marier sa maîtresse :
« Mais certe, Amye, alors le souvenir
« De notre amour ne failHst à venir.
« Bien je pensay très dolent à celle heure « Avecques toy plus ne fiiire demeure : « Dont tout d'un coup je perdiz l'espérance « De mère, seur, enfiîns, amye et Fnnce;
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Bretagne, admis dans VO, de S.-M. sous François I*r, est quai. Ch. de PO. du R. dans un état des officiers domestiques de la maison du Roy de i532. Il est encore présenté sous le même titre dans un aveu qu^on lui rendit le 9 septembre 1537. {Tit. de MM. de la Villéon.) 11 paraît que ce fut à répoque de 1 53a quMl fut reçu dans VO. de S.->M. Il dut toute sa fortune et son avancement à Anne de Pisseleu, sa femme, maîtresse du Roy François I*', Il obtint plusieurs gratifications des Roys Henri II et François II, à raison des services qu^il avait rendus, dans les guerres, et particulièrement en Bretagne. Il mourut à Lamballe, le 27 janvier 1564. Fils de René de la Brosse, dit de Bretagne, comte de Penthièvre, vie. de Bridiers et de Jeanne de Commines. Armes : Ecartelé aux i et 4 d'hermines, aux 2 et 3 d'azur à trois gerbes ou brosses d'or, liées de gueules et posées 2 et i.
BRUC (René de) *, s. de Bruc, de la Chenaye,
« Par quoy je fus et suis sans nul plaisir, « Autour de moy ne souffrant nul desir^ « Que supplier la Puissance infinie « Que tant grand peine à heur soit convertie, « Et qu'il te doint à {araais le pouvoir « D'avoir le bien qui t'est deu pour debvoir « Et qu'en la fin fit ioys Hen mariiez « Vivante en paix, contente de lignée.
« Quant est à moy f'ai résolution « Nourrir ma vie en ton afièction.
Etc., etc.
* René de Bruc épousa, en septembre i633, Renée de la
de Tremelany de la Beverie, d'Esdrieucy du Chailonge, etc., pens. du Roy eu Bretagne, quai CA. de rO. du R. dans un acte du g mai 1657. {Tit. de cette maison.) Il servit dès Tâge de 16 ans, tant dans Tinfanterie que dans la cavalerie, en France, en Allemagne et en Hollande, oii il hit chargé de divers commandements, et assista à plusieurs batailles, sièges et rencontres. Fils de Guillaume, s. de Bruc, et d'Anne de Bruc. Armes : D'argent à une rose de gueules boutonée d*or.
I. BRULLON (Pierre) \ s. de la Musse, de .L
Beaumont, de Saint-Thuria, de Tréguenec, etc., président à mortier au Pari, de Bretagne et con« seiller d'Etat, dignité dont ii fut honoré le 1 5 novembre 1573, avait été admis dans TO. de S.-M
Touche, dame de Bougon^ la Foresterie, etc., fille de Louis, et d'Hélène Doriu, dame de Ligné. « Outre tes actions mili- « taireSy en dit d'Hozier, dans la généalogie qu'il a dressée « de cette lamille, René de Bruc était renommé pour la « connaissance qu'il avait des langues étrangères et des « belles-lettres et curieuses sciences, comme on peut le « voir dans les livres imprimés du P. J.-François, jésuite, « grand mathématicien et géographe, des d'Hozier, de la « Colombière, Le Laboureur, Guichenon, et autres doctes « et curieux de ce siècle. »
« Son père, FRANÇOIS BRULLON, s. de la Musse, fut nommé chevalier de S.-M. en iSSa, d'après M. de Courcy ; mais nous nousdemandons s'il fit réellement partie de l'Ordre du Roi. « Il fut fait chevalier au couronnement du Dauphin, « en i532, » tels sont les termes employés par l'auteur d'une généalogie de la fieimille Brullon. {Bibliothèque Nation.) Ne s'agit-il pas simplement ici de l'accolade de chevalerie?
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SOUS Charles IX; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans un titre de 1574. {Archives de la Maison du Breil de Pontbriand.) Fils de FrançoiSy s. de la Musse, conseiller au Pari, de Bretagne, et d^Hélène de Beaumont ^ Armes : D'argent à un griffon de sable.
2. Paul, baron de la Musse, est quai. Ch. de VO. du R.j à Pépoque de 161 1, dans les quartiers de François de Boisbaudry , dressés, en la même
François Brullon éttit fils d'Yves, et de Guillemette du Pan. Il épousa : i* Jacquette Thierry, fille de Pierre, et de Jacquette du Pontrouault ; 2* Marguerite de la Motte-Vauclercs, fille de Jacques» et d'Anne de Tréal ; 3* Gillette le Bel de la maison de la TourOanoyère ; 4* Jeanne de Coétquen; 5* Hélène de Beaumont.
* Pierre Brullon épousa: i» Bonne de Tixue. fille de Gilles, et de Gillette le Bel; 2« Françoise de Sansay, fille de René, et de Renée duPlantys. Il mourut, le 24 janvier 1594, exilé, dans son château de la Musse. Il avait été deux fois contraint de sortir de la ville de Rennes. La première fois, au commencement des guerres civiles, il avait été accusé de complaisance envers la Ligue : t Le lundi, 18 jour du mois m de juin (iSSç), écrit Jehan Pichart, dans son Journal, le « second président de la Musse, maistre Pierre Brullon, « sortit de cette ville par Porte aux Foulions, avec son m train, estant soubzonné d'estre du parti de la Ligue; et « lorsqu'il sortit, dist à ceux de la garde : qu'il sortoit, que « l'on lut faisoit tort, et quant à lui qu'il estoit bon ser- « viteur de Dieu et du Roi et l'a?oit toujours esté et le « seroit pendant sa vie, et n'avoit jamais donné occasion « aux habitants de Rennes de se malcontenter de lui, ains « leur avoit fait tousjours plaisir, n II rentra dans Rennes, le 18 juin ibgi ; mais ce fut pour en sortir de nouveau, le 10 novembre 1592, par ordre du duc de Montpensier. Le
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année, pour sa réception dans TOrdre de Malthe. Fils de Pierre, s. de la Musse, ch. de TO. du R., et de Bonne de Tissue '.
I. BUDES (Charles) >, s. de Guébriant, du Plessis-Budes, du Hirel^ etc., baron de Sacé, fut admis dans TO. de S.-M. vers le règne d^Henri IV.
motif de ce second exil est des plus honorables. On donna à cette mesure l'apparence d'une nécessité de parti; mais l'opinion publique ne s'y laissa point tromper ; et Jehan Pichart nous apprend que Pierre Brullon n'aurait été exilé que pour s'être opposé de toute sa force à une levée nouvelle de deniers que le duc de Montpensier voulait faire sur le peuple de Rennes. Digne du grand nom de magistrat par son caractère, Pierre Brullon était, par sa science, à la hauteur de ses importantes fonctions. Il avait été adjoint au premier Président, René de Bourgneuf de Cucé, en qualité de commissaire pour la Réformation de la Coutume de Bretagne, en i58o. Après sa mort, son corps fut ramené à Rennes, où il fut inhumé dans l'élise Saint-François, en présence de a Messieurs de la Cour de Parlement... et grande « abondance de peuple, estant iceluy Seigneur beaucoup « regretté, comme bon patriote, et qui a lait de grands « biens aux pauvres. * Jehan Pichart a fait son éloge en cette phrase qui fait connaître le président Brullon, dans sa vie publique et dans sa vie privée.
* lï nous a été impossible de tipuver mention de Paul Brullon, même dans les quartiers de François de Boisbaudry , qui existent en copie, à la Bibliothèque de l'Arsenal. Le P. du Pax est formel, dans son Hist. des Maisons ill. de Bref,; il dit que de sa première femme. Bonne de Tixue, Pierre Brullon n'eut qu'un fils, Sébastien, et huit filles ; et de la seconde, Françoise de Sansay. un seul fils, Saldebreuil, baron delà Musse.
* Une lettre d'Henri IV, du i8 décembre 1697, tirée du cabinet de M. Raison du Cleuziou, publiée dans les Lettres- Missives, et adressée à Charles Budes, nous apprend qu'il
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Oa le trouve quai. Ch. de l'O, du R.^ et ses armes entourées du collier de TOrdre dans VHisi. généal, de cette maison par l'abbé Le Laboureur, i656j p. 62, g2 et i23. Il se distingua dans les guerres de la Ligue ; fut choisi par les États de Bretagne pour aller complimenter le Roy Henri IV sur la naissance du Dauphin ; et s^attacha, à la sollicitation de ce monarque, aux intérêts du duc de Vendôme. Il fut député plusieurs fois à la Cour pour y porter les remontrances de la province ; et mourut le 26 janvier 1619. Il était fils de Jacques, ch., s. du Hirel, baron de Sacé, procureur gén. au Pari, de Bretagne, et de Béatrix de Romillé ; et fut père du maréchal de Guébriant. Armes: Coupé de huit pièces, au /^, du chef d*ai(ur à deux léopards d'or armés^ langues et couronnés de gueules ; au 2, d'or à 7 macles d'a\ur posés 3 y I et 3; au 3, écartelé de sable et d'argent ; au 4, d'or à la croix de gueules cantonée de 16 alérions d'a\ur; au 5 et /, de la pointe d'argent au chef de gueules et un Ijron d'a\ur sur le tout ; au 6, de gueules semé de fleurs de lys d'or ; au 7, d'argent
était, à cette date, gouverneur de Moncontour. Le Roi lui commande de se tenir « prest à monter à cheval avec ce qu'il pourra assembler de ses serviteurs, » *au premier avis qu'il en recevra ; mais la paix vint sans doute arrêter son départ. Il avait d'ailleurs fait ses preuves» suivant le témoignage de d'Hozier, pendant les guerres de la Ligue. Il épousa, par contrat du 7 octobre iSgi, Anne Budes, de la même maison que lui, fille unique de Jean, s. de Quatrevauz, et de Marie du Houlle. Tandis que son mari guerroyait pour
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à quatre lyons de gueuleSy armés, langues et cou^ ronnés de gueules ; au S, d'or à la/asce crénelée de gueules, muraillée de sable ; et sur le tout, d'argent au pin de sinople côtoyé au pied de deux fteurs de lys de gueules {qui est Budes).
2. Jean *, s. du Tertre-Jouhan, de la Noè- Sèche, de Coësquen et de Ploufragan, commandant le ban et arrière-ban de Tév. de Saint-Brieuc, nommé le 26 juillet i6ri ; est quai. Ch. de l'O. du R. dans un acte du 28 juin 16 17. Fils de François, ch., s. du Tertre-Jouan, et d*Anne de Saint- Aubin.
BU ET (Marc) *, s. du Plessis-Buet, de la Guéssière, de Médon et de la Ville, admis dans TO. de S.-M. sous Charles IX, est quai. Ch, de 1*0, du R. dans un acte original du 1 5 septembre 1572.
le service du Roi, Anne Budes tenait vaillamment sa place. Jean Le Laboureur a écrit de celle qui devait £tre la mère du maréchal de Guébriant, qu'elle sut défendre plusieurs de tes maisons, pendant la Ligue, au péril de sa vie.
* L'indication fournie par d'Hozier de l'admisaion de Jean Budes dans l'Ordre du Roi, nous semble d'autant plus intéressante, que Jean Le Laboureur, lui-même, n'a pas connu ce détail. Jean Budes épousa, par contrat du 3 1 août iSqÔ, Louise de Gourvinec, fille de Mathurin, s. de Besit, et d'Isabeau de Callac
' Dans son Nob. de Bref., à l'article Buet» M. de Courcy déclare qu'il a trouvé un Marc Buet, s. du Plessis et de Médon, appelé à l'arrière-ban de Nantes, en 1577 ; et se demande s'il appartenait à la famille citée par lui et qui portait pi)ur armes : D'tff wr à trois châteaux d'or, une étoile de même en abyme aîiàs : d'a:(ur à la gerbe de lin d'argent
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{Tit. de MM. Poitevin du Tlessis Landry.) Fils de Gilles, écuyer, et de Jacquette de Rochefort. Armes : De gueules à trois croisilles d'argent.
*BUZIC(Jean) ^, s. de Kerdaulas, gent. ord. de la Ch. du R. Armes: D'or au léopard de gueules à 6 annelets d^ argent posés 3, 2 et i.
cantonnée de quatre roies de même. La question est résolue négativement, du moins en ce qui concerne les annes. Marc Buet épousa Jeanne de la Ville, dame de Médon.
BUSNEL (Nicolas), s. de la Retardais, cap. de 5o h. de pied pour la conservation de la garnison et place de Malestroit, par ordre de M. de Saint-Luc, du 7 mars ibgb, connétable de Rennes, par commission du 3 juillet 1607, pensionnaire du Roi Louis XIII en 1624, ^"t nommé par ce monarque ch. de S.-M., le 19 octobre 1637, et reçu, le 19 décembre suivant par M. le Maréchal de Brissac. Il était fils de Charles, s. de la ReUrdais, et de Michelle Chouan ; et épousa en 1607 Perrine le Boulenger. {Registres des Main-tenues de Nointel et induction fournie p€ur la famille Busnel, le iH décembre 16 63 , fonds des B.-M.) Armes: D'argent à un épervier au naturel, longé et grillé d'or, posé sur un escot au naturel.
* Jean Buzic était fils de François, et de Mai^uerite Mol ; il épousa, en 1648, Jeanne Gourio, fille de Louis, et de Claude de Penmarch. Il vivait encore à la Réformation de la Noblesse, en 1668-1671.
dbdbdbdbdbdbdbdbdbdb^
1. CAHIDEUC (Chaiilbs rb) %». ée GcmH admis dans TO. de S. -M. sous Gharkt IX, M éuit déjà décoré le 12 avril iSjo. (jHûi. gé$»ééil. de la Maison de Chdtillon pardu Chêne, i62i, p. S 14.) On lui trouve encore la quai, de Ch, de rO, du R. dans un acte du 29 novembre de la même année. ( Titres de la Maison de Pierres eu PlessiS'Beaudouin.) Armes : De gueules à trM têtes de léopard d'or languées de gueules et posées 2et I.
2. François *. La généalogie de cette tttatson imprimée dans le Nouveau Dictionnaire âÉ ta Noblesse pone qn'l! fut Ch, de l'O. d\e S.'M.^ ce qui ne peut être que SDUs Chsttles IX, puisqu"*!! y
« Charles de Cahideuc tînt sur les fonts du baptême un enfimt de la maison de Chfltfnoii. Ce détail et f impossibilité de retrouver sa trace dans les gé/réalogies de la famille de Cahideuc nous font supposer que la branche à laquelle il appartenait avaft cessé de résider en Bretagne.
* François de Cahideoc étSit fils de ^ouT, et de Louise de Lescouet. If épousa par contrat passé à Ptoérmel. en i555, Françoise de Coâtlogon, fifle de JuTien, et d'Anne le Rouge, et soeur de Frafnçois, ch. et VO. du R, Il fit son testament h 18 octobre tbjg ; et mourût peu de temps après, t Rennes.
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est dit qu'apris la mort de sa femme (Françoise de Coètlogon,) en iSjo, il se fit prêtre. Il fut depuis chantre et chanoine de Rennes, prieur de Bécherel et de Saint-Nicolas de Montfon.
3. Aktur *« s. de Cahideuc et de la Boulaye ; gent. ord. de laCh. du R., cap. de loo h. d^a. de ses ord., gouv. de Ploèrmel, né le i*' février 1 562, fut nommé ch. de PO. de S.-M. en iSgô. {Tit. de cette Maison,) Il resta toujours attaché au Roy Henri IV, pendant les troubles de la Ligue. Il obtint d^abord une comp* de chevau-légers, avec laquelle il eut ordre d^aller défendre la ville de Malestroit, sous le duc de Montpensier. En iSgS, M. de Saint- Luc, lient, gén., ayant arrêté de faire assiéger le fort de Pile Tristan, M. de Cahideuc fut commis pour en faire le blocus. Le Roy Padmit au nombre des gentilshommes de sa Chambre; le fit cap. de 5o h. d'à., emploi quUl exerçait déjà au mois de mai 1597. A cette date, il obtint 25o écus de gratification, pour être venu de Bretagne trouver S. M., à Saint-Germain en
* Arthur de Cahideuc épousa : 10 Louise de Tjrvarlan, filie de Nicolas, ch, de TO. du /?., et de Louisede Roamadec, et veuve de Jean de Lanvaux, s. de Beaulieu; 2« Jeanne de Baud, fille de Guillaume, s. de la Vigne, et de Louise de Coétqueveran. Son beau-père, Guillaume de Baud, était frère de Jean, ch, de TO. du R„ Arthur de Cahideuc fut inhumé dans relise paroissiale de Bignan, év. de Vannes, où reposait déjà sa seconde femme Jeanne de Baud, morte au château de Beaulieu, le 29 février 1629.
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Laye, pour affaires relatives à son service. Loais XIII lui donna une pension de 600^^, qui fut augmentée jusqu'à 2.000, par un nouveau brevet du 20 février 161 5. M. de Cahideuc fut député de la noblesse de Bretagne aux États* Généraux tenus à Paris en 16 14. Il le fut encore, en 16 16, par les Etats de Bretagne qui lui firent donner une gratification pour les services qu'il avait rendus au Roy et à la province ; et le nommèrent ensuite président de la noblesse. Il mourut au mois de mai i63i. Fils de François, s. de Caliideuc, et de Françoise de Coëtlogon.
CALLOET (Rolland) % s. de Lanidy, de Kermorvanet de Lostanvern, né en 1626, fut nommé ch. de rO. de S.-M. le 7 décembre i656 {JTit. de cette Jamille,) et reçu, par le M*i de la Meilleraye, ch. des O. du R. Fils d'Antoine, s. de Lanidy, cons. du R. en ses conseils^ avocat gén. de la Ch. des Comptes de Bret., et de Marie Richerot. Armes : D*or à une fasce d*a\ur surmontée d'une merlette de même.
I. CAMBOUT (RsNi ou) ', s. du Cambout, du Chef-du-Bois et de Biais, cap. de 5o h. d'à. des
< Rolland Calloet épouM, le 24 lévrier i653, Renée de Kerhototy fille de François, s. de Coetanfiio, ch, de VO, du Ru et d'Anne de Kerouséré.
'René du Cambout épousa Françoise Baye, dame de Coisiin etdeMerionec, fille de François, s. deMerionec, et de iesnne Chauvin, dame de Goislin.
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Ql4- dy Hm coqs, çn soA conseil privé, g^-veneur Çt S^«m-* <^(# ^ux et foréu de Bretiigne, cornif}fïj\A^nt r^priëre-bandes évécbés de Saint-Brieuc et<ie ^«niç»; vin^ trouver le Roy Henri II, en iSS^f à ChâûUon-^iftr-Loiog, pour affaires rela^ tivçs à cop set vice \ et se distingua dans les gU^^ de 9on tçmp#. U mourut au moi^ de f^fs 1 577. U dut être adnm dans TO. de S.-M. au commencement du ràgne de Charles IX, puisque f l^^l^ois du Cambout^ son fils, y fut reçu en 1,568. On RA le trouve cependant quai. Ch, de VO. du ^ q^uç dans un acte de iSjo. {Tit. de cette Maison,) Fils d^Alain, s. du Cambout et de Biais, cap. de la Tour de Cesson, et de Jacquemine Madeuc. Armes : De gueules à trois fasces iékiquetées d'iVfur et d'argent de deux traits chacune.
2. F9U11ÇOIS % s. du Cambout, de Coislin, de Medonec, du Chef-du-Bois, de Beçay, etc., bai:on i^, goiychâteau, cons. du Roy en son conseil privé, gent. ord. de sa Ch., portant la clef d^or, chambellan ord. de François, duc
* François du Cambout épousa Louise du Plessts, dame de Beçay, fille de Louis, ». de Richelieu, et de Françoise de Rochecl^fiuartf Les lettres de Charles IX, lui notifiant son élsctipa diins TOrdre^ et l'instruction à M. de Chavigny pour le recevoir, se trouvent aux Archives de Uk Loin^InJérieure, «. %oSJ
ÇUARLESi QU CAMBODT, son fils aîné, n'sst pas mentionné par d'Hozier, parce que ce dernier dut penser qu'il
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d'Aojiouotd'Aleiiçop, gA-veaeur, g«> r^fonnateus de» eaux et forêts de Bretagne, et gouv. de Nantes^ nommé ch. de PO. de S.-M. le 9 septembre 1 568 (Tit. de cette Maison) ^ en reçut le collier des mains de M. de Chavigny, cfa. dudit Ordre. Il servit fidèlement les, Roys Charles IX et Henri III; et mourut âgé de 83 ans, le 12 octobre 1625. Fils de René, s. du Cambout, ch. de TO. du R.,et de Françoise Baye, dame de CoisUn.
3. Louis ^, s. de Beçay, gouv. des Iles d^Oléron, est quai. Ch. de TO. du R. dans un acte du 24 février 1609. (Tit. de la maison du Puy du
ne reçut l'Ordre de S.-M. qu'à IVKcasion de son admission dans l'Ordre du Saint-Esprit ; mais s'il faut en croire les auteurs de la nouvelle édition du Dictionnaire d'Ogée, Charles du Cambout, ayant d'être honoré de cette dernière distinction, aurait lait partie de l'Ordre du Roi. Nous lisons, en efièt, dans le Dict. géog. de Bretagne, que les armes de Charles du Cambout, gouv. de Brest et de Nantes, se votent au-dessous de celles du Roi, avec le collier de S.-M», à l'angle saillant du ravelin qui couvre la porte du château de Brest. Charles du Cambout, conseiller au conseil d'Etat et privé, lieut. gén. pour le Roi en Ba8se->firetagne, fut créé ch. du Saint-Esprit en i633. Il épousa : i* PhtIIppes de Beurges, dame de Seury en Lorraine et de la Mogulaye en Bretagne, fille unique de Charles, gouv. de Nomeny, et de Jeanne de Lescoet dame de la Mogulaye; 2« Lucrèce de Quinquempoix, fille d'Henry, comte de Vignory, et d'Hélène de Clermont d'Amboise. II était, par sa mère, cousin germain du cardinal de Richelieu.
* Louis du Cambout figurait, en 1 598, sur le rôle de lacomp. d'h. d'armes du duc de Vendôme, dont Gabriel de Goulaine était lieutenant. Il épousa : i* Oilberte du Puy du
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Fou.) II virait encore en 1629. Fils de François, cil. de rO. du R., et de Louise du Plessis-Richelieu, tante du c^ de Richelieu.
CARDELAN (le s' de) % cap. de 200 arquebusiers pour le service du Roy en Bretagne, et commandant Tinfanterie assemblée pour la garde
Fou, veuve de Philippe de Chasteaubriand, ch, de tO. du R,, et fille de René du Puy du Fou, ch. de VO, du R.^ et de Catherine de la Rochefoucauit; a* Renée Arrêt, dame de Kermarker, veuve de Jean Gu^;uen, t. de la Grand viUe« et de Jean Budes, a. de la Courbei onde du maréchal de Guébriant.
CARADEUC (SéBASTiiiv db), a. de la Chalotais, gent. ord. de la Ch. du Roi, fiiisait partie de l'Ordre de S.-M. en 1640. (M. de Courcy- Nob.,t. ilL) Il était fila de Pierre, connétable de Rennes, pens. des Etats de Bret., et de Renée dea Landea. Il épousa Renée Gourdeau. Son p6re et son frère cadet, Pierre, qui furent auaai connétables de Rennes, sont qualifiés ch» de PO. du R. dans une généalogie de la fiimille de Caradeuc composée aur les arrêts de la Réformation de 1668 (BibL NatUm.J; mais nous ne posaédona aucune preuve de leur admission dans POrdre, que leur charge de connétable de Rennea ne laisse pas dénuée de toute vraisemblance. Armes : lyargent à la fasce de gueulee^ chargée d^ume molette d'or et accomp. de trois cromauU de gueutee.
* Ce aeigneur de Cardelan était un Keralbaud. La terre de Cardelan, par. de Baden^ vint en effet dans cette (amiUe, en 1 53a, par le mariage de Guillaume de Keralbaud avec Matheline de Cardelan ; et n'avait pas cessé de lui apparu tenir au 18* siècle, où Jean-Paul de Keralbaud en fournit aveu. Nous croyons volontiers qu'i s'agit ici d'Abel de Keralbaud, fils de Guillaume, et de Matheline de Cardelan, qui épouaa Gillette de TrécMSon, veuve de Françoia Gibon. a. du Griaao, et fille de René de Tréœsson et de Jeanne de Callac Voy, Keralbaud.
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et défense de cette province en iSôg ; fut nommé ch. de rO. de S.-M . le 3 1 août de la même année ; et en reçut le collier des mains du s. de Bouillé| ch. du même Ordre. (Dont M or. Preuves^ IIIj 1746, col. i36i.)
CARMENÉ,voy. KERMENE.
I CARNÉ (Jérôme db) ^, sire de Carné, s. de CohignaCy de Coëtcanton, de la Salle, de Crémeur, deMarcein [de Marsaint)jdt Liniac, de la Touche, etc., maître d^hôtel héréditaire et vice-amiral de Bretagne, gent. ord. de la Ch. du R.,cons. en son conseil privé, commandant la noblesse du ban et arrière-ban de Pév. de Vannes, goav. de Guérande le i5 septembre 1547, lieut. de Roy à Brest le i5 juin i553, se qualifiait gouv. du château de Brest en i566. Il fut nommé ch. de rO. de S.-M. le 12 février i568, et en reçut le collier des mains du vie. de Martigues, ch, du
* Jâ^hne de Carné épousa, en juin i53o, Adelice de Kerloaguen, fille de Julien, et de Gillette d'Acigné, a. et dame de Roaampoul, de Gaspem, de Kemperguéhennec, de Coetcanton, etc. Un double mariage unit les deux famillea ; en efiet, le père de Jérôme, Marc de Carné» veuf de Gillette de Rohan^ épousa, vers la même époque, Gillette d'Acigné, mère d'Adelice, et veuve de Julien de Kerloaguen. Jérôme de Camé repoussa, en i558, une attaque des Anglais, contre la ville de Brest. En ibyS, il était lieutenant général du Roi au gouvernement de Bretagne, d'après un acte de cette auoée rappelé par Dom Morioe, dans un recueil écrit de sa main, à la Bibl. Nationale (Fr. j 1,54^.
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même Ordre. (Dom Mor. Pr. III. 1746^ col. i35j.) Il étah né en i5i t ; et se distingua dans les guerres de son temps. Le Roy Charles IX lui accorda, le 7 octobre 1570, une gratification de 12.000^, en considération « des grands, agréables a et recommandables services quMl lui avait par' a devant et dez longtemps faicts et à ses prédé- « cesseurs roys au faict des guerres, tant deçà que « delà les monts, et encore tout récemment, à la « garde et conservation de Brest en son obeis- « sance. >» Il reçut un grand nombre de lettres du Roy Charles IX, de la Reine Catherine et du duc d'Anjou, depuis Roy Henri III, remplies de témoignages d^estime ; et mourut en i58o. Fils de Marc, sire de Carné, ch., vice-amiral, ga-veneur, gd«m« des eaux et forêts et maître d'hôtel héréditaire de Bretagne , premier pannetier de la Reine, gouv. de Guérande et de Brest, et de Gillette de Rohan. Armes : D*or à deux forces de gueules.
2. René «, sire de Carné, v«« de Cohignac, s. de Crémeur, de Marcein, de la Touche, de la Salle, de Kerfiler, de Kerbastar, de Kermelec, de Liniac, de Penhoët, de Coëtcanton, de Rosampoul, du
* Renié de Camé épousa, par contrat do 7 juin i565. et avec dispenses, parce qu'il en était parent au quatrième degré, Anne de Rieux, fille de François, sire d'Assérac, et de Renée de la Feitlée. Il mourut peu de temps après son père. Cest à tort que M. le Bastard de Meêtneur fHist. des guerres de la Ligue, par le cHan, ÈÊûreàu) a vu en lui le s. de
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Qaspern, «etc., m* cPhôtel hérédîtairt de Bîrfi., gent. ord. de la Cb. dn R. et cap. de loo h. d^a. desesOrd., fut admis datfis VO. de S.^M. vers le règne d^Henri III. On le trouve qud. Ck. de TO. du R. dans nue généalogie de cette thabon, dressée strr titres, 3 y a environ 1 5o tus. fM^ du Jugé d^wrmts dé France sut eeffè iMtismJ II futtaussl gouv. de Brest et de Guérande, après son père. Fils de Jérôme, ch. de PO. du R., et d^Adelice de Kerloaguen.
3. François **, s. de Rosampoul, âela Salle et de la Touche, lieut. de Roy à Brest par lettres d^Henri III du 3o novembre 157S, gouv. de Brest en iSfio, après la mort de Jérôme, son père,; fut admis dans PO. de S.-M. v«rs le règne d'H^ri III. On le trouve quai. Ch. de VO. du X. dans deux actes des 14 février iSgo (TU. de
Gremétirquî fût tné à Plestln, en iSgo, dans la ilé&ite de l'aitière-ban de Cornouaitles. Ce s. de Cremeur était un frère de René, Christophe de Carné, abbié commendataire iz fielec; - prieur des Montagnes, troisième fils des onze enfants de i^me. Cremetlr, Rusquec, son beau-frère^ et Kerrom « firent tdtis devoir de gens d'honneur tant quMls « purent manier ies mains ; Ils j Airetit tués en bien fai« « tant.... » (MùlW^^:)
« Françoia de Car*ié avait embrassé te parti de l^nion, « pour ne |5li8 tomber, disait-il, sous la domination de Thé* « résie. * h assista aïs siège du Porit-rAbbé et à celui de Kereuzeré, eti iSgo, où 11 reçut un coup de fourche dans la 9>1Sei potir avoir touIu préserver Coôtnizan et ses compagnens de la foreur des paysans. M. le Men, dans un article sur la "GiQMMdh'on ait 'K€rùik:(efé, publié, en 1873, par le
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cette Maison) et 271101! 1616. Il s'attacha, depuis, au parti des princes de l'Union, qui rétablirent m*> de camp de leur armée, le firent mestre de camp d'un r^. de i.ooo fantassins, cap. d'une comp. de gendarmes et gouv. de Morlaix, où il soutint, en 1594, un siège mémorable contre l'armée royale commandée par le m^ d'Aumoot.
journal le FMgtère, a contesté le récit du chanoine Moreau sur la blessure de François de Ctmé et, d'une manière plus générale, sur les efforts fitits par les chefs ligueun pour arracher les royalistes des mains de la populace. Mais une lettre écrite par le duc de Mercœur à François de Carné, le 27 mai 159O9 en établissant la réalité de la blessure, vient confirmer la sincérité des efforts accomplis par les chefii de la Ligue pour sauver les royaux, t Je suis bien marri, écrit « le duc, de l'accident qui vous arriva devant Kerouzéré et « demeure joyeux de ce que Dieu vous en a préservé..*, m (Dom Mor,,JIJ, col, i5j3.) Ce ne fut pas la seule circonstance où Rosampoul eut à lutter contre les paysans rendus furieux. Pendant cette même année iSço, dans l'incendie du manoir de Roscanou, il réussit à soustraire la jeune dame de Kerlech aux dangen qui la menaçaient : mais il y pensa « perdre la vie. » Le 10 avril iSgi, les États ligueun de Nantes le députèrent, avec les s. d'Orvault, d'Olive! et de la Roberie, pou demande aux, Etats généraux que « l'édict d'U- « nion soit entretenu connue, loy fondamentale du Royaulme, « l'Église catholique , apostolique et romaine maintenue, « etc.... » (Dossiers de M. A. de Barthélémy sur la Ligue
en Bretagne.) Le siège de Morlaix qu'il soutint, en 1 5g4, avec 5oo soldats et 60 gentilshommes, contre les 3.ooo hommes du m" d'Aumont, est très connu; et nous n'avons pas à y revenir. Renée de Catelan, sa femme, qui, pendant les 24 joura du siège, « se montra si résolue....... dit le chanoine
c Moreau, qu'elle plantait le cœur au ventre du plus lâche, » éuit fille de Jean de Catelan et d'Anne du Bois*Brassu.
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11 se soumit depuis au Roy Henri IV. Ce mo* narque Tinvita, le 5 août 1608, à se trouver aux £tats de Bretagne. Il mourut en i6a8. Fils de Jérôme, ch. de TO. du R., et d^Adelice de Kerloaguen, dame de Rosampoul.
4. Jban *j sire et baron de Camé, de Blaison et de Thémilières, vie. de Cohignac, s. de Crémeur, de Marcein, de Rosampoul, de Gaspern, de la Salle, de la Touche et de Coëtcanton, maître d^hôtel héréditaire de Bretagne, gent. ord. de la Ch. du R., gouv. de Brest, de Guérande et de Quimper-Corentin ; admis dans VO. de S.-M. vers le règne d'Henri IV, est qualifié par ce prince du titre de Ch. de son Ordre, dans ses provisions de gouv. de Quimper-Corentin, du
12 février 16 10. On lui trouve encore la qualité
* Jean de Carné c n'était encore âgé que de aetoe ans. c lorsqu'il endossa la cuirasse et accompagna ses oncles à « la défaite des Reftres, à Auneau, en i586. » Pendant les guerres de la Ligue, il eut part à la première prise de Tr^ier; et fiit lait prisonnier par les royalistes, à une date qui ne nous est pas connue, mais qui se place entre le 4 mai iSgo et le 3 janvier 1592. Le i*' juillet de cette dernière année, il était libre ; et Ton sait que Pierre de Boiséon, pour recouvrer la liberté, avait été contraint de payer sa rançon qui se montait à 4.000 écus. Il avait épousé: 1* le 14 février iSgo, Françoise de Goulaines, fille de Claude de Coulai nés, ch.de PO, âuR., et de sa seconde femme Jeanne Pinart, dame de la N06- Verte; 2* avant 161 8, Anne de Coatanezre, petite-nièce et héritière de Trollus du Mescouez, ch. de VO. du R., veuve de Charles de Kernezne, vie. du Curru, et fille de Vincent de Coatanezre, s. de Pratmaria,
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de Ci. de PO. du R. dai» ua acte du %2 janvier i6i(x U ae trouva, ea 1587, à la défaite dea Reinca, à Anneau. U est qualifié Caf\. de lea k, d^a. sous VoUissance de measeigneurs lesprineee de rUnion, dans un titre du 14 férrier 1S90. Depuis, U suivit fidèlement le Roy Henri (V qui le combla d^honneurs et lui accorda une pension de 3.000*. Il mourut à son château de Çoëtcanton, en i632. Fils de René, ch. de TO. du R.^ et d^Aone de Rieux d^Assérac.
5. Jean *, baron de Carné et de Blaison, rie. de Cbhignac et de ThémiHères, s. de Coëtcanton, de Trévalot, de Marcein et du Plessis de Mareil,
et (fAone du Meacouez. Jetn de Carné reçut du Roi Louis XIII la lenre suivante, en date du i3 juin 1620. qui n'a pas encore été publiée : 1 M. de Carné, je vous eacris « cc^te letU^ pour vous faire paroi&tre la souvenance que « i'ay de vous^tV^stat que je fais de votre fidélité et aftection « à mon sf rvicfs» et parce qu'elle vous fera rendue par le « sieur du Bqï^ de Quergrois à qui je remets de vous fiiire « enten^dre mcf intentions, je n*y adjousteray autre chose, « sinon que vous ayez créance en ce qu'il vous dira de ma « part. Priant Dieu qu'il voua ayt, M. de Carn^, en sa « sainte garde inscrit à Paris, le i3 juin 1620. Louis. > (B.'M. orig. Fr. 29,343,)
* Jean de Carné épousa, en (614, Françoise de Ker^ezne, S(£ur de Charles de Kerneine, ch. df TQ, 4|f R,., et hUe de Charles, vie. du Curru, et d'Anne de Coatane^re remariée, comme nous l'avons dit« au père de son gendre. L'acte du 25 ianvier (645,çi(é par d'Hozier, est le contrat du mariage de Françoise de Carné, soeur de Jean, avec Viacent dç K^léan^ s. dQ Coatma^ach çt dç Querbuop.
gmt. oed. delà Ch^ «hi R. et gouv. do QokopMN Coftntîp pas pTo^iMout du i& î^iiyw i63a; av«îi M 4kv< fMige du Roy Loiw XIU; fi ce hkh Mrqu^ Fadmit daps TQ. d« S^-iM. Qa le irouTo f»ppelé a^ec to qualité d» Ck. 4€ fQ. dm H. dan» on a€ie du aS jw^kr 1.(45 (Titres de MM. 4ê Ktrléamjy postérieur à sa mortf arrivée dés Van 1634. Fila de Jean, ch. de FQ. du R., et de Fran« {Oise de Goulaio«s.
6. Charles *, vie. de Cohignac^gent. ord. delà Ch. du R., admis dans VO, de S.-M. vers le règne de Louis XIII, est quai. Ch. de PO. du R. dans plusieurs actes des 22 janvier 1620 (Tit. de cette Maison) y 6 ày vil i632 et 5 février i65i, date à laquelle il vivait encore. Fils de Jean, ch. de VO. du R., et de Françoise de Goulaines.
7. René *, comte de Camé, vie. de Cohigoac et de Tr^vatot,, s. de Marçei^ çt du Pl^sis de Mfreil, gçnt. ord. 4^ la Ch. du R., né en i6^g, fut adm^ dans rO. de S.-M. au commencement du règne de Louis XIY- On le présume en cç que, i la
* Charly de Carné épousa Françoise le Çarbier, dame de Trousilit, fille de Jean, et de Renée de Kerouartz. Devenue veuve, Françoise le Barbier se remaria à Guillaume de Fouipiquet, ch. de VO. du R.
a Le mémoire généalogique cité par d'Hozier, dans cette notice, fiiit fMirtie du Cabinet des Titres à la Bibl. Nation.; et nous avons quelquqn raisons de supposer qu'il fnt ç<vnposé par Gui Autret de Missirien. L'écriturç^ qqi est cependant plus r^lière, parce que le trsyftil itfk\\ déd^tif^
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mort de Louis XIII, en 1643, il n^avait encore qae 24 ans, et qu^on lui trouve déjà la qualité de Ch. de rO. du R. dans son contrat de mariage du 25 avril 1645. Voici ce qu^on lit à son sujet dans un mémoire généalogique de sa maison, fait de son temps : « Ceux, dit Pauteur de ce mémoire, c qui connaissent sa personne, ses mœurs et ses « mérites, avouent qu^il est Tun des seigneurs de « Bretagne le plus accompli, et qui a la plus belle € et heureuse naissance, étant particulièrement « doué d^une adresse admirable, d^un courage c extraordinaire, avec une modestie singulière « qui le font aimer avec passion de tous ceux qui « ont sa conversation. M. le m^ de la Meilleraye « qui Ta en haute estime lui a procuré son ma* c riage, en 16451 avec Suzanne Loisel, etc. » Fils de Jean, ch. de TO. duR., et de Françoise de Kernesne.
CASTELLAN (François de) S s. de Bignac et de la Giraudais, baptisé le 12 juin 1629, et admis
présente beaucoup d'analogies avec celle du mémoire écrit par cet auteur sur la lamîUe de Plusquellec, qui semble n'avoir été qu'une série de notes préparatoires, jetées en désordre et inachevées. Suzanne Lojrsel, femme de René de Carné, fille d'Isaac, ch. de VO. du R., et de Catherine Faucon, était veuve de Philippe de Chasteaubriant, comte des Roches-Baritaut, tué à Lérida, en 1642. Après la mort de René de Carné, elle épousa en troisièmes noces Amaury- Charles de la Moussaye.
* François de Castellan épousa Marie Fiot, dame de la Rivièire-Beaumanoir, en Port-Saint-Père, et fille d'Yves Fiot, général des Finances.
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dansFO. de S.-M., sous Louis XIV, est quai. Ck. de rO, du R. dans un acte de i658, énoncé dans rairét des Corn'** de la Nob. de Bret. du 7 décembre 1668, qui le déclara noble et d^ancienne extraction noble. Fils de Guillaume, s. de Bignac, et d^ Yvonne Daniel. Armes : D^ argent à trois sangliers de sable posés 2 et j.
CHAMBALLAN, voyez CHAMPBALLAN.
CHAMBELLÉ (Pierre de) % s. de Louche ou des Ouches, m>i des camps et armées du Roy, avait été d'abord cap. au rég. de Brezé et lient, au gouv. de Pile de Rhé. On le trouve quai. Ch. de rO. de S. 'M. dans Tarrét des Com'M de la Nob. de Bret. rendu en sa faveur, le 12 octobre 1668. Il avait été admis dans cet Ordre vers le règne de Louis XIII. Armes : D'or à trois che^ vrons de gueules et une/asce d^a^ur sur le tout.
I. CHAMPAGNE (Louis de) *, s. delà Motte- Ferchaut, de la Roussière, de la Lizière et de la Perronière, gouv. de Châteaugontier et gent. ord. de la Ch. du R. Henri IV, par lettres du 25 août
* L'arrêt de la Chambre de la Réformation ne mentionne pai les noms de ses père et mère. C'est à son mérite et à ses services qu'il dut sa noblesse. Outre la seigneurie des Ouches» il possédait encore les terres du Dreneuc et du Chalonge, par. d'Héric.
Louis de Champagne fut d'abord lieut. de la comp. des gendarmes de M. le M" de Laval du Boi»>Dauphin, son psrent. En iSgi-iSga, U défendit Chantocé, en qualité de
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1S95, ftti admis, à ce qtiHl parait, dails VO. de S.^. 8OQ8 le fdgde de ce monarque. On ie tironve fij|ppelé avec la qualité de Ch. de VO. du R. dans deux licies de 1616 eti6t8, postérieufsft sa mort, affiliée dès Tau r6i5. (Titres de cHteMiman.) Pîte de François^ s. de la Mot«e«-Perchaiit, et de Marie de la Rousslére. Atmes : D'tormMe» 'êm chef de gueules.
2. PiBRRB*, s. de la Motte- Ferchaut, de la Lizière, de la Perfbnière, de Cramaille, etc., gent. ord. de là Cb. du R. et gouv. de Chftteaugontier, par lettres du 10 octobre 161 5, jDaraît avoir été admis dans It). de S.-M. sous le régne de Louis XI H, bien qu^on ne le trouve quai. Ch. de VO. du R. que dans un acte*du 21 novembre 1649. {Titres de cette litaison.) Fils de Louis, s. de la Motte- Ferchaut, ch. de PO. du R., et de Perrine du Bûat.
I. CHAMPBALLAN (François de) *, s. de
,siaréch«l de camp do même eeigneur de Bois-Dauphîa, «t prit ptrt au siège de Craon. En iSçS, il reçut oommisaion pôtfr lever Une comp. de chevau-l^n, et fut créé maftre des Eaux et Forêts, en Anjou. U avait épousé, le 14 février 1584. Perrine du Buat, fille aînée de René, s. de la Soubrardière, et d'Anne de la RoussaidM^ (GénM. 4e U M^ d€ Champagne. Bibl. Natim^)
* Pierre de Champagne épousa, le 6 Juillet 1618, Françoise du fiouohd, fille de René, th. 4t V0^4m R.^ et d*Anne Chenu. Il reçut, en 1620, la charge de cap. de 100 h. d'armes; et fiit gnitifié, «• "Cette mené année, d'une pension de a.oooH. fidj
* Nous 4e crojraiia Ait ^ Hean, «. <te Chambayaa^ «1
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Cluunpballan et de la Ricardaye, pens. du R. en Bret., admis dans TO. de S.-M. sous Charles IX, est quai. Ch. de l'O. du R. dans un acte de 1571. {Titres de MM. des Mer tiers de LonguevilleJ
2. Paul *, s. de Champhallan, gent. ord. de la Ch. du R. et lient, de la comp. de chevau-* légers du s. de Montmartin, emploi quUl exerçait déjà le 3o juin iSgo, fut admis dans IX). de S.-M. vers le règne d^Henri IV ; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans le IX* vol. des Grands Officiers de la Couronne, p. 4S3.
CHAMPEAUX (Charles de) % s. de Champeaux, du Greix, etc., fut nommé ch. de TO. de
i5o5. Armes : De sable au lion d'argent, accosté de deux épées de même en pal.
* Paul de Champballany que nous supposons fils de François qui précède, avait fait partie, en 1S91, ayecles sieurs de Pérac, de la Fausille et cinq autres compagnons, de cette audacieuse expédition, dont parle Jean du Matz, de huit hommes contre les Ligueurs, assemblés, au nombre de cinq ou six cents, dans le village de Champeaux, près de Vitré. Ils avaient pénétré dans le camp, tué dix hommes ; et après avoir perdu plusieurs de leurs chevaux, ils s'étaient retirés en bon ordre, Pérac, seul, ayant une épaule rompue. « Ce « petit combat, dit Jean du Matz qui s'y connaissait, se « peut mettre au nombre des plus courageux et hazardeux. « Les ennemis, étonnez de voir si peu de gens les attaquer, « délogent avant le jour et se retirent. * (P. 2 86.) Paul de Champballan épousa, par contrat du 19 août 1607, Esther de la Chapelle, fille de Louis, ch. de VO. du R., et de Marguerite Tillon.
* Charles de Champeaux épousa, en i6a8, Marie Charette.
la
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S.-M. k itnart ié$8. (THret de cette Maieem.) Fils de Charles, et d^Esther Buor. Armes : D'kei^ mifies au Htm de gueules^ ermé^ tangué et coU'-
wuuue mw e^e^e»
1. CHAMPION (Fmnvqu) ^ s. de Cicé, des CrauLt à^ ChêoeblaoCf de Perrlères, du Noyer, eic., «dmh daiu TO. de S.rM. sous Charles IX, eet qaal. par ce monasque du titre de Ck. de son O. dans des lettres du i3 septembre 1572. (Tit. de cetie Maison.) Il mourut peu de temps avant le 27 février iS^ô. Fils de Georges, a. des Croix, et de Bertranne de la Chapelle. Armes : D*a\ur à trois icussons d^argent, chargés chacun de trois bandes de gueules et posés 2. et i.
2. René *, baron de Cicé, s. du Noyer et de Perrières, quai. Ch. de VO, di^ fi, 4m& un i(çte du ao novembre iSg&j obtint du Roy Henri IV, le i3 mai de cette année, des lettres d'érection de la terre de Ciçé en baronnie \ et mourut vers la fin de 1600. Fils de François, ch. de TO. du R., et de Françoise de la Chapelle.
Oborobs, s. de Perrières, admis dans VO. de
9t mère, Esther Buor, éttit dtme de U Maronnière, en Poitou.
t François Champion épousa Françoise de la Chapelle.
* René Champion épousa, le 6 novembre i597, Chariotte Comulier, filie de Pierre, conseiller du Roi, tréK>rier de France çt général de ses finances en Bretagne, et de Claude de Comaiue.
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S.-M. ven le règne dUenri IV, est qoal. Ch. de PO. dans Tarrét des Com'*> de la Nob. de Bret.f rendu en finreur de cette maison^ le 3 décembre 1668. Fils de François, eh. es VO. du R., etde Fxançoise de la Chapelle.
I. CHAPELLE tRmt m la) % 1. de la Roche« GifEm, de Sion et de Fougeray, est rappelé sous le titre de Gh. de PO. du R. dans lin aae du 3i juillet 1608, postérieur à sa mort. (Titres de cette Maieon.J Ccst lui vraisemblablement dont parle le P. Daniel dans son Hist. de France^ sous le nom de Rochegî/ar^ qui accompagûà le prince de Dombes au siège de Guingampi en 1S91.
* René de k Chapelle teit fils de Mtthurifi^ et de Cstherine Thierry. Il portait la cornette du Prinee de Dombes aux fournées de k Croix de Malhava. Il oommandalt fitifiuiterie au siège de Gtttson, où il combattit ^eareutemeat. 0 fut tué ao siège du chiteatt de Pougeray, et non de Fougères, oomoie Ta écrit de Thou. Ce diâteau qui lui appartenait était tombé aux maîas delà Ligue. Le i. de 8àiflt4iuc qui commandait l'attaque avait envoyé Montmartin è Rennes pour y prendre deux canons. Quand les LigueUt« aperçurent les canons, ils se rendirent; mats le seigneur de Fougehty, René de la Chapelle, était au nombre des morts,
LOUIS DELA CHAPELLE, son fils, s. de la RocheOiAtd. est quai. Ch. de VO. du R. dans l'acte de tutdle, du 1 1 aoftt i^go, d'Hélène de Beaumanoifi fiHe deToussaifft, et d*Anne deGuénudeuc. (Cùpie au fonds det B.^M. BibL Nati&iî.) Il épousa Marguerite Tillon^ dame de Varennes, et en Sut Samuel, qui suit.
SAMUEL DE LA CHAPELLE, s. de la ftoche-OIAft^élàit chcT. de S. -M. vers 1649, d'après M. de CoUrcy. fNob., t. ULf n est également quai. Ch. de VO. dm R. dans une
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c Brave officier (dit M. de Thou), qui avait touc jours servi le Roy avec beaucoup d^ardeur.... et « fut tué au siège de Fougères, en iSpS. » Armes : D^ argent à six annelets (Ta^ur posés 3, 2et i.
2. Henry *, m^ de la Roche-Giffart, s. de Fougeray, de Sion, de Montbarot, de Careil, etc., mestre de camp d^un rég. dUnf., est quai. Ch. de PO. du R. dans une attestation qu^il donna le
notice sur la btronnie de U Roche-eiwNort. (Génial, des ConmlierO II épousa Françoise Maroc, fille de Pierre, comte de Montbarot, s. du Flessis-Balisaon et de la Martinière» et de Béatrix d'Acigné.
* Henry de la Chapelle épousa Marguerite de Chamballan, sa cousine germaine, fille de Paul, ch, de PO. du R., et d*Esther de la Chapelle. Outre les seigneuries indiquées cidessus, il possédait encore les terres de Chambellan et la baronnie de la Roche-en-Nort 11 tenait cette dernière de sa mère, Françoise Marec, qui Tarait échangée, le 4 août iSiô, avec Louis de Rohan et Anne de Rohan, sa femme, contre la terre de Crerain, près Saint-Brieuc. M. de Comulier, dans la généalogie de sa fiimille, a consacré une intéressante notice à cette baronnie qui s'étendait sur plus de i5 paroisses, et arait droit sur toutes les marchandises passant en Loire devant la ville d'Anoenis. Il serait peut-être curieux d*en compléter les renseignements, en recherchant pour quels motifs la baronnie de la Roche-en-Nort fut saisie, entre les .années 1626 et i685, sur un des seigneun de la Chapelle, celui qui nous occupe, ou son fils qui portait également le prénom d'Henri. Les Archives de la Loire-It^érieyre poêsèdent une pièce ainsi désignée dans l'Inventaire : (E. Say.) « Arrêt du Parlement ordonnant la publication des enchères < ouvertes sur la terre de la Roche*en-Nort , saisie sur I Henry de la Chapelle, chev., marquis de la Roche-Gi&rd, c à la requête du chapitre de Saint-Pierre de Nantes et de I Samuel Bédé» s. de Loisellière. > Henry de la ChapeUe
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17 décembre i635. (Titres de MM. Barrindes Rmlliers.) Il fut tué au combat de Saint-Antoine (en i652). Fils de Samuel, s. delà Roche«Giffut, et de Françoise Marec.
CHARETTE (Juubn) \ s. d'Ardennes, nommé h. de rO. de S.-M., le a6 décembre 1645, fut reçu, le 5 décembre 1646, par le duc de Brissac, ch. des O. du R. (Titres de cette Maison,) Armes:
loojtsait d'ailleurs d'Une gnnde fortune. Cett de lui que le cudinsl de Richelieu écrivit au sujet d'une réclamttion relative à Pentretien de ses soldats : « La Roche-^ifiard est un
• homme riche et de bonne tolonté qui peut fiiire subsister
• son riment > (Janvier i636.) Une autre lettre du Cardinal nous apprend qu'Henry de la Chapelle commandait en août i636, dans Ul forteresse de Ham, sous les ordres du ^uvemeur du Buisson, avec lequel il n'était pas en bonne intelligence. Il avait même écrit au Roi < que Buisson se « préparait mal à se défendre, et que pour luy il respondoit i que tous ses ofiîciers et tous ses soldats feroient leur t debvoir. • Les circonstances étaient graves; les gouverneurs de la Capelle, du Catelet et de Corbie venaient de s'attirer, de la part de Richelieu, des reproches de « lascheté, trahison
• et perfidie. » La lettre du Cardinal prouve d'ailleurs qu'il espérait en la vaillance de la Roche-Glffiud, mais qu'il n'avait pas moins de confiance en celle de du Buisson.
* Nous croyons volontiers qu'il y eut deux membres de la fiimille Charette, portant le prénom de Julien, qui furent décorés de l'Ordre de S.»M. M. Bord d'Hauterive, en cSbu dans VAnmtaire de la Noblesse (i85i), parle de Julien Charette, s. de Couéron et sénéchal de Nantes» qui fut très dévoué au parti du Roi pendant la Ligue. L'insurrection ayant triomphé à Nantes, Julien Charette qui avait fiiit tous ses elfi>rtB pour l'empêcher, « fut condamné à mort et ezé- « cuté en effigie, le 20 mars 1 590. Retiré en son château de « Coudron, il y fut assiégé; obligé de capituler, il «'exila à
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D'urgmH mi Km 4e MWt, tfMNtf H imgmi dû gmeuks aceomp. de trais aighitetdé sMt mêm^ iréii ^ becfUées de gveuke^ poeéee È,en fdie/^ I en pointe.
CHARONNIÈftE (Gsofeoris db la) S i. de la Charofit^ière et de Boueftsay, pens. dil tloy en Bretagne, caf>. de 5ô h. d*a. de sed Ord. et gouv. de Dcd, décoré de VO. de 6.-M. ten le r^ne
« Rennes. Henri IV ne crut poufoir mieui léoempenier sa « noble conduite qu'en lui donnant le gnnd ooidon de son « Ordre. » Il est évident que ces détails ne peuvent se rapporter à Julien Chsrette, auquel d'Hosier a consacré une notice, et qui ne reçut le collier de S«-M. qu'en 1646. Certaine renseignements puisés dans les Arck, de la Lwrt^lftf^ et dans le Dict* des terret du Comté Nentau de M. de Cornulier nous confirment dans la pensée qu'il y eut deux personnages du même nom. Julien Charette, s. d'Aidennee, achète la seign. de Beaulieu ou Gouéron, en i58s, à Gui de Laval, marquis de Nesle. Il est certain que ce n'est pas le même que nous retrouvons, sous le même nom, la revendant 78 ans plus tard^ en 1660, à Gabriel de TreveUec» s. da Penhouet. Nous ne savons auquel des deux il convient d'attribuer les indications suivantes. (Inv. des Areh. de la Loire^lnf.J Julien Charette, seigneur d'Ardennes, également seigneur de Guémené (B, 356), de CouAroni de Sesmaisons et de la Boullaie, d'après un aveu que lui rendit, eatre 1^76 et 1643, Nicolas Guérin, rectsur de.Sautron, pour une pîèioa de vigne blanche dépendant du temporel de sa cure ÇB. 45 g J * M. de Courcy donne pour armes à la fiimille de la Ch*ronnière : De gueules, fretté d'argent. Le titre de la maison de Guémadeuc, qui est mentionné dans la notice de d'Hosier, se rapporte évidemment au mariage de Jean de la Gharonnière avec Marguerite deGuémadeuc, fille de Thomas, ch, de VO. du R., et de Jacqueline de Beaumanoir. L'alliance con-
tfHtnri IV, est quai. Ck. de PO. du R. dans ua acta du 6 juin i«ai. fTUrts de la maison de Guémadeue./ Il mourut vç» Tan ifo8. Il était fib de François, s. de la Cbaroonière, et de Cathe- FiM de Ckanpagiié. Anncs : D'or à trws iioile$ de sable.
I. CHASTEAUBRIANT (Phiuppede) % s. des Roches-Baritaut et du Plessis-Bergeret, comte de Grassay, gouv. de Fomenay-le-Comte, et cap. de ICO h. d\i. des Ord. du R., reçu ch. de l'O. de S,-M. par le duc d'Anjou, à Melun, le 17 février 1S68 5 lendk ka plus graoda •^nricesi au Roy, en F«Hqu^ dans le» guerres cwktt^ les.huguenau; Ait blessé daas uns r^ACQatre, ei% i5$9, d'un coup d'arquebuse aundc^sus de la cheville do pie4,
tmcii» pop Gsorgss 4e Is dunonailBs a échappé à aos recherches. Nous croyons pouvoir identifier ce personnagQj^ qui éctit du parti de la Ligue, avec le sieur de la Charonaiàra, quels duo es MsvMHiff sheisîl ppyr sivflscff René ^lech, s. de Montbarot, en qualité de gouverneur de Hennés, et qui n'occupa ce poste que pendant quelques ioun.
* Philippe de Chasisaubriant épousa en prenièses noces, par contrat du 1 1 octobre liSg, Haidoaine de Champagne, fille de Jean, et d^Annede LavaL H en sut «ne fille» FhiHppe^ qui! maria à Gilbert du Pvj du Pèo, ek. de VO. du R. Après la mort de sa femme, Hardouine de Champagne, il épousa Qilberte du Puy du Fou, toeup de son gendre, fille de René, ch. de rO. duR., et de Catherine de la RoelMlbycattlâ. Ces rapprochements de noms et de prénoms: Qilbert du Puy du Pou, époux de PhlUppe de Chesieaubriant; PhUippe de Ghasteaubriant, époua de Gilberts 4u Puf du Foa, ont amené une erreur de la part de d» Asf, es de ila Ciwiae
le trouTa^ en la même année, au siège de Poitiers et à la prise de Fontenay^le-Comtef par le duc de Montpensier, en 1574. Fils de Louis, s. des Roches-Baritaut et de Grassay, et de Marguerite de Vemon. Armes : De gueules semées de fleurs de lys i*cr.
2. Jb4n % s. de Beaufort, admis vers le règne de Charles IX à la dignité de ch. de TO. de S.-M., est compris en cette qualité dans le Recueil m'* des ch, de S.'-M. fait en 1620, par P. d^Hozier. Fils de Jean, s. de Beaufort, et de Jeanne d^Espinay.
3. Jean ', s. de Saint-Jean des Marais (vraisemblaMement en Anjou), de Clervaux, de Juigné, des Champs et des Granges, né vers Pan 1548, est quai. Ch. de VO. du R. dans un titre de iSgS. {TU. de MM. de Malherbe de Poillé.) Fils de Louis, s. des Roches-Baritaut, et de Marguerite de Vemon.
Gborois ', sire de Beaufon, baron de Tissue
dam la Génial, des Ckastmgnerif qui nommeot Philippe, la aeeoiule femme de Philippe de Chaateaubriant. Une pièce dea Arch. éê la Loire^Inf. (E. J07J ne laiaae plus subaiater un teul doute aur œ point. Devenue veuve» Gtlbene du Puy du Fou ae remaria à. Louia du Cambout, Ch. de PO. du R.
* Jean de Chaateaubriant épousa Marguerite dea Planchée.
s Jean de Chaateaubriant épouaa Suzanne de Montauzier, fille du a. de la Charroolière.
> Georgea de Chaateaubriant, gouv. de Houdan, épouaa, en octobre 1S74, Gabrielle Brualon» fille de Pierre, ck. de ro, duIL^dtàt Bonne de Tixue.
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S. de Saini-Léger, etc. , chef de nom et d^armes de la maison de ChasteauJbriaxH en Bretagne, cap. de 5o h. d'à. des Ord. du R., est quai. Ch, de VO. duR. dans deux aaes de i6o3. [Titres de cette Maison,) Fils de pTançois, s. de Beaaforti et de Jeanne de Tréal.
5. Gabriel % comte des Roches- Qaritaut et de Gnissay, m" du Piessis-Chasteaubriant, s. et ch*^ de Saint-Paul, m«> des campa et armées du Roy, cens, en ses conseils d'État et privé, cap. de looh. d'à. de ses Ord« , et lieut. pour S. M . en Bas-Poitou, quai. Ch. de VO. du R. dans plusieurs actes de 1608 (7*1/. de la maison du Puy du Fou)^ 1612 et 1616. Il vivait encore en i652. Fils de Philippe^ ch. de rO. du R., et de Gilberte du Puy du Fou.
6. Pierre ', sire de Beaufort, gent. ord. de la Ch. du R.. est quai. Ch. de VO. du R. dans quatre
* Gabriel de Chasteaubriant épousa Charlotte de Salo, fiUe héritière du s. de la Cometière. Le cardinal de Richelieu l'avait en grande estime, et lui manifesta ses bonnes dispo« sitions à son ^ard par une lettre du 7 février 161 7, où nous lisons ce qui suit : « Vous debvez croire que si Leurs « Majestez sont obligées de fiUre des levées dans le pays
< vous ne serei pas des derniers à estre employé, puisque « votre zelle à leur service vous y doibt faire mériter un des
< premiers rangs, etc. »
* Pierre de Chasteaubriant était fils de Georges, ch. de VO. 4m JL, et de GahrieUe Brullon. Il épousa, en 1607, Françoise de iSaÎAP'GiUes, fille de Guillaume, et de Jeanne Touraemine-
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congés des années i6i5, 1616, 1617 et 1626 {Tit, de cette Maison), relatifs à sa charge de gent. de la Chambre.
I. CHASTEL (Tanneguy du) \ vie. de la Bellière, baron de Derval, s. de Rénac, du Bois- Raoul, de Beauregard et de Guémené, premier écuyer du Roy, grand-maitre de son écurie, Pun de ses chambellans ord., cap. de 100 lances de sesOrd., gouv. de Roussillon et de Cerdaigne, fut nommé ch. de FO. de S.-M., le i** août 1469, à la première promotion de cet Ordre. Il eut la réputation d^un des plus vaillants hommes de guerre de son siècle, et fut fort aimé du Roy Charles VII. Ce fut lui qui, voyant à la mort de ce prince que Tempressement des courtisans à faire leur cour au nouveau monarque avait fait négliger ses funé-
* Tanneguy du Chastel épousa Jeanne Raguenel, dite
de Malestroity dame de Cambout, de Renac et de la Beliière.
Voici un extrait de ion testament: (B,^M, Arch. de
Soy voyant en lict mortel, il ordonne que si c'est le plaisir du Roy de marier Tune de ses filles qui sont par deçs à son plaisir, de ce que ledit du Chastel a par deçà, il l'en supplie. Il veut être enterré devant une image de Notre-Dame, sans pompe, comme appartient à un simple cavalier. U supplie le Roy de laisser marier son aisnée fille aux amis dont le plus grand bien luy vient ; et pour la plus jeune supplie en laisser £iire au plaisir de sa femme et Madame sa mère. S'ils la veulent religieuse, ou marier, à leur plaisir ; et que la mère soit laissée en son libéral arbitre de £iire ce qu'il lui plaira... comme celle qu'il connoist discrète, etc. « Et < pour ce qu'il a plu, (dit*il,) au Roy m'appeler en son ser-
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railles, se chargea lui-même du soin et des frais delà cérémonie funèbre qui lui coûta plus de So.ooo*. Depuis, il se retira en Breugne ; et le duc le fit grand-maitre de son hôtel, Pun de ses chambellans et cap. de Nantes. Il entra ensuite dans le parti des princes ligués, en 1464 ; et, mécontent de ce que le Roy n^avait pas encore acquitté les frais qu^il avait avancés pour les obsèques du Roy son père, il fut Tun de ceux qui travaillèrent avec le plus de zèle à cette ligue. Mais, en 1468, il s^attira la haine du duc de Bretagne, à cause des libres remontrances quUl lui fit au sujet du commerce scandaleux quMl entretenait avec la dame de Villequier; et le Roy prit occasion de là pour le faire revenir à sa cour, où il le combla depuis de biens et d^hon-
▼iœ et tirer ma femme hors de mon pals où j'ay eu de grands domages nonobstant les grands honneurs et biens que le Roy m'a fiiits, alant égard à ce que à mon porotr Tay loyaument servi sans fléchir parole ne courage, que de sa grftce il me £Ke celle libéralité de ro'acquitterdeslodsdont je me suis endoibté en son service ; et que soys paie de ma pension de celle année afin que ceux qui la m'ont advancée s'en puissent rembourser, et ce luy supplie pour l'acquit de mon âme et ne contraindre ma femme à vendre notre héritage ne notre petit meuble. Car, par la mort que j'ay à souffrir, je n'en croy avoir dépendu un blanc, fors pour m'entretenir en son service. Et des désobéissances ou contredits en parlant à luy souvente fbys bien couroucé dont je me repens , luy supplie qu'il le me veille pardonner, car folie le me feisait faire plus que malice. Je l'ay amé. bien voulu et lojraument servi autant que fit onques serviteur maître, et si j'eusse vescu
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neurs. Tannegny était en effet un homme sage, d^ane probité reconnue, et que le Roy regrettait fort d^avoir négligé aï longtemps. Ce prince le mena arec lui à Péronne pour traiter de Papa-^ nage du duc de Berry, son frôre. Il fut Fun des commissaires nommés, pour foire le procès au cardinal de la Balue. Etant allé ensuite trouver le Roy en Picardie, il fut blessé auprès de lui, au siège de Bouchain, en 1477, d^un coup de couleuvrioe, dont il mourut, peu de temps après^ au grand regret du Roy qui envoya, le 16 juin de cène année« offrir cent marcs d^argent à Téglise de N^D. de kl Victoire, pour le repos de son ftme. VàT son tesument du 29 mai, qu^il fit au lit de la
« autant comme luy, jamais autre party n*eu8se pris, I pourquoi ay recours en ce cas et tous autres bien singu-
• lièrement à luy et luy recommande Tame ainsi qu'il a
• Yottli* amer 1* corps. Je luy recommande ma compagne et « singulièrement Messire Morice, etc. • Ce jeudy 29 may 1477. Il donne tous ses meubles à sa femme, réservé ce qui par son advis du s" de Taillebourg et de Messire Morice sera départi à ses serviteurs.
Nous nous reprocherions de ne pas rapf«eler ici le souvenir du billet attaché par une main inconnue au drap mortuaire de François II : • Ov est Messire Tatmegui du Chastel ».
I A peine (François II) eut- il fermé les yeui qu'ils Pou-
• blièrent|... dit le chanoine Lacourt dans son Histoire « manuscrite de ta Maison de Lorraine; son corps fut mis « dans un caveau (à Saint-Denis), sans observer la pompe « et les cérémonies usitées aux obsèques des rois. Deux jours
• après son inhumation, on trouva ces mots écrits sur un « billet attaché au drap de velours noir qui oouTrait son
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mort, il pria le Roy de payer les dettes qoll avait contractées à son service, jarant, sur la mort qui Pattendalty qu^il n^en avait pas dépensé un sol
que ce ne fût pour s^entretenir à son service Il
lui demandait pardon de ses désobéissances et contradictions par lesquelles il Pavait souvent traversé, car « folie, a)outait-*il, le lui faisait faire « plus que malice. » Il mourut pauvre ; son inventaire ne se montait qu'à 5 ou 6.000* en meubles, et à 3.265 écus en argent. Il était fils d^Olivier du Chastel, chambellan du duc de Bretagne, sénéchal de Saîntonge, gouv. de Brest et de Dinan, et de Jeanne de Plœuc. Armes : Fascé cTor et de gueules de six pièces,
3. Claude, dit de Kerlec % baron de Kerlec, s. de la châtellenie de Kerosal, nommé ch. de rO. de S.-M., le 29 mai tSjo [Hist. généaî. delà maison de Rosmadec, par P, d^Ho^ier, 1644)'^
• cercueil : Où est Messire Tannegui Dachatel? mais il « estoii François ! Cétoit une censure piquante de la con- > duite des Goises^ opposée à celle de Duchâtel. On feignoit
• que ces paroles sorties du fond du tombeau exprimoient « les regrets de François II; quMI n'avoit point dans la per-
• sonne du duc de Guise un chambellan aussi affectionné " que Duchâtel, mais qu*il ne s'en étonnoit points que lui
• portoit un cœur françois, et que l'autre n'avoit que des « sentiments étrangers, etc. •
* Claude du Chastel- Kerlech épousa : i« Marie de Ros* madec, veuve de François de Guer, et fille d'Alain de Ros* madecet de Jeanne du Chastel ; !• le 3 octobre iSj3, Jeanne de Coétquen, fille de François, et de Françoise de Malestroit, et veuve de François Ferron^ s. de la Ferronaye, niprt au
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en reçut le collier des mains du sire de Rosmadec, ch. du même Ordre. Il fut député, en 1576, de la noblesse de Pév. de Léon, pour la Réform. des Coutumes de Bret.. Il obtint du Roy, au mois de décembre de la même année, des lettres patentes pour Téreaion de la terre de Kerlec en baronnie, « en considération de Tancienne noblesse de sa c maison et des services recommandables que ses c prédécesseurs avaient rendus à la couronne dans « les divers emplois honorables qui avaient été « confiés tant deçà que delà les monts à leur « valeur et à leur prudence. » Le 26 janvier 1 578, Henri III lui accorda d^autres lettres par les-
leryicedu Roi en 1570, fils de Gilles Ferron, ch» de PO.. Claude du Chastel-Kerlech ne vivait plua en i583. Ces divere renseignements, puisés aux meilleures sources fJean Le Laboureur, Pr, de Saint-^yr, etc.), démontrent irréfutablement que M. leBastûrd de Afesmeur, dans ses notes sur le livre du chanoine Moreau, a fait erreur en désignant Claude de Kerlech et Jeanne de Coétquen comme les victimes de rincendie du château de Roscanou^en 1690. Le baron de Kerlech ne vivait plus à cette date ; quant à sa femme, Jeanne de Coétquen» loin d^étre Penfant de 1 3 ou 14 ans dont parle Moreau, elle était veuve pour la seconde fois, et se préparait à marier sa fille unique, Claude de Kerlech, à François de Kergroadès.
FRANÇOIS DU CHASTEL,marquis de Mesle, s. du Châteaugal et de Landelleau, gouv. de Quim perlé, laissa surprendre cette ville, en iSgo, par les royalistes. L^attaque fut si brusque qu'il eut à peine le temps de se sauver et de se retirer a tout honteux au Châteaugal. » Il fut décoré, paraît-il, de l'Ordre de S.-M. sous le règne d'Henri IV. On peut voir en efiet, dans le cimetière de Landelleau, près Carhaix, « une croix dont le piédestal est revêtu de plusieurs grandes
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quelles il lui permit de reprendre le nom du Chastel « qui était Pancien nom de sa maison et « de le perpétuer comme un nom connu par du c grands et signalés services rendus à la couronne ; « parce qu^étant issu de Bernard du Chastel, qui « était fils juveigneur de Tanneguy , sire du c Chastel, sa postérité en avait toujours conservé « les armes, quoiqu'elle en eût quitté le nom, c pour prendre celui de la maison de Kerlec, à c cause que ledit Bernard en avait épousé Théri-
« dalles de pierre portant des écussona armoriéa et en/onrés « du collier de VO, de S. -M. Ces pierres proviennent du « mausolée du marquis de Châteaugal, seigneur de Lan- « delleau, qui existait dans relise.... mais qui a été pro- « fiiné pendant la Révolution, s (if. de Fréminville, Guide du ifoycigeur dan» le Finistère, p, 235,) François du Chastel était fils d'Antoine du Chastel et de Marie le Scaff. C'est de lui qu'il s'agit dans la touchante ballade de VHiritière de KerouUuç. (Bar^œç Breisç.) Il avait épousé malgré elle, en i565, Marie de Keroulaz, fille unique de François de Keroulaz et de Catherine de Lanuzouam. Selon la ballade, cette {eune héritière, contrariée dans ses préférences, serait morte de douleur, deux mois après son mariage. Mais M. de la Villemarqué a &it observer que la poésie populaire avait un peu précipité la mort de Marie de Keroulaz, et qu'elle avait eu le temps d'avoir trois enfiints de son mariage avec François du Chastel. Le marquis de Mesle eut encore deux femmes. U épousa d'abord Catherine de Quelen. Nous croyons qu'il &ut la reconnaître en la dame de la Porte-Neuve, dont parle le chanoine Moreau, à propos de la prise de Quimperlé par les royalistes, en 1 590. Si nous ne nous trompons, elle était veuve d'Yvon de Guer, s. de la Porte-Neuve, et mère de Charles de Guer, ch. de PO, du R. Enfin la troisième femme de François du Chastel fut Anne de Kerouzéré. ALAIN DU CHASTEL, fiU de René du Chastel-Kerlech
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« tière. » Il éuic âls de Fnoçou, s. de Châteauaeuf et de Keriec, ccmi^ le ban et rarrièi^han de Vév. de Léon, et de Marie de Campir.
* 3. Jean % s. de Coetangars, de Kerivan et de Bruillac, gent. ord^ de la Ch. du R. ; fils de
ce de Jeuiiie du Rusquec. eu quai. Ch, de TO. du R. dans un volume de Généalogies composées sur les Arrêts de la Réfonnation de la Noblesse de Bretagne, en 1 668-1 671. (BM. de VArs.). Il éuât petit-fils d'Hervé, fit^te juveigneur de Claude^ baron de Kerlech, qui précède» et épousa Renée de Lannion.
* Jean du Chastel, était ch. de TO; du R., à la date de i6a5. {^. de Omrcy,) Il n'était pas fils de Gabriel» et de Jeanne de Saint-Gouesnou, comme l'a écrit d'Hozier, mais bien de Guillaume, s. de Coetangars. et de Leveneze de Kermenon (?). Il épousa i« Marguerite du Coskaêr, seconde fille de FraBÇois, <Â. de VO., et de Marie de Kerhoftnt : 2» Marie le Long, fille unique de Jean, %, de Kecenroux, et de Fraaçoise de Xermerchou. (P, AtuJ
I. <:HAST£LLI£R (JsAjf w\ s. du Chastellier, de Comuz, de ia Hautaie, de Bretel. est quai. Ck. de PO, du It, dans une généai. de cette fiimille au fonds des B.-M. {Bikl. NaiioH»J, mais nous n'avons aucune autre preuve de son admission dans ro. de S.4d. Il épousa Jacquemine de Préauvé, veuve de N..., s. de la Magnagne. Armes: De gueules au dextrochère motmant du côté gauche tenant unefieur de lys émargent accomp. de quatre besants de même, un en chef, deux en fiane et un en pointe.
a. Pnaaa, fils du précédent, s. du Préauv^ de la Jaroussais, de la Villeobert, etc., cap. de 100 h. d'à. des Ordon. du R., était ch. de VO. du R., d'après M. de Courqr, en 1 579. {Noh.^ t. ni.) Il épousa Nicole Anger, fille de René, et de Louise de Scepeaux. U combattit dans les guerres de religion, pour k parti de la Ligue. Il se trouvait à Rennes, le i3 mars iSSg, four des Barricades, où il courut un grand danger. Jehan Pichart raconte qu'il inillit être massacré, parce qu'il passa au Bo«t de Cohue, amé d'une rondachc II ne dut ton aalut
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Gabriel du Chastel, s. de Coetangars^ et de Jeanne de Saint-Gouesnou.
CHÀTEAUBRIANT, voyez CHASTEAU- BRIANT.
I . CHEVIGNÉ (Christophs db) % s. de la Sicau
qu'à Pénergte de quelques amie qui le {etftfent en une maiion. D courut Clément un immenie péril au moment de Peiécution de Claude Anger, son beau-fière. (Voy. et woêêl) « Le a. du Chastellier-PréauYé fut soubxtonn^ à < cauae qu'il estolt marié a^ecq une sœur dudit feu sieur « Baron. » (J, Piehart.J On le mit même à sa recherche; et, le 3 avril iSgS, une troupe royaliste le rendît è sa maison delà Villeobert pour Tanéter; mais il n^j était plus. D'ailleurs» Claude Anger, son beau-frère, s'était généreusement eflbrcé de le décharger de toute accusation. Il avait affirmé, dans son interrogatoire, que Pierre du Chastellier n'avait même pas eu connaissance du complot, et qu'on ne lui en avait rien dit, parce qu'on le savait trop bavaid. Le a. de Montbarot, gouv. de Rennes, avait voulu néanmoins, dès le 24 lévrier, placer une garnison royaliste dans la maison du Chas^ tdlier; mais la génédogîe citée plus haut nous apprend que le s. du Préauvé ne s'en tira pas à si bon compte, et que son château fut incendié.
CHEFDUSOIS (Louis nm), s. de Talhouét et de Trovem, ck. de ro. du R., à la date de 1660 fM. de Couny. Nob., t IJL), était fils de Louis, s. de Restaudren, et de Jeanne de Kergestln. Il vivait encore à la Réformation de la Noblesse, en 1669. Armes : De guenlee au gretiier ^argeut enguiché de mêmey aliès : à la boude chargée de trois quinie/kuUles brochaui, aliàs : I^argeut à trois merlettes de sable.
* Christophe de Chevigné, s. de la Sicaudaye, d'Anetz, de Savenière et du Vigneu, assista à la bataille de Monicontour, et iiit nommé ch. de S.-M., le 14 mars iSyo. Il avait épousé, avant i55a, Claude le Bouteiller, fille de CUude, et de Ouheaulme.
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daye, est quai. Ch. de VO. du R. dans on acte du 23 janyier iSgS. (Titres de cette famille. J Pib d^Arthar de Chevigné, s. de la Sicaudaye, et de Marie de la Touche. Armes : De gueules à quatre fu\ées d*or rangées en fasce^ ayant à chaque peinte haut et bas un te^àn d\^r.
a. Arthur % s. de la Sicaudaye et d^Anets, gent. ord. delà Ch. du R., nommé cfa. de TO. de S.-M., le 23 mars 1623, fut reçu» par le duc de
* Nous croyons que GaignièreSi et il'Hozter après lui, ont commis une erreur eo désignant Arthur de Chevigné comme ch. de l'O. du R. D'après un mémoire généalogique, composé sur les titres de MM. de Chevigné (B^M.J, et suivant le Nob, de Sëmt-AUaia, c'est Pierre, ûis cTné d'Arthur, et non ce dernier, qui reçut le collier de S.*M., en i6a3. Arthur de Chevigné épousa Alienor Gautier. M. de Saimt'AlUtts (t. VIL) fixe pour leur mariage la date de 1 594; mais un acte aux Arch. de la Loire-Inf. (E, i36m), où ils figurent ensemble, prouve qu'ils étaient nuviés dès l'année 1 383: Arthur de Chemgmé et Alienor Gautier, eeigneur et dame deM^erfuretde la Motte-Almaud, Cettedate de i383, à laquelle Arthur de Chevigné avait déjà épousé Alienor Gauthier, écarte absolument l'opinion de M. Bv^eid, qui, dans la Biographie Bretonne ^ a attribué au même Arthur Fhonneur d'avoir reçu à la Sicaudaye, vers i388, Henri IV, lorsqu'il était encore Roi de Navarre. Le seigneur de it Sicaudaye répondit en effet aux interrogations de son illustre interlocuteur que, revenu depuis peu d'Italie, il n'avait pus encore eu le temps de songer au mariage, bien qu'on lui eût offert des partis avantageux. Il est également impossible de voir en ce jeune gentilhomme Pierre de Chevignép fils d'Arthur, et ch. de l'O., qui ne contracta mariage que a 3 ans après, le i3 février 1611, avec Jeanne de la Touche-Limousinlère. L'opinion la plus vraisemblable nous semble «Ne de
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Chevreusç, ch. des O. du R. {Gaignières,) Fils de Christophe, ch. de l^O. du R., et de Claude le Bouteiller.
CHOHAN (Guillaume) % s. de Coetcandec, de Rosmarcho, de la Chesnaye, etc., né en i532, fut admis dans PO. de S.-M., vers le règne de Charles IX, bien qu^on ne le trouve quai. Ch,de VO. que dans un acte du 22 avril iSgi. [Tit. de MM. le Gouvello de Keriaval.) Fils de Pierre, s. de Coetcandec, et de Jeanne Grillon. Armes : D*argent à un cerf passant de gueules.
CLEUZ (Guy de) % s. du Gage et des Salles, franc-voyer et gouv. de la garnison établie dans
M. de Saint' A liais. Cet auteur a pensé que le jeune seigneur qui ofiErit l'hospitalité au Roi de Navarre était René, fils de Christophe, frère cadet d'Arthur, dont le mariage, peut-être, fiit ajourné par la guerre civile, et qui, en janvier iSgS, épousa Guyonne de la Boucbenej fille de Rolanda ck. dt t*Q,f et de Guyonne du Bois-Chollet. En causant avec le Roi, il eut occasion de lui apprendre que son père venait de se retirer du service, où il avait passé une grande partie de sa vie. Cea paroles conviennent parfaitement à Christophe qui avait pris part aux guerres de son temps, qui avait combattu à Montcontour, qui avait reçu l'Ordre de S.-M. corn me récompense de sa valeur militaire, et qui vivait encore en 1595.
* Guillaume Chohan épousa, en août 1^77, Nicole du Breil, fille de Christophe, s. de la Mauvaisinlère, ch. de PO. du R., et de Catherine du Bellay. Nicole du Breil en était veuve, lorsqu'elle mourut elle-même, le 3 août 1604. Elle litt enterrée à Vannes, dans la chapelle des Carmes du Bondon (Oaignièreg).
* Guy de Cleuz faisait partie, en 161 a, de la comp. d*h.
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la ville de Dol en Bretagne, quai. Ch, de PO, dû Jt. dans un rôle du 3o août 1622 fTit. de cette Maison)^ reçut de la part des États^ le 14 décembre 1624, une gratification de B.ooo'pour la dépense quUl avait âiite à Pentretien de cette garnison. Il reçut aussi plusieurs lettres du Roy et du m«> de Brissac pendant les années 16 16, 1623 et 1624, pour qu'il eût à se trouver à la tenue des États. Il vivait encore en 1654. Fils de François, ch., s. du Gage, et de Françoise Botherel. Armes : Parti emmanché d'or et de gueules de Fun en Fautre.
* CLISSON (Claude de) \ s. de Keralio, de Largenuis, de Lezemault, de Penarsung, de Botsorhel et de Kervillien. Fils de Jean, s. de Keralio, gent. ord. de la Ch. du Roy, enseigne d'une comp. de 200 arquebusiers et de Françoise de Kemechriou. Armes : De gueules au lion dCar^ gentj arméf lampasséet couronné d^ùr.
d*annes du M** de Briaiac. Il aYaitépotné, en 16 10, Jeanne de CretoUes, dame du Modest» fille de Gillea de CreaoUea et d*Anne le Canne.
« OLIVIER DE CLISSON, son fils. a. de Keralio, de l'Argenttiye, de Toulmain et d'AUineuc, est quai. CA. de FO, dm R, dana VHist. Généal. des Rosmadec, par P, tPHiUfier, au sujet de son mariage, en 1604, avec Bonaventura de Roamadec fille unique de Marc, ch. de PO. du R., et de GuUlemette de la Vallée. Le Labourew confirme cette alliance ; mais certains auteurs Tattribuent à Claude de Clisaon et prétendent qu'Olivier épousa, en i63o, Julienne du Perrier, fille de Qaude, s. du Menés, c*. de PO,, et d'Anne le Borgne, (Ara),
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COETIVY (Chaklbs m) % comte de Taillebouig, prince de Mortagne-sur-Gironde, baron de Coédvy, de Raix, de Royan, du Menant, de Forestic et de Trégouroy, reçu ch. de 1*0. de S.-M. par le Roy Louis XII, après son sacre, le 27 mai 1498, est quai. Ch de PO, dans un titre du i5 juillet i5o5. Il accompagna le Roy Charles VIII à son expédition de Naples, en 1494, et se trouva. Tannée suivante, à la bauille de Fomoue. Fils dX)liyier, cons., chambellan ord. du Roy, son lient, gén. au gouv. et sénéchal de Guyenne, et de Marguerite, bâtarde de Valois, fille naturelle du Roy Charles VII. Armes : Fascé cTor et de sable de six pièces ^ éeartelé d'iufur à trois fleurs de lys d*ùr, 2 et i^ et une barre de gueules brochant sur le tout.
I. COETLOGON (François ob) ', sire de CoMogon, s. de Kerberio, de la Lande et de la Motte-au-Vicomte, gent. ord. de la Ch. du R. et cap. de 5o h. d'à. de ses Ord., fut nommé ch. de rO. de S.-M., sous Charles IX ; et on le trouve
* Charlet de Coetivy épouM J«tnne d'Orlésnit depuis ducheMe de Valoit, fille de Jeta d'Orléant, comte d'Angouléme, elcitl de Fnmçoii 1% et de Marguerite de Rohen. Il n'en eut qu'une fille, Louise» comtesse de Tsillebourg, qui épouse Louis de la Trteouille, prince de Talmont.
* François de CoStlogon était cher, de S.-M., dès l'snnée i56o. ^M. de Cottrey, Nob., t. IILJ II avait épousé» par contrat du a mai i555» Gillette de CÔetquen, fille de François, cA. 4f rO. ^ IL, et de Françoise de Malestroit. Elle
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rappelé sous le titre de Ck. de PO. du R.^ dalis un acte du 1 5 septembre 1 579 [Tit, de cette Maison)^ postérieur à sa mort, arrivée dès et avant le mois de novembre 1570. Fils de Julien, et d^Anne le Rouge. Armes : De gueules à trois icussons d'her^ mines^ 2 et /.
a. Yves *, vie. de Méjusseaume, $. châtelain de la Caudinaye, de TEspran, de Viesque, de la Verrerie et de la Chasseloire, est quai, par le Roy Henri III du titre de Ck. de son Ordre^ dans un brevet du la avril 1578 (7ï/. de cette Maison)^ par lequel ce monarque lui accorda une pension de 800*^, en considération de ses services. Fils de René, ch., s. de Méjusseaume, et d^Aliette le Rouge.
3. Vincent ', s. de Kerberio, gent. ord* de la Ch. du Roy Henri III, fut, paraît-il, nommé ch. de rO. de S.-M. par ce monarque ; et on Ten
en était veuve dès le i** juillet 1569, d'après un acte de ce jour (Pièces originales de la Bib. Nation.) ^ où elle est qualifiée : « veuve de feu François de Coôtlogon, seigneur « de Kerberio, ch» de VO. du R„ lieutenant de So h. d'ar- I mes de ses ordon., sous la charge du seigneur de Coues* I quen^ • son beau -frère.
1 Yves de Cœtlogon, châtelain de la Gaudinajre, par lettre d'érection de ibjo, épousa, le 14 mai i538, Marguerite de Porçon, dame de Pofçon et des Carres, fille de Gilles, s. de Porçon, et de Radegonde de Bourgneuf, dame de Montjardin et de Balanzac.
* Vincent d« Co^tlogon épousa Catherine de Gourvinec.
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ttoQve qualifié dtftns le Vlh vol. des Grands Officiers de la Couronne^ art. dé cette Maison, p. /ao. Fils de François, ch. de l^O. du R., et de Gillette de Coétquen.
4. René *, sire et m^ de Coëtlogon, s. de PleugrifTet, de la Lande, du Châtel, de Beaufond, du Gouray et de la Motte-au- Vicomte, quai. Ch. de rO. du R. dans deux actes des 27 décembre 1609, [Archives du château de Coétlogon appartenant au comte de Camé) et 2a novembre 161 3 ; obtint du Roy LiOuis XII t, au mois de mai 1622, des lenres d^érection en marquisat des susdites terres, sous le nom de Coëtlogon, et vivait encore en i632. Fils de François, tt de Jeanne de Tehillac.
5. Jean *, s. de Kerberio, admis dans VO. de S.-M. vers le règne de Louis XII, est quai. Ch. de rO. du R. dans le VII* vol. des Grands Officiers de la Couronne^ art. de cette Maison
n combattit dans les guerres de religion, pour le parti de la Ligue. Il assista aux Etats ligueurs tenus à Vannes, en 1592. n commandait aux ville et château de Josselin* en 1693. Le duc de Mercœur lui donna ensuite le gouvernement de Montcontour; et il le garda jusqu'à sa mort, arrivée vers i6o5.
^ René de Coétlogon épousa, le 9 octobre i6o5, Gillette de Ruellan, dont la sœur avait épousé François de Cossé, duc de Brisaac, pair de France, et qui était fille de Gilles de Ruellan, ch. de VO. du R., et de Françoise Miolais.
* Jean de Coétlogon épousa, le 14 novembre 161 5, Anne de Perrten, sœur de Charles^ ch. de VO. du R., et fille de Marc, et de Françoise de Clisson.
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p. 7a/. FUs de Vincent, ch. de VO. du R., et de Catherine de Gourvlnec.
6. François *, rie. de Méjusieaume, s. d^Ancremel, de Kenreguen, de Peneyem, de TEspran et de la châtellenle de la Gaudinaye, est quai. Ch. de PO. du R. dans le contrat de son second mariage, du mois de mars i63a, arec Jeanne de Cressols. {Tit. de cette Maison.) Il paraît constant quUl avait été admis dans FO. de S.-M. sous Louis XIII. Fils de Noèl, s. d'Ancremel et de Plouvigné, gouv. de Morlaiz, et de Marie de Goesbriand.
COETLOSQUET (GmiXAUMB du) *, s. du Coiftlosquet, de la Salle, de Kermorvan, de Kerdu, de Kergo(St et de Kerannot, né vers Pan 1609, fut nommé ch. de VO de S.-M., le 20 mars 1647 {Tit. de cette Maison)^ et reçu, le 3 septembre
* Fnnçoit de CoêUogon épousa, en premièrai noces, le 29 juin iSgS, Marie de la Lênâc, dame de Kerbriac ou Kerbnit, fille et principale héritière d'Alain, s. de Penevem, et d'Anne de Guingamp. Sa leoonde femme. Jeanne de Cre- •ollea, était dame douairière de Kerjnron, de Kemabaçon , de Keruru, et propriétaire de Goétquit. fP. Aiuelme.)
* Guillaume du Coêlosquet fut déclaré majeur et mis dana la jouttsance de ses biens, à la mort de son père, le 6 novembre i63a. D'un aveu qu'il rendit au seigneur de Rohan, le 5 septembre i63a, il résulte qu'il y avait à la terre de Coétlosquet « manoir, chapelle, oratoire, colombier, moulin, « estang, bois.... fiefs et autres marques de grandeur comme « lieux éminentset vitres dans l'Oise paroissiale de Plou- « neour-Menec où étaient placés les écussons, bans, tombes
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suivant, par le baron de Pontchâteau, ch. des O. du R. Il était fils d'Olivier, s. du CoCtlosquet, et d^Anne de Kersauson. Armes : De sable semé de billettes (Targent et un lion momé de même sur le tout.
* COETQUELFEN (Ouvikr de) •, dit de Kergournadec, s. deCoètquelfen, de Kergoumadec, de Lanivinon et de Kervily. Fils de François, et de Françoise de Kersauson, dame de Lanivinon. Armes : D*argent à trois quintejeuiltes de sable, 2et I.
" I. COETQUEN (Fkançois db)*, sire de CoJSt-
< platM et élevées» des seigneurs du Coêtiosquety où se
• voyaient leurs armes.... > (Pièces Origin. BibL Nat.) U
fut nommé cspitaine des habitants contribuables de cette même paroisse de Ploneour-Menez, où était situé son dUteau du Coetlosqoet, par commission datée de Morlaii, le lo septembre 1639, de Charles du Cambout, baron de PontchAteau, ch. des O. du Roi. Il avait épousé, par contrst du a3 novembre i636, demoiselle Louise Simon, dame de Keimnnot, fille unique et héritière de noble homme François Simon, s. de la Polue, de Kerannot, de Keranlivin, etc., et de Barbe Denys. 11 en eut 7 enfants ; et mourut avant le 26 octobre i653. (Titres généal. de M. M. du CoétlasqueiJ
* Olivier de Coétquelfen épousa : i* en avril i53a, Jeanne de Kermorvan, fille de Tanguy, et de Louise de la Porest ; 2* en 1539 , Catherine de Kergounouam, fille de Tanguy, s. de Penfenteunyou, Kermen, etc., et de Françoise de Lisle; 3* en juillet 1 549, Marie de Keiguezay, fille de Jean, et de finie Jeanne de Quelen. Il mourut, au mois de février 1 559,
. ssns enfiints de ses trois femmes. En lui s'éteignirent la
I ligne directe de la maison de Coétquelfen et la deuxième
! brsnche masculine des seigneurs de Kergoumadech.
* François de Coétquen éult fils de Jean, et de Hardoulne
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quen, s. du Yaurufier, d^Uzel, du Châtelet, etc., cap. de loo lances des Ord. du Roy, et com^ la nob. du ban et arrière-ban des év. de Dol et de Salnt-Malo, vivant sous François I*' ; est quai. CA. de rO. du R. dans une ancienne généalogie de cette maison , dressée vers le régne de Louis XIII, par Guy Autret, s. de Missirien, ch. dudit Ordre ; mais on ne lui trouve cette qualité dans aucun titre. Armes : Bandé d^argent et de gueules de six pièces,
2. Jean % m** de Coëtquen, comte de Combourg, baron du Vaurufier, vie. d^Uzel et de Rougé, s. de la Houssaye , de Mezengé, de la Soraye et du Marchais, gent. ord. de la Ch. du R., portant la clef d^or, cap. de loo h. d^a. de ses Ord., lieut. gén. pour S. M. au gouv. de Bret., gouv. de Saint-Malo, et ch. deTO. du Saint-Esprit, le 9 janvier iSqS. Avait été nommé ch. de TO. de S.-M., le i8 février i568; et en reçut le collier des mains du vie. de Martigues, ch. du même ordre. 11 se trouva aux batailles de Dreux, de Saint- Denis et de Moncontour, en i562, iSôj et
de Surgères. Il épousa Françoise de Malestroit, dame d'Uzel et de la Sorays.
* Jean de Cofitquen épousa Philippe d'Acigné, fîUede Jean, ch, de VO. du R., et d'Anne de Montejean. D*Hozier commet une erreur en lui donnant pour femme Renée de Rohan, dans la notice de Louis, qui suit; il passe une génération.
JEAN DE COETQUEN, qui épousa Renée de Rohan et
1 569, étant déjà, à cette époque, cap. de 5o lances. Il obtint du Roy Henri III, en 1576, des lettres d^érection de la terre de Coétquen en marquisat, et de celle de Combourg en comté, de celles de Rougé et d^Uzel en vicomte, et enfin de celle de Vaurufier en baronnie. Il fut député de la noblesse de Saint-Malo pour la Réformation des Coutumes de Bretagne, le 26 septembre de la même année. Le Roy Tadmit, en 1579, dans les états des gentilshommes de sa chambre. Il se trouva au siège d^ Anneau en 1587; et fut (au rapport de M. de Thou), le principal appui'des affaires du Roy en Bretagne. L^un des témoins nommés dans Tenquéte faite à Toccasion de sa réception dans TO. du Saint-Esprit, déposa « qu^il était Tun des plus « anciens capitaines de gendarmes de la France, € qu^il avait été chargé des Reîtres en tous les « voyages de Piémont^ à la bataille de Mon* « contour et autres, que, depuis la reprise de la « ville de Rennes, il fut le premier des seigneurs c qui se rendirent en ladite ville, avec 40 gentilsc hommes, bien armés et montés pour la défense « de la ville, qu^il s^opposa aux entreprises du t duc de Mercœur qui tenait la ville de Vitré t assiégée, qu^à son exemple, les autres seigneurs
hit père de Louis, était fils de Jean qui précède, et de Philippe d'Acigné. Il fut Clément ch. de VO. du R., d'après J. Le Laboureur. {Hi$t. génial, des Budes,) Il était comte de Combourg, vie. d'Uzel et de Rougé, baron du Vauruffier, etc., cap. de 100 h. d'armes. Il fut tué à la bataille de Lou-
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c vinrent à Rennes, ce qui fut le fondement de la «conservation du pays, qu^à lui, était due la
< reprise de Moncontour, et la défaite des en* « nemis à Loudéac, au mois d^avril iSgi, quoi- • qu'ils eussent deux fois plus de troupes que lui, m et qu'en toutes batailles, sièges et prises de « ville, il avait été assidu auprès du duc de Mont* « pensier, du m*i d'Aumont et des autres lieu-
< tenants-généraux qui avaient commandé en « Bretagne, ce qui avait déterminé le Roy à le « faire son lieut. gén. audit pays. » Le marquis de Cotftquen mourut à son château du Vaurufier, le 29 juin 1604, dans un âge fon avancé. C'est sans doute lui que l'on trouve nommé Jean de Couesquen, Ch, de VO. du R., dans une montre du 33 avril iSôq forig. BibL du Roy). Il éuit fils de François qui précède, et de Françoise de Malestroit.
3. Louis *, m** de Coëtquen, comte de Combourg, baron du Vaurufier, vie. d'Uzel et de Rougé^ s. d'Aubigné, de la Houssaye, de Mezengé, du Marchais et du Boulet, cons. d'État d'épée.
déac» où il assistait son père, le marquis de Coétqueii, contre son beau-frère, Jean d' Avaugour. Renée de Rohan, sa femme, était fille de Louis, prince de Guémené, ch. de VO, du R,, et deLéonorede Rohan. Il Tavait épousée le 14 octobre 1578. Le fonds des B.-M. (BibL Nat,) possède une copie de leur contrat de mariage.
* Louis de Coétquen épousa Henriette d'Orléans, fille de François, marquis de Rothelin, et de Jeanne du VaL
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gouv. de Saint-Malo et de la tour de Solldor, et mestre de camp d^un rég. de 1.200 h. ; se trouva au siège de Saint-Jean d^Angely et de Royan ; et fut tué à celui de la Rochelle. Uon trouve son sceau entouré du collier de TO. de S.-M., à une commission qu^il donna, le i5 juillet 1621. (Tit, de MM. de Trémigon.) Fils de Jean , m^> de Coëtquen, ch. de PO. du R., et de Renée de Rohan.
COETREDEZ, voyez QUOITTREDEZ.
CX)ETRIEU (Guillàumb de) % s. delà Rivière, de Kaertoudy, de Xaeraudy^ de Kaermoreau, de Kaerautret , de Lambarre , de Coetscohou , du Comblans, de Coetanez, du Dtsquay, de Léhart et des châtellenies de Saint-Micbel et du Vieux- Marché, gouv. de Guingamp, est quai. Ch. de PO. du R. dans le contrat de son mariage, du 25 novembre 1606, avec Julienne d^Angennes. (Tit.de cette Maison,) Fils de Roland, ch., seigneur des mêmes terres fv. ci-dessus), gouv. de Guingamp,
' GaîlUiume de Coêtrieu combattît dans les guerres de religion, pour le parti de la Ligue. Il se trouvait à la première prise de Tréguier, sous les ordres des sieurs de Carné et de Cailiîr, suivant des lettres de garantie que lui donna le duc de Meccœur, en date du 27 septembre iSgô. Il mourut en 1616 : « Le dernier jour d'avril 1616 mourust à • Guiagamp M. de la Rivière-Coattrieu, gouverneur dudit t lieu, après avoir esté travaillé de la goutte dix ou douze t ans. Dieu luy fasse miséricorde. > {Journal de René FUurM.) Julienne d'Angennes, sa femme, était fille de Jean, et de Madeleine Thierry ; et n'en eut point d'enfants.
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et de Françoise de Quelen. Armes : D^argent à trois quinte/euilles de gueules, 2 et i^ et une tige de trois feuilles.
1. CONEN (François) *, s. du Précréant, gent. ord. de la Ch. du R., pens. de S. M. en Bret. à 1.200 *, et guidon de 100 h. d'à. de ses Ord., sous la charge du m*i de Brissac, qui le reçut ch. dePO. de S.-M., en 16 14, en vertu des pouvoirs de Sa Majesté. {M^^ de M, de Gaignières sur PO, de S.'M.) Fils de Roben, s. du Précréant, de Saint-Luc et du Vieux-Marché, et de Jaquette le Mintier. Armes: Coupé d*or et d^argent à un lion coupé de Pun en Pautre, couronné d^or, armé et langue de gueules.
Toussaint *, s. du Précréant et du Vieux
* François Conen reçut le collier de S.-M., le 1 5 janvier 161 5. Le fonds des B.'M, qui contient les actes relatifs à son entrée dans l'Ordre, renferme également un certain nombre de pièces qui se rapportent à lui et à son fils. (Fr, 22,343,/. I à 2 y.) Il avait» en iSgi, la garde de la I" comp. de la garnison de Guingamp. Il commanda, en la même année, IMnlanterie tout entière de cette garnison, à la bataille qui fut livrée contre Saint-Laurens, pour l'obliger à lever le siège de Cesson. « Il y acquit bien de l'honneur et I y fiit blessé. > (Jean du Motif.) Il reçut en i SçS l'ordre de démolir cette même tour de Cesson. Le i** juin 1614, Louis XKI lui accorda une pension de 1 20ott. Il avait épousé Anne Botherel. fille de Jean, et de Jeanne Ferron ; et ne vivait plus en 1623, date à laquelle sa femme est tutrice de ses enfiints.
9 Toussaint Conen épousa, le 17 février i63e, Barbe le Cardinal de Kernier, fille de Lancelot, et de Jeanne Lau-
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Marché, G^Prévôt de la province de Bretagne, est quai. CA. de PO. du R. dans un acte du 8 décembre i652. Fils de François, ch. de TO. du R., et d^Anne BothereL
I. CORNU (Ambroise le) % s. de la Courbe, de Brée et de Launay-Peloquin, admis dans TO. de S.-M. vers le règne de Charles IX, est qualifié Monseigneur dans un titre de 1 566, ce qui prouve en quelle considération il était dès lors, et Ch, de rO. du R. dans un autre acte de iSgS. [Tit. de MM. de Houlière de Boisbureau.) Armes : D^or à une tête de cerf de gueules posée de front et un
rence, dame de Kerglas. En i63d, il commandait une comp. de mousquetaires à cheval. Il fut nommé Prévdt des Maréchaux de Bretagne, le 9 décembre lôSg, à la résignation de René Busnel, s. des Touches. Il reçut, en 1648 et 1633, plusieurs gratifications des États de Bretagne, n avait perdu sa femme en 1649 î ^^ vivait encore en 1671.
CORBINAYE (François db la), s. de Bourgon, cap. de 5o h. d'à., fut ch. de VO. du R., d'après M. de Courcy. CNob.f t. III.) Son admission dans l'Ordre est confirmée par une généalogie de cette famille, écrite de la main de Dom Monce, au fonds des B.^M, 11 était fils de Michel, s. de Bourgon, et de Gillonne du Teille. Il épousa : i« le 27 novembre 1597, Julienne de la Ferrière, morte en 1598 ; i» le 7 novembre 1607, Perrine du Chastellier« fille de Pierre, ch. de VO. du R., et de Nicole Anger. Armes : lyarf^ent à la croix dentelée de gueules, cantonnée de' quatre corneilles de sable.
* Ambroise le Cornu était fils de Claude, et de Renée de Fcschal ; et iJ épousa Madeleine de la Jaille, fille de Madelon de la iaille et d'Anne de Crespin.
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aigle de sable en ckej^ la tête contommée et les ailes étendues,
3. René *, 8. de la Courbe et de Launay, écuyer ord. de Técurie du Roy, est quai. Ch. de PO. du H. dans une quittance qu^il donna au Trésorier de PEpargne en 1587 (Chambre des Comptes de Paris) j et aussi dan$ un acte de 161 1 , postérieur à sa mort. {Titres de la M^^ de Chahanay en Anjou.) Il fut employé par le Roy Henry III dans plusieurs commissions de confiance. On le croit fils d^Ambroise le Cornu, ch. de PO. du R.
* René le Cornu fils d'Ambroise, épousa Perrine de Suremai ne, fille de François de Suremaine et de Dorothée de Mondion.
PIERRE LE CORNU, s. du Plessis de Cosmes et de la Bai^ botière, de la même fiimille que les précédents, fit son traité particulier avec Henri IV, en iSgô, pour la réduction des ville et château de Craon, dont il était gouverneur, pendant la Ligue. Il est quaL Ch. de VO. du R, dans le recueil Clairambault sur TO. de S.-M. fBibL Nation. 1246,) Il était fils de Jean, et de Marie le Picard ; et il épousa Anne de Champagne.
CORRAN (lb s* ou) assista aux États tenus à Rennes, le 26 septembre 1670 ; et il est quai. Ch. de PO. du R. dans le procès-verbal, en date de ce jour. (Registres du grejft des États de Bretagne, Copie. Bibl. Nat.J II s'agit, peut-être, ici d'un membre de la fiimille de Corran qui portait pour armes : De sable à trois fleurs de lys d* argent, une molette de même en abyme, et qui, si nous ne nous trompons, s'éteignit en la personne de Guillaume-Charles^Louis de Corran, mort à Landerneau, le 19 novembre 1763. Mais il est d'autant plus difficile de déterminer l'identité de ce ch. de l'O. du R., que nous avons trouvé ce nom écrit de Corcani( dans la copie des Registres des États de Bretagne qui existe au fonds des Blancs'Manteaux.
DK sAnfT-iacBCL lar
1. eOUCAER (François m) % s. de Baracb^ de RoxnûbOy.de Kervillet, de Kerbisien-lePrec, de Kemilis, de Eernabat, de Kemechrioa, de Kemkee» d» Lannhrkm, etc., quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du 27 août 16 14. (Tit. de MM. de Kergadalen.) Il ne vivait plus en 1634. Fils dTves, que les titres qualifient noble et puissant, et de Françoise de Kemechriou. Annes : Ecartelé eux I et4j d^or au sanglier effrayé de sable j aux 2 et 3j ecartelé d^or et d^a\ur.
2. François *, s. de Barach, de Rozambo, de Kemechriou Y de Keraabat, de Kernilis^ de Kerusec, etc., quai. Ch. de PO. du R.y dans un acte de 1634. (TH. de cette Maison.) Il avait été admis dans rO. de S.-M. sous Louis XIII. Fils de François,ch. de PO. du R., et de Marie de Kerhoent.
COUEDOR (Jean db) % s. du Botsglé, des Abbayes, des Bouessières-la-Gassiglé, etc., est quai. Ch. de PO. duR. dans un acte du 20 octobre i586. (Tit. de MM. de Quengo.J
* François du Goskaflr épousa, le 8 juin i586, Marie de Kerhoent, fille d'Olivier, ch. de rO. du R., et de Marie de Plœnc.
* François du Coskaar épousa Claude du Parc, fille de Louis, ch. de PO. du R., et de Françoise de Coetredes.
s Cette fiimîlle portait pour armes : De gueules à lafasce tPargetit chargée de trois coquilles d'azur accomp. de six macles d^argent. Jean de Couédor épousa, en i38i, Renée de Quengo, veuiFe de François de Chamballan, et fille do Jean, et de Françoise de Linières.
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COUESSIN (Phiuppes) S s. de Bresséan, fut nommé ch. de VO. de S.-M. en 1654. (Tit. de cette famille.) Fils de Julien, s. de Bresséan, et de Françoise Thomas. Armes : D'azur à deux bandes d^argent.
COUYER (N...) *, s. de Brignac, est quai. Ch. des O. du R. (par erreur, au lieu de Ck. de VO. du R.J car il ny eut pas de ch. du Saint-Esprit de cette famille) dans un acte du 7 décembre i658, énoncé dans Tarrét des commiss. de la Nobl. de Bretagne rendu, le 7 décembre 1668, en faveur de François de Castellan. Il est même probable que c^est une faute de la part du rédacteur de cet arrêt et qu^on doit lire Ck. de PO. du R. dans Toriginal de cet acte.
« Philippe CoucMin épousa, en 1641, Anne de Kerpoisson, fille de René, s. de Trévén^t, et de Louise de Gotebriant. * Armes : ly argent à trois cœurs de gueules, 2 e/ i .
«' '^A^ '^^' 'â^A^ '^A' '^A' 't^^ '^A^ r^^y f*-«^ '1*1' 'i^* ^A' '*-*' f*-^' r^.ai rj.« j i^^; i^T/ kf^j L*^i kf^i v*^i i*^j i^Tj if^v lï^i if^; i^^i i^T/ i^^j i^f j kf^j
ESCU (DE L'), voy. LESCU (DE).
I. ESPINAY (Jean d') *, sire et m*» d'Espinay, comte de Duretal, et, en partie, de Rochefort et de la Rocheguyon, baron de Mathefelon, vie. de Blaison, s. de Segré, d'Escutes, de Sauldecourt, de Sérigné, de BretignoUes, d^Estiau, de Maumusson, de Lezigné, de la Vaizouzière, de Bouëré et de la Chapelle-Saint-Lau (ou sur Lau), chambellan et gent. ord. de la Ch. du R., cap. de 5o h.
ESCOUBLIÈRE (lb s. dk V) assisti aux États tenus à Rennes, le 3o mars i573 ; et il est quai. Ch. de fO. du R. dans le procès-verbal, en date de ce jour. ÇRêg» du Grtffé de» États de Bret,, copie, BibL Nat.) Nous connaissons quatre paroisses différentes, Augan, Tré^dan, Caulnes et la Tillière, sur le territoire desquelles était située une terre de TEscoublière ou Lescoublière, et neuf familles qui ont possédé une seigneurie de ce nom : les de Nevet, de Les» couble, le Felle, Jocet, le Paignéy Larcher, de Lambert, Bertho et de Bouan. Dans ces conditions, il est bien difficile de déterminer à quelle fiunille il convient d'attribuer ce seigneur de l'Escoublière. S'il nous fiUlait cependant choisir un nom, nous nous arrêterions, comme au plus vraisemblable, à celui de Nevet.
*■ Jean d'Espînay épousa Marguerite de Scepeaux, fille de François de Scepeaux, s. de Vieilleville, Maréchal de France, et de Renée le Roux de la Roche des Aubiers, (Du Pas^')
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d*a. de ses Ord., sénéchal de Castres et d^Albigeois, admis dans PO. deS.-M. sous Charles IX, est quai. Ch. de PO. j^ fl. dans une montre du 26 septembre iSôg. (fM- du Roy.) Le Roy Henri II Padmit au nombre de ses chambellans ; et ce monarque lui donna une comp. de 100 chevau-légers, à la tête de laquelle il servit dans les guerres contre Charles V, au camp d^Amiens, av .voyage d^Allemagne, au duché du Luxembourg, 4U siège de Thionville, et dans le piiys Messin. On le trouve compris, depuis Tan i559, dans les étuts des gentilshommes de la Chambre du Roy. Il fut nommé, le 17 septembre 1S69, lieut. de la comp. de 100 h. d^a. du m^ de VieiUevigne^ qu^il f^v^it conduite à la bataille de Saii|t*-DeniS| en 1567; et se trouva en ladite ann^e iSôg aux batailles de Jamac et de Moncontour. Il obtint ensuite une comp. de 5o h. d^a. et des lettres d^érection de sa terre d^Espinay en marquisat. Du P^z, dans son Hist. des Maisons ilL de Bret.^ Paris^ i6iç^ dit « qu^il employa aa jeuc nesse en panie à Pétude, où il appliqua si bien c son esprit quUl devint fort éloquent, et, en outre, c voulut gouster de la philosophie, où il profita c en telle sorte qu^il rendait estonnez les plus « versez en ceste scieqce ; et avoit si bien étudié « et la mémoire si heureuse que, encore après « avoir quitté l'Académie de TUniversité, et suivi, « par Pespace de trente ans, celle de Mars, néant- « moins, sur ces dernières années qu'il se remit à
OB SàDCr-M IQBBI. I a>5
■m k Immitc 4t8 livi»f I lis hameies doctts q^i « rappi9cli«ki|t €stokm esmarveillv de s<ki éloc 4|9e]i€e «t <le «a subtilité en la philosophie, etc. « Jl^ttiok, continue c^Jiktorien, fon bon astrom logne et^éométnen.... amateur de justice et de
c Hérité op vouloit jamais voir un flateur ni
« menteur.... «a maison a toujours esté une viaye « asahok de toutes vertus.... Il a toujours esté « accompagné d^une grande charité et libéralité.... c bref tout ce qu^on saurait penser et désirer de « louable en un cosur^iu tout noble estoiten celuy c de ce généwux seigneur, la mort duquel a apç porté tant de regrets et de douleurs à ceux qui c Font cogneu...,car ce bel esprit digne d^immorc ti^ité, k douceur, Thonneur, la courtoisie, k c justice , k libéralité et k bonté semblent être m aaieimes par son décès, lequel a été déplorable c auK siens, domageabk au pays, £lcheux à sup- « pon«r à tous gens de bien et d^honneur, la pro- « vince de Bretagne ayant perdu en un an quatre « de ses vraies bases et pilliers, estant morts trois c frères de cette maison, etc.. » Le m** d^Espinay mourut en i S91, âgé de 63 ans. Fils de Guy, sire d^Espinay, et de Louise de Goulaines. Armes : D^argent au lion rampant de gueules cùupe de sinoph^ arméf couronné et langue d'or,
Antoine *, s. de Broons^ baron du Mollay
1 Antoine d^Etpinay épousa : i* en i556, Renée Hérisson^ éame ae Beeumoat, ftUe de Thomas, et de Gillette de Beau-
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cap. de 5o h. d*tL des Ord. du R., gent. ord. de la Ch. de S. M. depuis iS/o, et gouv, de Dol en Bretagne, fut élevé page du Roy Henri IL Etant enseigne du vie. de Martigues, il se trouva aux batailles de Saint- Denis en 1 567, de Jamac et de Moncontour , en 1569. Il fut depuis maréchal pour r Union en Bretagne , après la mort d^Henri III; et se signala par ses belles aaions, dans les guerres qu^on fit aux hérétiques, où il eut rhonneur de commander, après le duc de Mercœur, dont il était lient, de la comp. de 100 h. d^armes. En iSgi^ il était gouv. de Dol; et, le 7 janvier de cette année, il sortit de cette ville avec quelques troupes, et alla charger Farmée du comte de Montgommery et du cap. de Lorges, qui fut tué dans le combat. Le s. de Broons y reçut une blessure mortelle ; et après avoir gagné le champ de bataille, il mourut pendant qu^on le transportait à DoL II avait été admis dans PO. de S.-M. sous le règne de Charles IX ; et on lui trouve déjà la qualité de Ch. de FO. du /{., dans un acte du 27 juillet T573. (Tit, de la maison de Beaueé.) Fils de Guy, et de Louise de Goulaines.
3. Louis \ m» de Vaucouleurs, s. de la Marche, admis dans TO. de S.-M. vers le règne de
mont ; 2* Jeanne de Scepeaux, hlle puînée du Maréchal de Vieilleville. {Du Pojç.)
' Louis d'Espinay. second fils de Guy, et de Louise de Goulaines* reçut le collier de S.-M. des mains de Jean, son
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Charles IX, est quai. CI. de PO. du R* dans VHist. des Maisons ill. de Sret., par du Pœ^^ 1619^ ainsi que dans le Recueil nfi^ des Ch. deS.^M.t par P. d^Ho^ier^ 1620. Il fut, au rapport de du Paz, c un seigneur fort sage et vertueux, adroit « aux armes, homme fort pieux et débonnaire, « qui se montra fort charitable^ pendant les misé- « râbles guerres de TUnion, ayant employé ses « biens et mis au hasard sa vie pour la conser- « vation de ses sujets et de tout son pays, etc. » Fils de Guy, et de Louise de Goulaines.
4. Claude *, m^' d^Espinay, comte de Duretal, s. de Segré, etc., cons. chambellan et gent ord, de la Ch. du R., portant la clef d*or, m*< de ses camps et armées, et cap. de 5o h. d^a. de ses Ord., est quai. Ck. de i'O. du R.j dans Tétat des gent. de la Ch. de S. M. de Pan i58o, et dans un dénombrement qu^on lui donna, le 1 1 juillet 1584. Il fut élevé enfant d'honneur des Roys Charles IX et Henri III; et on le trouve compris dans les états des gent. de la Ch., depuis i566. Il fut blessé en iSôg, à la bataille de Moncontour, où
frère aîné. Les lettres du Roi lui annonçant son admiMion dans rOrdre sont du 3 )uillet iSyo. (B.-H.) Il épousa Anne de Guitéy dame de Vaucouleurs, fille de Gui, et de Jacquemine de Boisriou. U eut encore deux autres femmes, dont la première était douairière de Colombière, et la seconde^ inconnue des auteurs généalogistes. Il mourut à Plumaugat, en 1600. (Du Pa:(.J
< Claude d'Espinay épousa Françoise de la Rochefbucault, fille de Charles, et de Françoise Chabot (Du Pojç,)
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il senrait comme guidon de la comp. des gend. du m^ de Vieilleville, aon aïeul maternel; et il n^était alors âgé que âe 1 7 ans. Il mourut après Taa i584i et non en 1578, comme le dit du Paz, dan» son Hist. des Maisons ill. de Bret. Fils de Jeati^ ch. de rO. du R., et de Marguerite de Scepeaux, filledumiideVieilleyiUe.
5. François *, s. et baron de Broons, de Longaunay, de la Grand-Bouexière, de Beaumont et deMollay, quai. Ch. deVO. dans un aaede i5j^. (Tit. de la maison de Bncqueville de la Lu\eme.) Il ne vivait déjà plus en 1603. Fils d'Antoine, ch. del'O. du R., et de Renée Hérisson.
6. OiàRLEs ', m^ de Vaucottleurai s» de la Garenne, de U Rivière, dTvignac, de Plunuuugat, de la Chèse et de Tréheux, gent ord. de la Ch. du R., est quai. Ch. de PO. du R. dans un aae de 16 lOy scellé de son sceau*, entouré du collier de rO. de S.-B4w [TU. de. MM. de Menon de Tur- Ully.) FUa de Louis, ch. de TO. du R*, et d'Anne de Qttâtéy.danie' de Vaucouleurs.
EVESQUE (Jban l') % s. de la Sillandaye et de
< Fftfiçois dVsfrfnsjr épOQSâ, le 23 {«nvier i5^, Sylvie de RohMn. fille de Louis, prinoe de Guémené, ek, deTO. dm R., et de Léonor de Rolian. (Du Pa(.J
* Charles d'Espinay épousa, en octobre 1600; Marie dé Chaanay, fille de la Maison de Gheronne an Maine. (Du Pof.)
> Jean ffiTeaC)tie était fils de Vincenti et d*Anne lé
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la Villebriand, est quai. Ch. de VO, du R. dans deux aaes de i58o et 1601. [Tit. de MM. le Vicomte de la VillevoleUé.) Il assista, en 1 5So, aux Etats de Bretagne, tenus pour la réformation des Coutumes de cette province. Armes : De sable au chef dTargent chargé de trois fleurs de lis de gueules.
Bourc'his. H épousa: i* Guyonne de la Duchayè, sans enfants ; a* en i6o2« Bonaventure, dame de Laogourla.
FLORENT L'EVESQUE, fils du précédent et de Bonaventure de Langourla, fut ch. de VO, du R., d'après M. de Courqr. (Nob., t. IIJ.) 11 épousa Anne de Brehand, dame de Saint-Eloy.
FAUCON (Claude) *, s. de Ris, d'Orangis, de Frainville, de Messy, de la Borde et du Fief- Bouchard, cons. du Roy en son cons. privé, et premier président du P* de Bret., pourvu de cette charge, le lo mars i587, fut admis dans TO. de S.-M. vers le règne d^Henri III; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R, dans un acte de 1607 postérieure sa mort, arrivée le 29 septembre 1601, à Tâge de 66 ans et quelques mois. {Tit. de la maison de la Martonie, dont le comte de Ras^ tignac est en possession,) Fils d^Alexandre, s. de Ris et de Puircdon, et de N.... Armes : De gueules à une patte de lion d^or arrachée ^ mise en bande ;
* Claude Faucon fut fait prisonnier à Rennes, au commencement des guerres de religion. Le 2 mars i389, il revenait de la cour, « et apportait des lettres et mémoires du Roi pour vérifier » au Parlement, lorsque le capitaine ligueur Vignancour, à la tête de 25 ou 3o hommes, Tarréta avec un de ses fils et Isaac Loysel, son gendre, tous deux conseillers en la Cour. Il fiit emmené à Nantes, et ne sortit de prison que le 3o janvier 1 590, moyennant une rançon de 10.000 écus. 11 était âls d'Alexandre Faucon et de Françoise d'Albiac. Il avait épousé Estiennette Huault, fille de Louis, s. de Motttmagny, et de Claude de Billon des Monneroux.
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icartelé cTargent à un taureau effrayé de sabie et une bordure engreiée de même.
FERRON (GitLBs) *, s. de la Ferronnaye et de la Chénaye, admis dans PO. de S.-M., sous Charles IX, est quai. Ch. de PO. du R, dans deux actes de 1 563 et 1 574. (Tit. des maisons du Breil du Chaîonge et de Pontbriand,) Fils de Rolland, s. de la Ferronnaye, et de Louise Troussier, Armes : D'azur à six billettesd* argent posées 3, 2 et i^et un chef de gueules chargé de trois annelets d*or.
I. FLEURIOT (Charles) % s. de Carnavalet, de Kemabat, de Kergrech^ de Kergarich et de
' Gilles Perron était seigneur de la Ferronaye et de la Chénaye en Bretagne ; mais on ignore généralement qu'il possédait des terres en Normandie. Nous rapprenons d*un acte faux Pièces origin, de la BibL Nation,), où nous voyons qu'il comparut à la montre du ban et arrière-ban de l'év. de Satnt-Malo, tenue en la ville de Dinan, au mois d'octobre tbôj. • Noble et puissant Gilles Perron, s. de la • Perronaye, de la Chenaye, baron de Moustiers, Belleval € €t Aiiçe en Normandie, monté et armé en homme d'art mes» etc. » Il épousa : i*en 1546, Jeanne Glé de la Costardais qui vivait encore le 5 mars 1 369, date du mariage de François, leur fils afné, avec Jeanne de Coétquen, sœur du marquis de Coétquen, ch. de TO.. fille de François, et de Françoise de Malestroit; 20 en iSyS, Jeanne du Breil, fille de Jea.1 du Breil, s. du Chaîonge, et de Jeanne de la Motte.
' Charles Fleuriot épousa Marie de Kerguezay, fille de Jean, et de Louise le Cozic. Il mourut au château de Kernabat, le mardi a6 juillet 161 1, flgé de 48 ans. {Journal de Béni Fleuriot.J
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Kerogou, est quai. CA. de /'O. du JR. dans un acte du 24 janvier iSgi. {Tit. de MM. Fleuriot de Langle,) Fils de René, s. de Kernabat et de Coétguennou, cap. des francs-archers de Léon, et de Marguerite de Kerléan. Armes : D* argent au chevron de gueules accompagné de trois quinte^ feuilles d'azur, 2 en chef et i en pointe,
2. Claude \ s. de Kerlouët, de Keriel et de la Saudraye, nQmmé ch. de TO. de S.-M. le 8 décembre 1639, fut reçu, par le baron de Pontchâteau, ch. des O. du R. Il se trouva aux sièges de la Rochelle et de Montauban, en 1628 et 1629, et assista aux Etats de Bretagne en 1643. Il ne vivait plus en i653. Fils de René, s. de Coët-
* Son pèrÇf ^né Fleuriot, a laissé un journal manuscrit dont Torigiqi^I appartient aux Archives des Câtes-du-Nord, et qui a été publié par M. Anatole de Barthélémy, dans le Cabinet historique. (T> 24, p-gg à jjj.J Ce journal noua, apprend que Claude naquit, le 6 juin 1594, à Guingamp en rhdtel de Kernevenoy. Il fut tenu sur les fonts du baptême par Claude de Kerguezay, ch. de VQ. du R.^ dont la sœur Marie avait épousé, comme nous l'avons vu, Charles Fleuriot, ch. de TO., Claude épousa, en premières noces, Fiacre le Bah^re. « Le dimanche 19 novembre i6a3, mon < fils aisné espoussa damoiselle Fiacre le Bahezre, dame « héritière de Kerfichan-Rosviliou, en Tesglisse trévialle de « Saint-Servès-Parc-Duot. • Fiacre le Bahezre mourut le I*' août 1626; et Claude épousa, en secondes noces, Gillette de Coétlogon. Le journal qu'a laissé son père est peu étendu ; il ne rappelle que les principaux faits|dome8tiques, parle peu de politique et d^événements contemporains. S'il présentait plus de comptes de ménage et de détails d'intérieur, il rentrerait tout à ^it dans la catégorie des Hures 4| taUon.
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gueanoUfde Keiiel^de la Saudraye, de la Boissière, de Kerlouet et de Crech^quellen, et de Marguerite de Chefdubois.
FORESTIER (Jban le) *, s. de Callac, du Plessis-au-RebourSy de Trongoff, de Kerahuis, de la Touche-Berthelot, etc., com^ la nob. du ban et arrière-ban de Vév. de Saint-Malo, est rappelé sous le titre de Ch. de PO, du /?., dans un acte du 12 février 1592, où il est dit qu'il était mort depuis environ douze ans. (7*1/. de MM. du Bot-' déru de Kerdréo.) On le croit fils de Pierre, ch., s. de Callac et de la Touche-Berthelot, et de Bertranne de la Bruyère. Armes : De gueules à trois feuilles de chêne d* argent, 2 et i.
I . FORSANS (Jacques de) *, s. de Gardisseul, d^ la Villeslan et de la Basse-Lande, etc., gent. ord. de la Ch. du R., gouv. de Dinan et du château de la Hunaudaye en Bretagne, fut admis à ce quUl partit dans PO. de S.-M., sous le règne
* Jean le Forestier épousa, le i5 juillet iSSç, Louise de Oottlogon, fille de Julien, et d* Anne le Rouge.
> Jacques de Forsans partagea avec ses sœurs, Julienne et Françoise de Forsans, par acte du 27 mars i583. la succession de Mathurin, son neveu, fils de son frère aîné, Jean de Forsans^ s. de Gardisseul, et de Marie Gicquel. Le Roi Henri IV, par lettres patentes du 8 février ibg2, lui fit don de plusieurs terres confisquées. Jacques de Forsans avait épousé Jeanne du Bouilly, fille de Guillaume, ch, de VO. du R,, et de Guillemette Couespelle. (Article communiqué per J/. le baron René de Saint'Pem. Mémoire aux arch, du château de Cùuéllan.)
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d'Henri IV. On le trouve quai. Ck. de PO, du R. dans la suscription d'une lettre dont Fhonora Henri de Bourbon, le 20 août 1 5go. (Tit. de cette Maison.) Né vers Tan i53r, il possédait déjà le gouv. de Dinan, le 23 octobre i56i. Il accompagna le Roy de Navarre dans toutes ses guerres; fut admis par ce prince au nombre des gentilshommes de sa Chambre, le 14 mai iS/ô. II commandait au château de la Hunaudaye, le 20 août 1590, date de la lettre citée plus haut, que lui écrivit Henri de Bourbon, pour le prévenir du dessein que le duc de Mercœur avait sur ce château. Il mourut dans Tintervalle des années 1592 et 1598. Fils de Gaillard, ch., s. de Gardisseul., gent. ord. de la Ch. du R., gouv. de Dinan, commissaire ord. des guerres, et de Françoise James. Armes : D^a\ur à neuf losanges d'%ir rangés en sautoir.
2. Jean *, s. et vie. de Gardisseul, de la Villeslan, de la Basse-Lande et de la Roche du Sellier, nommé ch. de VO. de S. -M. le 20 juillet 1626 {Tit. de cette famille)^ et reçu, le 16 août
* Jean de Fonans partagea avec ses frères et sœurs la succession de leurs père et mère, par acte du 20 février 1606. 11 épousa: ren 1606, Jeanne Massue!, fille de François. ch. de VO., et de Louise Loysel; a* en 1614, Renée de la Villéon, fille de François, ch. de VO., et d'isabeau de Kerguezangor. sans enfantt; 3* à Angers, le 23 juillet i63o, ^4a^ie des Landes, fille de Guillaume, et de Marie Bignon. (W.)
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suivant, par le M«i de Thémines, ch. des O. du R. Il mourut dans rintervalle des années i63o et i636, des blessures qu^il avait reçues au service de S. M. Fils de Jacques, ch. de PO. du R., et de Jeanne du Bouilly.
3. Maurillb *, vie. de Gardisseul, s. de Saint- Rieuc, de la Villeslan et de la Roche du Sellier, oommc ch. de TO. de S.-M., le 3i décembre i66i (Tit. de cette Maison) ; fut reçu, par le M** duc de la Meilleraye, ch. des O. du Roy. 11 se trouva à la bataille d^Arras, en 1654, aux sièges de Landrecies, de Condé et de Saint-Guillain, en
Maurille de Forsans partagea noblement, par acte du i3 mat 1659, la succession de ses père et mère avec Gabriel de Saint-Pern, ch., s. de Ligouyer, veuf de sa sœur Marie, et avec Anne de Forsans, son autre sœur puînée. Il épousa, le 6 février 1660, Marie de Rommelin, fille dUsaac, s. des Logea-Mille, et de Catherine Budes. {Id.)
FRANCHE VILLE (Pxsere db), s. de la Rivière, Bonervaut, etc., fils de Pierre, s. de Kergo, et de Catherine de la Kivière, épousa Gabrielle Boterel de Quintin. Il est quai. Ch. des ordres du R., par M. de Saint-A liais (Nob., t. II J, mais il est certain qu'il ne fit pas partie de l'Ordre du Saint- Esprit. Son admission dans l'O. de S.-M. ne semble même prouvée par aucun acte de son temps. Armes : D'argent au chevron d^aj^wr chargé de six billettes d*or.
JEAN DE FRANCHEVILLE, s. de Québriac, écuyer de la grande écurie, maître d*hdtel ordinaire du Roi Louis XUI, était ch. de S.-M. en i63o, d'après M. de Courcy. Il épousa Charlotte du Han, qui lui apporta les maisons, manoirs et métairies nobles de la Grande et Petite-Villatte et de l'Héronrii'jre.par. de Nozay. Jean de Francheville les vendit à Claude de Cornulier, s. de la Touche, trésorier gén. des Finances
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i655. Il servit, Tannée suivante, en qualité de cap. d'une comp. de chevau-légers dans Tannée d'Italie, commandée par le duc de Modène. A son retour en France, il fut pris par les galères d'Es* pagne, conduit dans les prisons de Naples, où il demeura prés de 2 ans, et n'en sortit qu^après avoir payé une forte rançon. Il vivait encore en 1 681, et mourut avant Tan 1694. Fils de Jean, ch. de rO. du R., et de Marie des Landes.
FROMENTIÊRES (JoACHM de), s. et ci]«<- de Montigny et du Meslay, gent. ord. de la Ch. du R., est quai. Ch. de l'O du iî., dans un acte du 16 septembre 1604. {Tit, de la maison de Rentjr de la Bulière.) Fils de René,ch., s. de Meslay, de la Graperie, de la Helandière et de Montigny, et d'Anne de Remy. Armes : D'argent à deux/asces de gueules.
du Roi en Bretagne, moyennant te prix de 9000R et 3ootk d*épingles, par acte du 9 juin 1628, passé à Rennes au logis épiacopal. Il y est qualifié messire, s. de Francheville et du Lin, écttyer ordinaire du Roi. {Gé9Êéai, des domulier, 2. suppL) Il fut père d^Eustache de Francheville, cap. de cavalerie tué, en i652, à la bataille que le M** de Turenne livra tous les murs de Paris ; et de Louis-Hercule de Franche ville, cité par M"' de Sévigné, dans ses Lettres, comme un homme de beaucoup d*esprit, et qui, àt la mort de sa femme N... de Marbeuf, se fit prêtre, et devint abbé de Saint-J^u.
WÈ^âÈ^ÉÈ^m^ûÈ^^ÈÊ^È^m
GABARD (François) ', s. de la Maillardière, nommé ch. de TO. de S.-M. le 22 juillet i638 (7tï. de cette Maison); et reçu le 7 novembre suivant, par le baron de Pontchâteau, ch. des O. du R. Il mourut sur la fin de cette année ou au commencement de la suivante. Fils de François, cons. au Pari, de Bretagne, et de Louise Bressel. Armes : De gueules à trois étoiles d'or en chef et un croissant de même en pointe.
GASSION (HuGUBs) ', gouv. de Nantes, admis dans rO. de S.-M. vers le règne d^Henri III, est quai. Ch. de PO. du R. dans l'arrêt des commis-
* Piançois Gtbard, conseiller au Parlement, comme son père, épouM : i* N... Huguet ; a* Catherine de Poix.
* Hugues Gassîon, s. du Pontet, était fils de Jean, et d'Isa beau leMaîgnan de l'Ecorce. 11 épousa: i* Jeanne Pantin^ Tsuve de Jean du Coing, et fille de Jean Pantin, ch. de l'O* du R.y et de Renée de la Roche de Corron ; a* Marguerite de Coêtando. D'Hozier, après le P. Anselme, a parlé de la générosité du capitaine Cession, vis-à-vis du comte de Soissons. S'il s'agit de la prise du comte à Chflteaugiron, en 1589, il y a une erreur. Le comte de Soissons, fait prisonnier par les troupes du duc de Mercœur, fiit enfermé au château de Nantes, dont Gasaion était gouverneur. Tout le
»38 LK$ cscvAuns mstoifs
saires de la Nob. de Bret., rendu en faveur de cette maison, le 1 3 novembre 1668. Ce fut lui qui, ayant fait prisonnier dç ^erre le comte de Soissons, eut la générosllt et lui rendre sa liberté, sans exiger de ce prince aucune rançon. Armes : D^aïur à une tour d'or; écartelé cT argent à un arbre de sinople et un lévrier de gueules accolé d'argent poisant au pied de Parbre.
I. GAUTRON (Jacques) *, vie. de Plaintel, s. de la Villemainguy et de la Motte, reçu ch. de rO. de S.-M., le 10 juin 1576, par le comte du Lude, ch. dudit Ordre [Dont Mor. Pr. III^ col.
monde oennah le fttnrtagème qui fut employé pour sâ délivrance. Enfermé par les peraonnea qui lui apportaient aoa repaa du dehors, dans un grand panier à vaisselle, le comte de Soissons fut paaaé par le seul guidiet qui lût ouvert, le pont-levis n'étant jamais baissé. Jean du Matz qui s'étend assez longuement sur cette aventure, dans son journal, ajoute t que M. de Mercœur porta un extrême tegret de la < liberté du comte de Soissons, et osta le capitaine Gasien t du chasteau de Nantes que feu M. le M*' de Retz y avait € mis, il y avait longues années, et estoit créature de feu > M. de Martigues. > (Col 282^
* Jacques Gautron épousa: i« par contrat du i5 juillet i556, Marguerite de Lesongar, fille de Rolland, a. de Pratanrouzy et de Jeanne du Fresnai ; a* en iSôç, Claudine de Robien, fille de Jacques, s. de Robien, et de Jeanne du Bois. Une clause spéciale du contrat de ce second mariage stipulait que les enfiintt qui en naîtraient prendraient le nom de Robien. C'est pour l'exécution de cette condition que Christophe» fils aîné de Jacques et de Claudine de Robien, obtint des lettres patentes du. Roi, en i6o3. Jacques Gautron mourut en 1576.
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i4^4i f ^^ connu sous k nom de cafit4dmê Gautron, dans les guerres du Poitou où il se signala. Fils d^Olivier, vie. de Plaintel, s. de la Villemainguy et de la Villesalmon, et de Suzanne Vlsdelou. Armes : D^a^ur à dix biîlettes d*argent posées 4i 3, 2 et /.
2. CwufTOPHs * (changea le nom de Gautron en celui de R«t>ien^ an vertu des lettres patentes du Roy de i6o5), s. de Robien, de la Villemainguy, de Spinefort, de la Motte, etc.^ vie. de Plaintel, gent ord. de la Ch. du R., etgoav. de Quintin, quai. Ch, de VO. du R. dans un hommage qu^il rendit à Sa Majesté, le i5 juin i6i8, {Tit. de cette Maison,) Il mourut en 1 65 2. Fils de Jacques, ch. de rO. du R., et de Claudine de Robien.
* 3. Christophe *, s. de Robien, de la Villemainguy et de Spinefort, vie. de Plaintel^ ch, de VO, du R.J diaprés une généalogie de cette fa-
* Chnstophe do Robien épousa, en i6ei, GsAsrins de Bourgneuf de Cucé, fils de René, premier Président au Parlement de Bretagne, et de Louîae Marquer. Il reçut le collier de TO. de S.-M. le i8 février 1602. rB.-Af.>n mourut en 1625, et non en i652, oomme Fécrit d'Hosier, et fiit inhumé dans l'Oise des Carmes de la ville de Quintin dont il était gouverneur. Un accovd entre hii et Jean, a. de la Villemainguy, son frère (Areh, du Morbihan,), nous apprend qu'outre les terres déaignées ci-dessus, il possédait encore ka seigneuries de Kerrivallan et du Vieuz-Chastel.
* Christophe de Robien ^usa, le 14 février 1627 Marie le Vicomte, fille de Vincent, s. de Kerusannoo, et de Jeanne du Cosquer. Il était idgaeur de Sei at^Geneviève, en
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mille, gent. ord. de la Ch. du R., mort en i652. Fils de Christophe, ch. de TO. du R., et de Catherine de Bourgneuf.
1 . GAY (François le), s. de la Fautrière, admis dans rO. de S.-M.y sous Charles IX, est quai. Ch, de rO. du R, dans un acte de 1 5 70, et dans un autre de 1 584, postérieur à sa mort. Armes : D'argent à trvis quintefeuilles de gueules pointées d'or.
2. Louis *, vie. de la Fautrière, admis dans PO. de S.-M., vers le règne d^Henri III, est rappelé sous le titre de Ch. de VO. du /{., dans un acte de 1601, postérieur à sa mon.
GIFFART, voyez MARZELIÈRE (de la).
I. GLÉ (Guy) *, s. de la Costardais, est quai. Cft. de rO. duR. dans un aae du 6 août iSqS.
Inzinzac ; et rendit aveu de cette terre au sire de Guémené, le la octobre 1643. (1 était ftgéde 46 ans, lorsqu'il mourut en i632.
* Louis le Gay épousa Louise de Maillé, veuve de Jacques le Porc, baron de Vezins.
s Guy Glé, s. d*Ossé et de la Costardais, éuit fils de Bertrand Glé et de Perronnelle du Pan, dame de Boschier, de B^r et d'Ossé. Il combattit dans les guerres de la Ligue, pour le parti du Roi ; et épousa Jeanne de Bouille, fille de Gilles, et de Françoise de Coetquen. Il vivait encore en 16x2; et il figure à cette date dans un acte concernant la seigneurie de Rophemel, en Guenroc (Arch, des C.-dU'Nord.) Il y est quai. Ch. de PO. du R», vicomte de Médréac. s. de la Cosurdais, de Caver, de Bagatz, de Pierre-Fontaine et de Rophemel.
DS 8AIMT-II1CBIL I4r
(Titres de la maison de Saint-Pem.) Armes : lyor à cinq gïies ou souris de gueules posées 3, 2et I.
2. François, s. de Glé, est quai. Ch. de tO. duR. dans un titre original de 1616. {Titres de la maison de Kerhoént.) On doute quMl soit le même que le suivant.
3. François \ s. du Pan, quai. Ch, de l'O. du R. dans un acte du 1 1 octobre 16 19, par lequel il fut député de la noblesse aux États de Breugne qui devaient s^assembler à Vannes. (Tit. de MM. Hay du Chdtelet.)
GOBI EN (Charles le) *, s. des Douetz et de Launay-Quinard, né au commencement du mois de juillet 1624, fut nommé ch. de PO. de S.-M. le 9 janvier i658 (Tit. de cette famille J^ et reçu par le duc de la Trémoille ch. des O. du R. Il servit fidèlement le Roy Louis XI Y, depuis son avè-
* Une ancienne généalogie du cabinet du Buisson (BibL Nat.) parle d'un fils de Gui, dont le prénom n'est pas désigné, mais qui était s. du Pan, et avait épousé Marguerite de Quistinic, veuve de messire de Rosmadec, s. du Plessis- Josso, et fille de Julien de Quistinic, baron de Bouevel (?)• Les titres delà seigneurie de Rophemel (Arch. des C.'du'N.J mentionnent, de i6a3 à 1627, François Glé^ ck. de VO. du R,, gent ord. de aa Ch., s. du Pan, de Gaver, de Roffmel. du Beauchesne, etc. (Communie, de M, D. Tempier, archiv. des Câte^u-Nord.)
' Charles le Gobien épousa Guillemette Heurtault.
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nement au crAsd es r€43, tant éêê» lis assises des EtaisdeBretagneque pendant las troubles survenus dans le royaume, où il soutint toujours les intérêta de ce monarque avec beaucoup de zèle. Il exciu, maintint et affermit, par son exemple, sa valeur et sa prudence, ceux qui auraient pu, sous de faux prétextes, et par leurs pernicieux avis et dangereuses entreprises et pratiques, corrompre les bonnes internions de ses sujets fidèles. Il s^acquitta aussi très bien de plus grands emplois qui lui furent confiés. Ces faits sont consignés dans les lettres de ch. de S.-M. dont il fut honoré. Il vivait encore en 1697. Fils de Charles, s. des Douetz, et de Françoise Porée. Armes : Coupé le chef (Targent à trois têtes de loup arrachées de sable y languies de gueules^ et un/rane quartier d^aspir chargé d^un croissant montant d^or^ et la pointe d^ argent à trois fasces ondées d'aspêr.
I. GOESBRIAND (Yves de) *, s. de Goësbriand, cap. de 5o h. d*a. des Ord. du R. et gouv. de Morlaix, est quai. Ch. de l'O. du R. dans un passeport qu^il donna le 22 juillet i5g3. {Titres de MM. Rogon de la Villeroux.) On Ih dans le Recueil manuscrit sur POrdre fait en 1620 par P. d^Hozier, gent ord. de la Maison du R., qu^il
* Yves de Goisbriand, fils de François de GoSsbrIand et de sa seconde fetnmei Françoise de Coéttredec, épousa Marguerite de Kerrech ou Kernech, fille de Guillanmey et de Louise de BoUoy.
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fut ch. de PO, de S.-M* emfirw iS^go^ Fils de François, s. de Go&briand. Armes : D'asfur à une fasce d'or.
2. François % s. de Qo(!^rhmd, gem. ord. de Ui Ch. du R. tx goav. de Morlahc, est quai. Ch. de rO. du R. dans un aae du 2$ mars 1612. (Th. de MM. de Pastour de Kerjean.) Fib d'Yves, s. deQoësbriand, ch. de PO. du R., et de Marguerite de Kernech.
* François de Goésbriand, s. de Trécevin, Coétcoitel, Larmorique, la Noéverte, Rodalvez, Kenufour, Coatcoazer, Kcraudyy Kerguach, Boi&yyoo» etc^ gentilh. de Ja Reine de France en i58i» épousa par contrat du 24 août i389. Renée de la Marzelière, fiUe de Renaud, ch. de l'O. duR.^ et de Renée de Gué. La notice de d'Hoiier n'indique en aucune façon la part active que François de Goésbriand prit aux guerres de religion, pendant lesquelles il fut trois fois fait prisonnier. La première» en 1389, au bourg de Plestin, qu'il traversait sans desseins hostiles; il fut arrêté par quelques gentilshommes, à la tête de 7 à 8000 p^sans, et enfermé dans la tour de l'église. Pour recouvrer sa liberté, il dut signer une promesse de ne plus porter les armes contre Moriaix, Plestin et les paroisses alliées. La deuxième, à Kerouzeré, dont il avait soutenu le siège avec son cousin Pierre Boiséon; il fut emmené à Nantes, au mépris de la capitulation, et ne sortit de prison qu'au commencement de 1592, après avoir payé rançon. Enfin, la troisième, à la prise du fort de Primel, par les Espagnols; il resta plus d'un an en captivité.
FRANÇOIS DE GOESBRIAND, fils du piécédent, gent. ord. de la Ch. du R., est quai. Ch. de l'O. dans un Recueil mss. de Généal. composées sur les arrêts de la Réform. de
1668. {Bibl de VArsJ II épousa Anne, fille aînée du sieur des Briandières, présid. au Pari, de Bret. Nous pansons que
144 !•■> GHXVAUSRS BRETONS
GOUALÉS (lb), Yoyez GU ALÊS (lb).
GOUICQUET, voyez GOUYQUET.
I. GOULAINES (Baudouin db) \ sire de GoulaineSy s. de la Guierche, du Palus, de la Hadinière, d^Acigné et de la Chapelle-Huliaf cap. de 5o h. d^armes des Ord. du R., admis dans TO. de S. -M. sous Charles IX, est quai. Ch, de PO. du FL dans une montre du 19 avril 1569 [Orig, BibL du Ryr)j oh est son sceau entouré du collier dudit ordre, et encore dans un acte du 16 février
c'est lui, et non son père, qui est quai. Ch, de VO. du R., dans un aveu que lui rendit Rolland de Co6tlour7, le 4 juillet 1629, (Pièces origin. BibL NaiianJ
YVES DE GOESBRIAND, neveu du précédent, fils de Pierre, et de Marie Simon, cap. des chevau-légers du r^.ment de Bouillon, mestre de camp, gouverneur du château du Taureau par lettres du 10 mars 1662, fut honoré, le 10 mars i663, du collier de l'Ordre de S.-M. {M. le Men, Episodes des guerres de la Ligue en Bretagne. Journal le Finistère, 18 y 3.) Il avait épousé, en janvier i657, Françoise-Gabrielle de Kerguezay, fille de Marc-Antoine, et de Gillette du Parc de Locmaria.
« Baudouin de Goulaines, troisième fils de Christophe, fiit d*abord abbé commendaiaire de Saint-Gildas des Bois. Devenu Taîné par la mort de ses deux frères, il épousa : x^ le 23 septembre i56o, Antoinette Giraud; 2* Claude des Hayes, dame des Fontenelles, veuve de René de Montecler. Il fut tué, en 1574, à deux lieues du Mans, par deux soldats ; et ne laissa point d'enfants. < L'an 1574... sur la fin de l'esté, « fut tué auprès du village d'Aunaige, sur le chemin du « Mans, à deux lieues de ladite ville, hauit et puissant « Baudoin de Goullayne par deulx soldats tristremeni, • ,/{0gietrede GouUùms.)
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iSj5. Fils de Christophe, s. de Goulaines, et de Claude de Montejan, sœur du maréchal de Montejan. Armes : De gueules à trois demi-léopards d*or posés Pun au-dessus de l'autre, parti d^a\ur à une fleur de lis d*or et une demi-fleur de lis de même mouvant de la partition *.
* 2. René ', son frère, s. de Goulaines, colonel de rinfamerie et lieut.-général en Piémont, fut aussi décoré de PO. de S.-M. diaprés des Mémoires ; mais Ton n^a eu connaissance d^aucun dtre qui le constate.
3. Claude ', sire de Goulaines, baron de Blaizon , vie. de Guretquénévan {Coétquenanjy seigneur châtelain de là Guierche en Anjou, gent.
^ Les armes des Goulaines sont généralement connues sous une formule plus concise et plus remarquable que celle qui a été donnée par d'Hozier : Mi-parti d'Angleterre et de France,
9 René de Goulaines, frère aîné du précédent, mourut sans alliance en i35o.
' Claude de Goulaines, quatrième fils de Christophe, assista sous le nom de j. de Pommerieux aux États tenus à Nantes, le 5 novembre 1669; et il est déjà qualifié Ch. de VO, du R, dans le procès- verbal en date de ce jour. Il avait épousé : lo en i559, Jeanne de Boutteville, dame du Faouet, de Coétquenan, du Saint, de Kerjean, etc., fille d'Yves, et de Renée de Carné, et veuve d'Yves de Parcevauz, homme de grande littérature^ qui reçeut le doctorat à Bologne en Italie, Pan i55i, dit une ancienne généalogie, aux titres de MM. de Parcevaux; 2* en 1374. il épousa Jeanne Pinart, veuve de Roland de Botloy, et fille de Roland Pinart et de Catherine TaiUart. « Le 14* jour d'avril iSyg^ mourut au
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ord. de la Ch. du R., quai. Ch. de PO. duR. dans unaae orig. du 22 septembre 1577 {Tit. delà maison de Maillé); mourut le 24 avril 1579. Fils de Christophe, s. de Goulaines, et de Claude de Montejean.
4* Gabriel \ sire de Goulaines, gent. ord. de la Ch. du R. et lieut. de 100 h. d'à. de ses Ord.,
« Stinct fieu de bonne mémoire hault et puissant messire « Claude de GouUayne, et fut enterré dans la chapelle de m N.*D. du Sainct, dans Tenfeu où il avoit faict austrefbis « aporter le corps de feu dame Jeanne de Bouteville, sa pre- « mière femme. » (Reg< de GouUunes.)
* D'Hosier n*en dit pas long sur ce ch. de S.- M., qui, selon les expressions de Gui Autret, • fut le plus considérable « seigneur de Bretagne du parti du duc de Mercœur. Pendant « les guerres de la Ligue, il fut maréchal de camp aux armées « duditduc, lequel luy délivra en diverses occasions plus de « trente commissions qui se voyent aux titres de Goulaine; « et particulièrement, par lettres données à Nantes, le i5 fié- « vrier iSgo, il rétablit lieutenant général de l'Union, aux « provinces d'Anjou et de Poitou.... S'estant engagé dans « ce party, Gabriel de Goulaine s'y arrêta avec une résolutioa « qui passa jusques à l'opiniâtreté. Il y emplojra sa valeur, « ses soins, son adresse et ses biens, ajrant été obligé de « vendre plusieurs terres et de s'endetter de plusieurs « sommes, sans avoir voulu écouter aux offres avantageuses « qui luy furent feites de la part du Roy Henri IV, duquel « il pouvoit espérer un bâton de maréchal, s'il n'eût plus « considéré l'honneur d'une fidélité inviolsble que le profit « qu'il eût pu obtenir par la défisction à son parti. »
En 1 591, le bruit de sa mort se répandit parmi les rojralistes ; la nouvelle en fut même portée à Henri IV qui écrivit, le 14 juillet, au duc de Montmorenqr : c Tsyeu « ad vis que le duc ds Mercœur a esté msl mené en Bre- « tsigne, en un combat qu'il a eu avec les nostres, où il y a
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SOUS la charge du duc de Vendôme , avait été fort attaché au duc de Mercœur, dont il commandait la comp. de che vau-légers ; est quai. Ch, de PO. du R. dans deux actes des 5 septembre 1601 (Tit. de cette Maison) et 18 septembre e6o6. Il mourut au mois de janvier 1608. Fils de Claude, sire de Goulaines, ch. de VO. du R., et de Jeanne de Bouteville.
Jean % s. et baron du Faouét et de Poulmic
c perdu quantité des meilleurs hommes qu'il eust^ entre
• tultres le sieur de Goullaines, qui estoit son maréchal de « camp, n (Lettres Missives III.) « Le seigneur de Goulaine « fit son traité particulier à Angers avec le Roi Henri IV, le « i5 mars 1398, quy porte que le Roy lui octroie abolition « générale pour luy, le seigneur du Faouét son frère, et tous « ceux qui ont été sous leur commandement aux provinces
« de Bretagne. Anjou et Poitou ; nomme ledit de Gou-
« laine pour être fiiit chevalier du Saint-Esprit à la première « création et luy accorde la lieutenance de la compagnie « d'hommes d'armes de César Monsieur, duc de Ven-
• dôme.... > (G. Autret.) Gabriel de Goulaine avait épousé, en septembre 1377, à peine âgé de 14 ans, Jeanne deBotioy, fille du premier mariage de Jeanne Pinart avec Roland de Botloy ; veuf, dès Tannée i38a, il épousa, en 1383, Margu^ rite d'Avaugour de Bretagne, fille d'Odet, ch, de VO. du R.^ et de Renée de Codsmes. M. Arthur de la Borderie a publié, dans le i" vol. des Mélanges littér. de la Soc. des Bibl. Bretons, une remarquable étude sous ce titre : Le Livre de Marguerite de Bretagne. Nous y renvoyons le lecteur; il y verra que Gabriel de Goulaine, « esprit cultivé, lettré, poète à ses heures, » avait trouvé une compagne digne de lui. Il eut le malheur de la perdre, dès l'ann^ 1399; et mourut lui-même, au château de Goulaine, le aô janvier 1607.
* Jean de Goulaine, s. de la Ruffislière en Poitou, joua comme son frère un ràle très important dans les guerres de
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est quai. Ch. de PO. du R. dans un arrêt du Parlement de Bretagne du 21 juin 1608. {Tit. de cette Maison J Fils de Claude, ch. de TO. du R. y et de Jeanne de Bouteville.
GOURAY (Olivier du) *, s. de la Côte, de Launay et de la Villebilly, pens. du R. en Bretagne, et commandant Tarrière-ban de Tév. de Saint-Brieuc, quai. Ch. de VO. du R, dans un acte du 8 septembre i586, fTit. de MM. Pinart de CadoalanJ vivait encore en 1609. Fils de Christophle, s. de la Côte et de Launay, et de Catherine de Triac. Armes : Burelé d^or et de gueules de dix pièces.
GOURCUFF (Louis de) ■, s. de Trémcnecet de Kerdanet, gent. servant ord. du R., fut reçu ch. de rO. de S.-M. le 5 décembre i653, par le maréchal de la Meilleraye, ch. des O. du R. [Tit. de
la Ligue, pendant lesquelles il fut maréchal' de camp du duc de Mercœur, et son lieutenant-gén. aux évêchés de Cornouailles et de Léon. Il fut maintenu par le traité de capitulation de son frère Gabriel, dans la charge de cap. du ban et arrière-ban desdits évéchés. U avait épousé Anne de Plœuc, fille de Vincent, ch. de VO. du R., et de sa première £emme Anne du Chastd.
* Olivier du Gouray épousa Esther Anger de Crapado.
9 Louis de Gourcuflf, gent. de la Ch. du Roi par brevet du 2 juillet 1646, épousa, le 27 février xôSg, Moricette de Plœuc. (Titres généal. de MM. de Goiarcuff^ où Von trouve également le certificat du 3f '* duc de la Meilleraye, qui établit la réception de Louis de Gourcuffdans l'Ordre de S.'M.J
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cette famille.) Fils d^Alain, s. de Trémenec, et de Gillette de Kerofil. Armes: D^a^ur à la croix d'argent pattée et chargée en cœur dPun croissant de gueules.
GOUYQUET (Abel) *, s. de Trédanîel, de Vaupatry, etc., gem. ord. de la Ch. du R., sénéchal et gouv. des ville et château de Corlaix en Bretagne, est quai. Ch. de VO. du R. à Tépoque de 1620, dans le Recueil mss. des ch. de S.-M. fait en ladite année 1620, par P. d^Hozier,gent. ord. de la maison du R. {Bibl. du R.) Armes : D'azur à sept macles d^or, posées 3. Jet i, et un franc quartier de sable à un croissant d^ argent.
* Abel Gouyquet, fils de Jacques, s. de Vaupatry et de Françoise Visdelou, naquit en 1 568. Capitaine d'une comp. de 100 h. de guerre arquebusiers à pied, par brevet du Prince de Oombes en date du 8 octobre 1592, il fiit nommé sénéchal de la seigneurie de Corlay, le 8 décembre 1597, par mandement du Prince de Guémené. « Il eut occasion « de signaler son courage dans une surprise qui fut faite au « château de Corlay, en 1698; il reprit ledit château et fit « prisonnier celui qui s'en était emparé, lequel fut dans la ■ suite condamné à mort par arrêt du 5 décembre 1 598. Le « 4 décembre 1 599, il reçut du même Prince de Guémené « le brevet de capitaine des ville et château de Corlay. • (Généal. des Gouyquet. Bibl. Nation.) Il épousa, avant 1601, Catherine de Kergorlay, qui lui apporta en dot le manoir de Botcoezel, par. du Haut-Corlay, où il demeurait. « Le « 8 janvier 1616, le château de Corlay fut encore surpris, • Abel Gouyquet en forma le siège, et reprit le château avec « l'aide des habitants, le septième jour d'après. Le 20 juillet > 161 7, ledit Abel fut hii ch. deVO.duR.;tt reçut, U
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I. GOYON (Al4ih) s s. de VîUîers, de Thieuville^ du Ménil-Gamier, etc., chambellan ord. du Roy, COQS, en son Conseil privé, cap. de 5o lances de ses Ord., grand écuyer de France^ bailly de Cotemin, cap. et bailly de Caen, fut nommé ch. de rO. de S.-M. par le Roy Charles VIII, qui Fadmit aussi au nombre de ses chambellans. {Hist des Grands Officiers de la Couronne^ article de cette Maison.) Il avait été en grande faveur à la Cour du Roy Louis XI, qu^il avait accompagné à rentrée solennelle quUl fit à Paris, lors de son avènement à la Couronne. Ce monarque qui Thonorait de sa confiance le nomma grand écuyer de France, et le fit bailly et cap. de Caen. Il dé* fendit avec valeur les frontières de Normandie contre les ducs de Berry et de Bretagne et les empêcha de se réunir au duc de Bourgogne. Il mourut en 1490. Fils de Jean, sire de Matignon et de la Roche-Goyon, baron de Thorigny, chambellan du duc de Bretagne, et de Marguerite de Mauny. Armes : D'argent au lion de gueules^ arméf langue et couronné d'or.
« 12 septembre suivant, le collier de l'O. de S.-M., par le « duc de Montbazon, entre les mains duquel il prêta ser* c ment. • Il fut gent. ord. de la Ch. du R., par brevet du 29 juillet de la même année ; et mourut le 3o janvier 1624. (Jd.J
* Alain Goyon épousa Madeleine Cléret, dame de Thieuville, de Crespon, d'Anisy, en Normandie ; fille de Jean, s. des Fonutnes, et de Marguerite de Rochechouart
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2. JoACHiM % sire de Matignon et de la Roche- Goyon, baron de Thorigny, conseiller chambellan ord. du R. et lient, général au gouvernement de Normandie en Tabsence du Dauphin, suivant une lettre que lui écrivit à ce sujet le Roy François I*' ; obtint en 1 5^3 de ce monarque de nouvelles provisions de cette charge dans laquelle U fut encore confirmé en 1 545 et 1 547. Il jouissait €n 1544 de 1200^ de pension ; fut aussi lient, de Tamiral d^Annebaut, sur les côtes de Normandie, pendant la guerre des Anglais, par commission de Tan 1 545 ; assista comme l'un des commissaires du Roy, et présida même en 1546 à l'Assemblée des gens des trois Etats de la province de Normandie ; et mourut le jour de Saint-Denis^ 1 549. U avait été admis précédemment dans l'O. de S.-M. ; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans le V« volume des Grands Officiers de la Couronne j article de cette maison, p. 884, Fils de Gui, sire de Matignon, baron de Thorigny et de la Roche-Goyon, cons. chambellan ord. du R., et de Perrine de Jeucourt.
3. Jacques ', sire de Matignon et de l'Esparre, prince de Mortagne, comte de Thorigny, s. de la
ft Jotchim Goyon épousa Françoise de Daillon du Lude, fille de Gilles de Daillon, s. du Lude, et de Marguerite de Montbron .
9 Jacques Goyon « maréchal de France, épousa, par contrat du 2 mai i558, Françoise de Daillon du Lude, fille aînée de
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Roche-Goyon, etc., maréchal de France, gent. ord. de la Ch. du R , cons. en son Conseil privé, cap. de 100 h. d^armes de ses Ord., gouv. et lient, général pour S. M. en Normandie et en Guyenne, et ch. de TO. du Saint-Esprit, le 3 1 décembre i579, est compris sous la dénomination de M. de Matignon dans la promotion des ch. de TO. de S.-M. faite à Toulouse^ le 8 février i565. Peutêtre en effet n^y fut-il admis qu^alors, car il est prouvé qu^il y avait été reçu dés le 12 janvier i562 (i563), étant nommé dans deux anciennes listes avant plusieurs chevaliers de cette promotion. On le trouve même en conséquence quai. Ch. de PO, du R. dans un compte de FEpargne de 1564. Ce seigneur, né en i53i«fut élevé enfant d^honneur du Roy Henry II, lorsquUl n^était encore que Dauphin; et accompagna ce P rince à son voyage de Lorraine. Il donna des preuves de la plus grande valeur aux sièges de Montmédy et de Domvilliers. Il commandait en i552 une comp. de 100 chevau-légers où il ac* quit encore beaucoup de réputation. L^année suivante, il eut ordre de se jeter dans Hesdin assiégé par le duc de Savoye ; et continua de se
Jean de Daillon, comte du Lxidcch, de TO. du 1^., et d'Anne de Batarnay.
Son histoire a été écrite par Caillère, un vol. in-f», 1641. On peut consulter ^^ement. à son sujet, Brantôme, Groii^ Capitaines François; et d'Auvigny, Vies des hommes illustres, 12* vol..
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difliîng«er^ «a 1 557^ à la bataille deSamt-Quemin où il fut £dt priBonnier. Il émit déjà Tua des gem. de la Ch. du R. Henri II, au mois de maj i558, temps auquel ce monarque lui accorda ime gratification de 7.^00* en considératton de ses services au fak des ferres ; et il fiit confirmé dans cette change par les Roys François ii et Charles IX. Il obtint la charge de lieut.*^énénil 4e la fiasse-Normandie par la protaction de la Reine Catherine de Médicis, qui llipnorait de la plus grande 'confiance et le consultait toujours dans les a&ires importantes. Il j servit avec beaucoup de distinction contre les Huguenots. En 1S62, il s^empara-sur enx de Vire et de Saîoc-Lô; fot fait en la même année M*^ de camp ; et continua de se ^gnaler à la prise de Bloîs, de Tours et de Poitiees. Il eut ordre ensuite de retourner en Normandie, où il défie «m corps de 200 Anglais ; sauva le château de Falai%^t -eut -beaucoup de part à la prise de Rouen en 1567. Il avait obtenu du Roy, au mois de -septembre i565, des lettres patetttes pour l'érection de la baronnie «de ThOi> rignjr en cotnté. Il se distingua encore 'beaucoup à la bataille de Saintr Denis en 1567, aux combats de Jaroac, de Roche-4a-Belle et de Moncontour en 1569; s'empara en la même année de Lassay, dans k Maine, et de la Fevté-au-Vidame, dans le Perche ; s'opposa fortement au massacre des Huguenots à Atançon et à Saint-Lô; et ces deux villes lui euent l^obligation de Ja fermeté et de Thuma-
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nité qu^il montra dans cette circonsuace. Il battit Tigoureusemem les religionnaires de Normandie en 1 574 ; et fit prisonnier le comte de Montgommery. M. de Matignon avait regardé comme un coup de party de ne pas laisser échapper ce chef des Protestants qui seul pouvait par son autorité et par sa grande expérience soutenir la guerre dans cette province. Après la prise de Domfront» il retourna au siège de Saint-Lô, dont il emporta la place, après avoir taillé en pièces plus de 400 hommes. Il s^empara aussi de Carentan. On voit à ce sujet dans les Comptes de TEpargne que le Roy lui fit payer, le 12 may 1 575, une somme de So.ooo'^ qu^il avait déboursée pour la prise de ces trois villes. M. de Matignon fut confirmé, en la même année, dans la charge de lient. -gén. en Basse-Normandie; obtint en récompense de ses services une gratification de 10.000*, le 14 août 1576, et une de 10.000 écus en 1578. Il fut pourvu en cette dernière année du gouvernement de Cherbourg, et nommé au titre de maréchal de France, le 14 juillet 1579, quoiquUl en eût obtenu le brevet et les gages de 10.000*, dès Tannée 1575. 11 avait repris, Tannée précédente, le Mont-Saint-Michel sur les Huguenots. En i58o, le maréchal de Matignon ayant été nommé commandant de Tarmée de Picardie, il fit le siège de la Fère ; s^empara de cette place, et soumit la province à l'obéissance du Roy. En i585, ayant encore été créé lient, général de Guyenne,
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fous le Roy de Navarre, il chassa du château Trompette le seigneur de Vaillac qui le défendait pour la Ligue et soumit au Roy la ville de Bordeaux. « Bien servit, dit Brantôme, au Maréchal de Matignon,
d^estre brave et assuré car Bourdeauz estoit
perdu ; mais il y alla avec ses gardes, tout en pourpoint et Tespée au poings et la teste baissée, et si résolument qu^il les fit abandonner et envoler tout ce beau et nouveau dessein en fumée ; et ainsi préserva la ville au roy qui pourtant penchait un peu, et ne voulait encore recevoir les commandements du Roy, ni exercer en son
nom la justice mais aussi enfin temporisa
tant et les sceut si bien amadouer et attirer sans y apporter aucune violence ni force quHls vinrent à la connaissance du Roy. Cétoit le capitaine le mieux né et acquis à la patience que j^aye jamais veu et très habile. Enfin il attrapa finement le baron de Vaillac au commencement de la guerre et de la Ligue... Pour fin c'était un fin, rusé et habile Normand. » M. de Thou, en parlant du M*i de Matignon, dit aussi « qu41 avait Tesprit rusé et qu'il étoit grand temporiseur. » Le M^ étant parti de Bordeaux, en la même année, à la tête d'un corps considé* rable de troupes pour aller faire lever le siège de BroQage , et trouvant que tout ce qu'il souhaitait était déjà exécuté, se contenta de faire quelques courses et de ravager les environs des places qui appartenoient aux Protestans. En 1 586 et i587,
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il s'en emptn sur eux de quelques-mcs ; et le duc et Mayenne étant tombé malade, et lui ayant donné le ooasmandement de l'armée^ il fit le siège de Monaégur. En i588, il remporta de nouveaux avantages sur les troupes du Roy de Navarre à Nérac, et arrêta toutes celles que les religionnakes avaient dans k Quercy . Ea i S89, il fiu pourvu du gouvernement de Guyenne; et pensa être la victime d'une sédition qui arriva à Bordeaux. D^ les rebelles qui s'étoient saîais de la porte Saint-iulien commençoient à élever des barricades. Les consuls, accourus au bruit^ avaient été forcés d'abord de ae retirer, lorsque le M*i parut d'un air fier à la tête de quelque noblesse, et donna un signal à la garnison du château Trompette de tirer quelques volées de canon. Il n'«n tallut pas davantage pour dissiper cette populace mutinée. Les complices prirent aussitôt la fuite. On aVn arrêta que deux qui, ayant été appliqués à la question, avant que de subir la peine de mort, convinrent que leur projet était d'aller investir le M*i dans son hôtel, le samedi saint, de le poignarder, de se rendre ensuite maîtres du canon qui était dans la maison de ville pour le tourner contre le château, enfin d'obliger la garnison à se rendre, en y répandant la terreur par l'aspect du cadavre du M«i. Au commencement du règne de Henri IV, il se comporta encore avec tant de sagesse et de prudence qu'il empêcha cette ville de se déclarer pour la ligue,
os êàm^'mamu 1S7
Cl lui fit garder me «spàce de MUtraUté qui se termina par une soumîsaioo complète à Tautorité du Roy. Dans cet intervalle, il avait écrit à ce iBonarque de la manière la plus pressante pour l'engager à embrasser la religion catholique, comme le mofjren le plus sûr pour raffermir sur le thrône. En iSgS, il mit le siège devant Blaye; €$, ayayQt £^it arnier, au port de Bordeauj^, 1 5 vaisseaux, sur Vmi desqu^ if montia, il alla livrer bataille aux Ç^pagnols, lei^r coula à fond quatre galions et dissipa le reste* Mais le^ ennemis, i^près s'être un peu reconnus, ayant trouvé moyen d'entrer dans la rivièrç pendant une nuit obscure, et de jeter d^n^ la place des vivres, des munitions, des troupes , le M^ perdit pès lor^ l'espérance de la prise de Blaye; et après avoir fait retirer ^on canon des h^ut^ries, il leva ie siègç. En 4594, il représenta le connétable au sacre du Roy Henri IV ; continua encore de se signilçr dans d'autres occasions importantes, entre autres à la reddition de Paris od il se trouva à la tête des Suisses. Le i3 mai 1594, le Roy lui accorda une gratification de 16.000 écus en considération (dit Sa Majesté) des signalés et recommandables services qu'il lui avait rendus et à son Etat ainsi qu'aux Roys ses prédécesseurs, et en dédommagement aussi de la perte de sa maison de Paris, qui avait été ruinée et démolie par les rebelles. Il mourut subitement, en soupant, à son château de l'Esparre, le 27 juillet 1597. Braptâme dit « q,ue
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«t la Reyne (Catherine de Médkis) le prit si bien « en grâce et amitié, que bien souvent il lui ser- « vait de chevalier d^honneur en Fabsence de c M. de Lanzac^ etc. » Il était fils de Jacques, s. de Matignon et de Thorigny, panetier du Roy, et colonel des Suisses en Piémont, et d^Anne de Silly.
4. Amaury *, sire et comte de la Moussaye, s. et baron de Plouèr, de Launay-Goyon, de Pontval, du Val, de Touraude et du Vaudoré, cap. de 5o h. d^a. des Ord. du R., et cons. en son Cons. privé, admis dans TO. de S.-M^ sous Charles IX, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte orig. du 22 juin 1570. (77^ de la maison de Lesquen de Largentais.) Il assista, en i58o,aux États de Bretagne tenus pour la Réform. de la Coutume ; et mourut le 21 octobre i582. Fils de Jacques, sire de la Moussaye, de PlouCr, de Touraude, etc., et de Louise de Chasteaubriant.
Bertrand ', s. de Vaudurand, de la Ville-aux
« Amtury Goyon, comte de la MouaMjre, épousa : i* Catherine de Guémadeuc, sœur de François, ch. de l'O., fiile de Jacques, et de Madeleine du Chastellier; 2^ Claudine d'Acigné, veuve de Claude du Chastel, et fille de Jean d'Acigné, ch, àe VO. duR., et d'Anne de Montejean.
GEORGES GOYON, s. de Beaucorps et de Saint-Caat, était c/!r. de VO. du R. en i584, d'après M. de Courcy. (Nob., t. III,) Fils de Pierre Goyon, s. de Beaucorps, de Saint-Jean et de Saint-Cast, et d'Hélène de Cannené, il épousa, avant 1579, Jeanne de la Motte.
* Bertrand Goyon, s. de Vaudurand, épousa, avant 1699, Servanne Chou£Rî, dame de la Ville>auz-Oiseaux.
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Oiseaux et de la Motte de Linon, gent. ord. de la Ch. du R., l^un de ses pensionnaires en Bretagne, commandant à Saint-Malo, et^gouv. du château de Combourg, quai. Ch, de PO. du R. dans un acte du 7 avril 1600 {Tit. de cette maison}; servait, dès Pan 1587, en qualité de maréchal des logis d'une comp. d'ordonnance de 5o h, d'à. ; et ne vivait plus en 1622. Fils de Lancelot Goyon, s. de Vaurouaut et de la Villegourée, et de Renée Lambert.
6. Jean *, s. de la Ville-auz-Oiseaux et de la Motte de Linon, gent. ord. de la Ch. du R., écuyer de sa grande écurie et connétable de Saint- Malo ; né vers Tan iSSg, est quai. Ch, de PO, du R. dans plusieurs aaes des 5 juillet 1622 (Tit. de MM. de la Motte de Vauvert), 27 septembre 1623 et 3 août 1629. Il mourut dansPintervalle des années i633 et i65o. Fils de Bertrand, s. de Vaudurand, ch. de PO. du R., et de Servanne Chouffé.
7. AiuxmT ', marquis de la Moussaye, comte de PlouiSr, vie. de Tonquédec et de Pommerith,
* Jean Goyon, s. de la Villc-aux-Oiscaux, épousa : i* par conirtiduy avril i6oo, Marie de la Boucxière, fille d'Olivier, et de Marthe Liret; a* N..., dame de Saint-Nudcy; 3* le I" juillet 1617, Marguerite de la Rouvraye, veuve de Piene de Chambalan, 8. de la Ricordaye.
3 Amaury Goyon^ marquis de la Moussaye, épousa Catherine de Champagne, dame de Nogent-sur-Loir, fille de
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baron de Mârci, de N6gent et du Jiidi, s. de la Chepelle-RMmoaiiit de Laonay-Gojoa, de la Moue éa Parc, du Mur, eic*, cous. d^État d^épée, et cap. de So h. d^a* des Ord. da R.^ quai. Ch. de rO. du R. dans an acte du S jailkt 1623 {TU. de MM. de V^Uory]; avait obtenu du Roy Louis XIII, en i6r5, des lettres d^épection delà baronnie de la Mousaaye en marquinet ; et mourut en 1^24. Fils de Qiarles, baron de la Mouesaye, comte de Plouér, etc., et de Qaude du Qiaaiel*
8. liiGQ«E8 ^, s. de Vaudurandj de Coétralan et de Léguem, quoi. Ch. de PO. 4u R. dans un acte du 8 juin 1&26 (TU. de cette famiite) ; ne yivah déjà plus en i65o. Fils de Bettrand, ch. de TO. da R., et de Servanne Chouffé.
9. Jean-Louis *, s. de Vaudurand, de Coétralan et de Léguern, gouv. de Guingamp, né au mois de juin 1626, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte original du 22 mars i65o {Tit. de cette maison.) Il avait servi dans sa jeunesse en qua-
Louis, comte de la Suze, ch. des Ordres du R., et de Made* leine de Melun-Normanville. Il était petit-fils d'Amaury, comte de la Moussaye, ch. de PO..
* Jacques Goyon, s. de Vaudurand, épousa Jeanne Cado.
' Le P. Anselme, dans son H(st. géHétd. âes^. Of. de la Couronne f et M. Pol de Courcy dans la continuation de cette Histoire, qu'il a entreprise, se taisent sur la postérité de Jean-Louis Gouyon, s. de Vaudurand. 11 est donc à penser qu'il mourut Sans alliance, ou, 8^1 contracta mariait, qullne laissa point d*eilfkfits.
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Uté de cornette au régiment de mestre de camp général de la cavalerie; et vivait encore en 1669. Fils de Jacques, ch. de PO. du R., et de Jeanne Gido.
GRASMENIL (Gilles de) *, s. du Boisbeiin, de TEspinay et de la Salle, est quai. Ch. de VO. du R, dans un aveu qu^on lui rendit le 25oc« tobre i634(7^ff. de MM. de laBroi^e au Maine.) Fils de Jean, cons. au Pari, de Bretagne, et de Catherine Morel de i^Espinay. Armes : D^argent à une épée de sable en bande.
GRÉNÉDAN (René de) % vie. de Grénédan, par lettres direction du Roy Henri III, de Tan
t Gilles de Grasmenil épousa, en juillet 1601, Marie des Vaulx de Lévaré.
9 René de Grénédan était fils de Gilles, s. dudtt lieu et de Guégan^ et de Françoise le Rouge, dame de la Pignelais. Le i5 mai i522, Gilles de Garnedan, s. dudit lieu et de la Pignelais, rendit aveu auRoi,comme fils afné hérider principal et noble d'Ollivier de Garnedan, escuyer, s. dudit lieu et de Guégan. D'après le même aveu, Ollivîer était fils de Geoffroy, et d* Alice de Quedillac ; Geoffiroy était fils de Jean, et de Clémence de Trécesson ; Jean était fils d*André, et de Marguerite de Pledran.
Gilles de Garnedan mourut en i532, et Françoise le Rouge, sa veuve, rendit aveu le 17 avril, à cause de son décès, au procureur de la juridiction royale de Ploérmel, comme mère et tutrice de René de Garnedan, leur fils.
Le i5 mars i55o, noble homme René de Garnedan, s. dudit lieu et de Gu^an, obtint des habitants du Loscoét (localité voisine de Grénédan), droit d'enfea et de prééminence au chanceau de l'église paroissiale.
Le 5 juillet i35i, des lettres patentes d'Henri IH, confir-
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iSyjj est quai. Ch. de /'O., dans un titre original du 18 juillet i583. {Tit. de la maison dt LorgeriLJ
GUALÉS (Roland le) % s. de Mezobran, lieutenant des Maréchaux de France dans le diocèse
matîvet de la justice de GréDédtn, lui furent accordées et lui reconnurent le droit de banc en l'Oise d'IIlifaut Le 3 septembre suifant, une sentence, rendue à sa requête, lui permit de filtre relever sa justice.
Le i3 octobre 1570, une nouvelle requête présentée par lui aux ju|(es de Ploêrmel. à l'effet d'exercer la religion prétendue réformée, provoqua une sentence du même jour qui établit en sa fiiveur le droit concédé par le Parlement aux personnes de qualité possédant haute justice, d'exercer la religion réformée dans leur maison.
René de Grénédan éuit ch. de VO, du R, dès le 3 août 1577; les lettres patentes d'Henri III, en date de ce jour, érigeant pour lui en vicomte la terre de Grénédan^ le mentionnent avec cette qualification.
Le 27 octobre 1 58o, il échangea cette vicomte avec François du Plessis-Mauron qui lui céda en retour plusieurs dîmes dans les paroisses de Plumaugat, Saint-Jouan et Montauban, plus^ un bois taillis de cent journaux. René du Plcssis-Mauron , vicomte de Grénédan, obtint du Roi Louis XIV, en 1 63 5, des lettres rappelant l'érection de 1677 et réunissant à la vicomte de Grénédan les fiefs, terres et seigneuries d'IUifaut. Enfin, par lettres patentes du 7 janvier 1743, le Roi Louis XV érigea Grénédan en marquisat, en faveur de Charles-Marie du Plessis-Mauron. (Notice communiquée par M» le marquis du Pleuis de Grétiidan,)
' Roland le Gualès épousa, en septembre 1644, Jacqueline d'Acigné, fille de Jean, baron de la Touche, et de Marguerite Fleuriot, dame de Carnavalet.
En 1672, il rendit avec son beau-frère, M. d'Acigné de Carnavalet, comme lui lieutenant des Maréchaux de France en l'évêché de Trdguier, un très curieux jugement. Deux
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de Tr^^ier, pourvu de cette charge, le 24 mai 1668, avait été nommé ch. de PO. deS.-M.^ le 25 mai 1646 ; et fut reçu le 16 juin suivant, par
gentilshommes, Yves de Perrien de Kerguezec (prononc. Kerpoé^ec) et Jean- Baptiste Le Lay de Kerham, recherchaient la même demoiselle en mariage, Mademoiselle Cillart du Goasven . Le diffiSrend^ porté devant Roland le Gualès et son beau-frère d'Acigné, fut terminé par la sentence suivante, dont nous devons communication à Tobligeance de M. D. Tempier, archiviste des Côtes du-Nord, qui a bien voulu nous offrir le secours de très précieuses indications sur plusieurs points de notre travail, et auquel nous sommes heureux de témoigner ici notre vive gratitude. ■ Nous sieurs de Carnavallet et de Mesobran, commis et
• establis de nos seigneurs les Mareschaux de France, en « conformité de Tédict et déclaration de Sa Majesté du « septiesme septembre mil six cents cinquante et un, pour « )uger et paciffier les diffiSrents des gentilshommes de « Tevesché de Tr^ier, en l'absence de monseigneur le duc
• de Chaulne, gouverneur de ceste province, et de messieurs « les lieutenants généraulx et particuUiers^ sur Tadvis qu'on
• nous avoit donné de la querelle et différent arrivé entre « Messieurs de Quervodzec et de Querham, et s'estants ■ leadits sieurs rendus en ceste ville, le saiziesme du « courant, suivant l'ordre que nous leurs avions envoyé à « ceste fin.
« Après avoir ouy les parties et leur avoir fieiict rédiger par
• escrit leurs dires et déclarations signés d'elles, et avoir
• aussi aprins des personnes présentes au desmellé qu'elles « eurent à la porte de la maison de Monsieur de Quervoézec, « en la ville de Tréguier, comme les choses s'estoient pas*
• sées. Avons arresté, en ce chef, que le sieur de Querham « dira au sieur de Quervoézec qu'il est très regrettant I d'avoir, en ce rencontre, rien dit ny faict qui l'aye peu « fascher et luy en demande excuze.
« Et pour ce qui regarde la concurence de leurs re- « cherches pour Mademoiselle du Goasven , comme ils
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le baron de Pontchâteau, ch. des O. du R. (Tit\ de cette Maison,) Fils de Guy, s. de Mezobran, et de Julienne de Rosmard. Armes: De gueules au
denieureat touts deux aussi bien que la maistresse en une mesme ville, pour évitter que, dans la poursuîlte de leur commun dessein, il n'arive aucune brouilleiye entreux, soit par rencontre ou autrement, nous les avons reiglés de la mannicre qui suilt : Que du vîngtiesme de ce mots jusques au neuffiésme de febvrier prochain, ils ne pouront fiiire visite à la maistresse que de trois jours en trois jours alternativement, sçavoir le sieur de Quervodzec comme premier déclaré le 21, le 22 et 23, et le sieur de Querham le 24, 25 et le 26, et qu'après les trois jours escouUés, Tun sera obligé de céder à Tautre et de se retirer à la campagne et ainsi successivement, Pun après Tautre, jusques au neuffîesme de febvrier comme dict est, lequel jourescheu, celluy en faveur duquel la mère et la fille feront leur dé* claration continuera sa recherche, et celluy qui n'aura pas leur aprobation en demeurera tout à fait exclus; et s'il arrive qu'ils se rencontrent touts deux en mesme compagnye, ils se sallueront de chaque part et évitteront de tomber en aucune parolle picquante, vivants l'un avecque l'autre civillement et dans la bien scéance requise entre personnes de leur qualité. Déclarons que celluy des deux qui, derrogeant au présent reiglement, donnera cause à une nouvelle querelle, sera censé estre l'agresseur et comme tel subject aux rigueurs portées par le reiglement des Marescbaux de France.
« Et attendu néantmoins que le sieur de Querham s'est depuis peu de temps déclaré à la dicte damoiselle du Goasven, et qu'en ce faisant il a aucunement rompu les mesures prinses par le sieur de Quervoôzec, et diminué les espérances qu'il avoit jusques alors de réussir en sa recherche qu'il continue depuis les deux ans, Nous avons aussi arresté qu'en cas que le dict sieur de Querham e«^ pou^e mademoiselle du Goasven. il payera audict sieur de
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croissant d'argent accompagné de 6 coquilles de même^ posées 3 en chef et 3 en pointe.
1. GUE (Mathurin du) % s. du Gué, de Brielles, de Langle^ de la Motte de Gennes, etc., est quai. CA. de rO. du R. dans un acte du 27 juin 1 586. Fils de Tristan, ch.^ s. du Gué, et de Gillette H ingant Armes : D* argent à la croix de sable engreslée.
2. François ^, vie. de Méjusseaume, s. de Monjardin, de la Gaudinaye et de Servon, sous-lieut. de 100 lances des Ord. du R. et gouv. de Rennes, né vers Tan i523, fut admis dans TO. de S.-M. vers le régne de Charles IX. On le trouve quai.
. « QueiToêzeCy en forme de desdommagement huict jours
« après les nopces, la somme de deux mille cinq cents livres, > au payement de laquelle somme il sera contrainct par « toutes les voyes prescriptes par les édicts de Sa Majesté
I « et r^lemeot de nos seigneurs les Mareschaux de France.
« Faict soubs nos signes, à Guingamp» le dix neufiesme • jour de janvier mil six cents soixante et douze. >
« CAKlfAVALST O'AaOlftf.
« Mbsobram Le Gualàs.
« PlBRRB HaMON ,
« Notaire royal adjoint. »
(Arch. des Côtes-du-Nord . Série B., art iiSo.)
« Mathurin du Gué épousa, le la décembre 154a, Olive \ de Sévigné, fille de Christophe^ et de Renée de Baraton.
^. > François du Gué épousa Mane de Coétlogon, dame de
Méjusseaume» fille d'Yves, ch. de i'O. du /?., et de Marguerite de Porçon. Les lettres d'érection qu'il obtint de la seigneurie de Méjusaeaume en vicomte, se trouvent aux Arch.
l66 LIS CHKVALIBRS BRETONS
Ch. de rO, du R. dans un procès-verbal du 23 septembre 1575 (Coutumier Général^ t. II. lôiS^p. iooj)f et dans un acte du 3o juin i5So. Il servait en qualité de sous-lieut. de la comp. des gendarmes du duc de Montpensier, suivant une montre du 27 août i575, oti il est dit quUl avait été blessé ; fut député de la noblesse du diocèse de RenneSy le 27 septembre suivant, pour la Réformation des Coutumes de Bretagne. Il mourut en cette ville, le 5 septembre i582, pleuré et regretté (comme dit du Paz, en son Hist, des Maisons illustres de Bretagne) de tous les habitans qui Taimaient pour ses vertus et pour les bons offices quUi leur avoit rendus. Fils de Trisun, ch., s. du Gué, et de Gillette Hingant.
GUEHENEUC, voyez GUIHÉNEUC.
de la Loire-Inférieure. (B, 1221,) Après sa mort, Blarie de Coétl^on épousa René de Toumemîne, eh. de TO. du R.
GUEGUEN (GioKGBS), s. du Clos, est quai. Ch. de FO. du R., dans un aveu rendu par lui, en i583, à la seigneurie de Lamballe, pour la terre du Clos, en Hillion, qu'il tenait de Julien Gu^uen et de Catherine de Saint-Dénoual, ses père et mère. Armes : D'argent à Volivier de sinop!e, au franc quartier d*hermines chargé de deux haches d'armes de gueules en pal. iArch. des Câtes-dU'Nord, E. 42 5. J (Communication de M. D. Tempier, archiviste des Câtes^u- Nord.)
GUEHENNEUC (Robbrt), s. de Chantepie, gouwmeur de la place et chasteau de Combour, fiit ch. de S.^M.^ d'après un recueil de généalogies composées sur les arrêta de la Réform. de 1608. Il vivait en i566, et estoit juveigneur de la maison de la Roncière. Armes : lyas^ur au lion iéopardé d'argent chargé de 2 fleurs de lis de mesme. (Bibl. de i'Ars.)
1. GUÉMADEUC (François de) \ s. de Guémadeuc, baron de Blossac, vie. de Rezay, s. de Trévécar, etc., grand écuyer héréditaire de Bretagne, est quai. Ch, de PO. du R, dans un acte du 3 mars 1578. (Tit. de la maison de Gouyonde Beaufort.) Ce doit être lui qui sous le nom de Blossàt est employé dans Pétat des gent. de la Ch. du R. Henri III, portant la clef d^or, de Pan 1S86. Fils de Jacques, sire de Trévécar, etc., et de Madeleine du Cbâtellier. Armes : De sable au léopard d'argent accomp, de six coquilles de même posées 3 en chef et 3 en pointe.
2. Thomas *, sire et baron de Guémadeuc, de Blossac et de Guébriac^ vie. de Rezay, s. de Saint- Père de Brécé, etc., grand écuyer héréditaire de Bretagne et cap. de 5o h. d^a. des Ord. du Roy, est quai. Ch, de PO. du R. dans deux actes des 16 octobre i58o {Coutumier gén.y 16 iS^ p. 836)
* François de Guémadeuc épousa: i« par contrat du 17 octobre i539, Marguerite de Québriac, dame de Blossac, fille de Thomas, et de Claude de Guité ; 2* Hélène de la Chapelle, fille de Jean, et de Marguerite, dame de Kaersalio. J. Le Laboureur fixe la date de sa mort à Tannée 1 574, ce qui est en contradiction formelle avec l'article de d'Hozier.
s Thomas de Guémadeuc épousa Jacquemine de Beaumanoir du Besso, fille de Jacques, et de sa deuxième femme, Jeanne de Quellenec. 11 fut gouverneur de Ploérrael, et prit part aux guerres de la Ligue. Il assisuit le marquis de Coétquen à la bataille de Loudéac^ et y fut blessé. Il mourut A Rennes en 1592, des suites de cette blessure. Par son testament, en date du 1 1 juillet de cette année, il demanda à
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et 23 may i588. Il fut député en i58o de la noblesse de Vé9. de Saint-Brieuc aux États de Bretagnete nus pour la Réformation de la Coutume ; et ne vivait déjà plus en 1601. Fils de François, s. et baron de Guémadeuc, ch. de PO. du R., et de Marie de Guébriac.
3. Georges \ sire et baron de Guémadeuc, s. châtelain de Trévécar, etc., lieut.-gén. des armées du R. sous Henri IV; fut vraisemblablement admis dans VO. de S.-M., sous le règne de ce monarque, peut-être même sous celui d^Henri III; et on le trouve encore quai. Ch. de VO. du R. dans un acte du 23 avril 1616. (7*1^. de MM. de la Bourdonnaye de Bras.) Fils de François, ch. de 1^0. du R., et de Marie de Guébriac.
être « enterré dans relise et paroisse de Québrîac, en Penfeu « de ses ancêtres et qu'il fût bâti au château de Québrîac « une chapelle de Saint-Thomas en place de celle qui avait « été ruinée pour faire les fossés et fortifications, et une « deuxième chapelle pour servir d'aisle à relise de Que- « briac. » (B.-M.)
* Georges de Guémadeuc combattit paiement pour le Roi pendant les guerres de religion. Il fut fait prisonnier, vers i389^ par les troupes du duc de Mercœur ; mais il stipula, dans sa capitulation, qu'il ne paierait pas de rançon. Emmené à Dinan. il fut obligé, pour recouvrer sa liberté, de consentir une obligation de 3oo écus à Yves de Quelen, s. de Loguevel. La veuve de ce dernier, Julienne du Cosquer, lui fit un procès, en i6o3, pour réclamer cette somme. Henri IV intervint alors pour arrêter les poursuites, par ua acte du 3o août de cette année i6o3« dans lequel Georges de Guémadeuc est qualifié par lui ch. de nostre Ordre. (M. An, de Barthélémy. Doc. In. sur la Ligue.) En 1592, il reprit par escalade Malestroit aux Ligueurs. (Jean-
DS SAIMT-iaaiBL 169
4. TooatADCT % tire et baron de Goémadeac et de Blosflâc, est quel. Ck. de tO. dm R. daas un aae du 20 juin 1604. {Titres de MM, Loaieel eu Bretagne J II mourut peu de temps avant It 5 mare i6ia. Fili de Thomas, ch. de VO. du R., et de Jacqueliae de Beaumanoir.
Piehart.J Eo 161 a, il était lîeut de la oomp. de too h. d'ar^ met du M" de Brittac; et demeurait à Trévéor, par. d'Esooublac. fB.'M.) Il afait épouié^ It %J siai 1584. Suauiae de Sévign^ dame de Cadoudal et 4e Bcaniiapalii^ fille de défunt CharJea, et d'Anne de Trév^t.
* Son acte de tutelle, du 11 août iSga ^B.-i/.^, noua apprend qui cette date, Teueaalnt de Guémadeue, enoote enfiuit, était retenu en ontge par les habitante de Saial* Malo, rebellée au Roi. « Il périt en oombat aingulier. Hélène « de Beaumanoir, sa cousine germaine, a^étant plainte à lui « des mauvais traitements que lui faisait essuyer son mari, « René Touraeminey banio de la Hunaudqre, une rencontae « eut lieu entre les deux oouains, au paya de Rieuz, et le « cari sm- la ulU. La Hunaudaye tua son adrersaire ; mais « il reçut lui-même un coup de pistolet dont H mourat « (en 1609) aprèa avoir langui pendant un an. » (Biographie Bretonnê.J Toussaint de Guémadeuc mourut sans enfimts. Les auteun généalogisaea n'indiqweat pas l'alliance contractée par lui* Nous avons trouvé au fonds des B.'M. une note ainsi conçue : Tkomas de Gmémaéeue, eh. de» Ordre» dm Roy, Jtt» de Metsire TeuMsaûnt de Guémadeee et de dame Marie du Bothy, 1602. Mais nous pensons qu'il y a eneur, et qu'il s'agit id de Thomas, qui suit, eh. de fO. et non deeO.dmR.^ frère cadet, et non fils de Toussaint, et qui devint l'atné par la mort de son frère^ sans enfanta, en 1608. Noua MooMitrona encore dana le Dietéom. de» terre» dm eoÊmié namteU de M. de Comulier et dana Vinpent. de» Areh. de la Ume^lnf. (S. SiSj ce nom é» Marie de Botky, désignée comme veuve de Touasaint dm Omdemmêeme, vicemte de Reaé.
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5. Thomas *, sire et baron de Guémadeuc, vie. de Rezay, baron de Blossac, grand écuyer héréditaire de Bretagne^ gent. ord. de la Ch. du R. et gouT. de Fougères, quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du 3 mars 1612 {Tit. de cette Maison)^ fiit député de la noblesse de Bretagne aui Écau généraux tenus à Paris en 16 14. Ce fut lui qui étant allé aux Éuts de Bretagne qui se tenaient à Rennes, y tua, en 16 x0; le baron de Nevet pour une querelle quUl eut avec lui A Poccasion d^une préséance, ce qui causa les plus grands troubles dans cette assemblée. Le M^ de Brissac qui avait été nommé pour tenir les Étatt {Mercure Fran'foiSy 1617, t. /K, p. 332)^ assembla ses amis et ses forces pour aller assiéger le baron de Guémadeuc dans le chftteau de Fougères où il s^était bien vite réfugié, et où il avait rassemblé le plus de monde quUl avait pu. Le Roy ayant eu avis de sa résistance, lui envoya un exempt de ses gardes.
• Thomas de Guémadeuc avait épouié Jeanne de Ruellan, sœur aînée de la duchesie de Brissac, et fille de Gilles, ch. de PO. du A., et de Françoiiie Miolais. Il n'en eut qu'une fille qui épousa, le 26 |uin i6a6, M. du Pont de GÔiurlay neveu du cardinal de Richelieu.
THOMAS DE GUÉMADEUC, a. de Cadoudal, gouv. de Ploermel, est quai. Ch. de PO. du R., dans l'acte de bap, tême de son fils, Claude, en date du 8 août 161 5, et dans celui de Thomas de Rohan, fils de Jérâme de Rohan et de Julienne le Métayer, dont il fut parrain, le 27 septembre suivant. (Regiiires des paroisset de Remmiac et de Saini- Jean-'Brepelay. Arch, du Morb. E. sup. 5g8 et 770.) Q était fils de Georges de Guémadeuc, ch, de PO. du À. ; et il
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avec ordre de remettre entre ses mains la ville et le château. Le baron en sortit donc sur le conseil que ses amis lui en donnèrent ; et la baronne de Guémadeuc, sa femme, en remit aussitôt la garde à l'exempt. Mais le baron se reprocha son obéissance aux ordres du Roy, partit de Paris au mois de juin 1617, alla surprendre le château de Fougères, et sVn rendit maître. Le Roy ayant eu avis de cette nouvelle entreprise, envoya le duc de Vendôme, gouv. de Bretagne, et le maréchal de Vitry, en leur recommandant la plus grande diligence, pour qu^ils arrivassent à Fougères, avant que le baron y fût reconnu. En effet, ils exécutèrent les ordres du Roy si promptement qu'ils le trouvèrent encore plus occupé de ce qu'il avait fait que de ce qu'il projetait de fiiire. Pour le contenir, ils promirent de s'employer pour lui Cure obtenir sa grâce. On le conduisit à Paris où il fut mis à la Conciergerie. On instruisit aussitôt
t^t épousé Gillette de la Fretnaye, fiUe de François, et de Claude de Belouan.
CLAUDE DE GUÉMADEUC, chef de nom et d'armes de Guémadeucy s. de Trérécart, de Cadoudal, de Beaurepaire, de Saint-Ugat, fils du précédent, baptisé le S août 161 5, gouv. de Ploérmely comme son père, pensionnaire des États de Bretagne, est quai. Ch. de PO, du R,, dans l'acte de baptême d'Anne de Rohan, fille d'Isaac et d'Aliénor de Kerpoisson, dont il fut parrain, le i5 novembre 1640, en l'église de Saint-Jean Brévelay. (Arch. du Morbihan. S. n^. 771*) Il épousa, en août i636. Louise Ermar, dame de Lieuzel, fille de Jean, juveigneur de Lieuzel, et d'Isabelle du Bot. Il vivait encore en i65i. (Id, E, 758 €t 771.)
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•on procte ; et il fut condtmné d^troir la têm tranchée en place de Grève, aa tète pcntée à FougArea, plantée au bout d^une lance, fichée sur le principal portail du château, son corps porté à liontiaucon, et aca biena confisqués au profit du Roy. Cet arrêt fut exécuté le 2y septembreiâij. La baronne sa femme s^étaot allée jeter aux pieds du Royt dés qu^elle eut connaissance de Tarréi prononcé contre son mari, ce monarque lui fit cette réponse : Cest iajmtice fuifaii régtÊ$r tes Râfts^jt la dois à mm sujets, et ^ en est endroit, je dois préférer la justice à la miséricorde. Pour ses hieus qui me sout confisqués^ je vous les reionne. Après que le baron de Guémadeuc eut subi la peine due à sa rébellion, le Roy permit que son corpa fût emerré aui Cordeliers. Il était fils de Thomas, s. et baron de Guémadeuc, ch. de rO. du R., et de Jacquemine de Beaumanoir.
G U ENGAT (Jacques de) *, sire de Guengat, s. de Kervem, etc., gent. ord. de la Ch. du R., nommé ch. de VO. deS.*M., le 29 avril i6o3, fut reçu, le 3 juin suivant, par le marquis de Sourdéac, ch. des O. du R.( Titres commumqués par la Maison de Kergorlqy.) Il porta la cornette générale à la bataille de Saint-Brieuc, et fut commis par les
« Jacquet de Guengat, t. de Lessicoéi de LiTÎnot en Benoelec, et de LoesttUen, en Guipevee, épouia lleiie da Poulpri, £Ue d'Akia, et de ae pfemière famme, Lucièee le Gec.
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Roys Henri III «t Henri IV à dire platleur» levées de gens de guerre pour leur service. File de René, sire de Ouengat, et de Claude de Gocngat. Armes : iya\ur à trois mains d*argeni.
GUER Charles de) *, s, de la Porteneuve^ de Kerimel, de Kergunus^ de Rustefan, Kervichart, Hesoaut, baron du Pontcallec, etc., est rappelé sous le titre de ch. de l'O. du R. dans un acte du 25 janvier lâiS (Tit. de MM. Visdelou de la Gaublqf^e)f postérieur à sa mort arrivée peu de temps après Tannée 1617. Il parait qu^il avait àé admis dans VO. de S.-M., vers le règne d^Henri IV. Fils dTvon, s. de Kervichart et de la Porteneuve^ et de Catherine de Quelen. Armes : D'af iir à six macles d^or posés J, 2 et i et un franc quartier d'argent firetté de gueules,
* Olivier *, baron du Pontcallec, s. de la Porteneuve, d^Hesnaut, de Tronchâteau, de la Brière, des Salles, de Kervichart, de Kerimel, de Kergunus et de Rustéfan, né en r6o5, ne vivait déjà plus en i65i. Il était fils de Charles, ch. de PO. du R., et de Marie Papin de la Thévinière.
GUÉRIN (Anne) >, marquis de Saint-Brice, s.
* Chtrles de Guer. homme d'armes de It comp. du M* de BrisMCy ao 16 12, épouM Marie Paptn, dame de la Thétînière, en Anfon, fille de René, et d'Anne de MalettfoH.
'Olivier de Guer épousa Jeanne de Kermeno, flUe d'Alain, conseiller au Pari., et de Louise de Rosmadec.
* Anne Gtiértn «accéda è Anne de VoNrre de Rtiflec«
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de Parrigné, etc., et de la Grasserie, cap. au régiment de Champagne, fut reçu ch. de 1^0. de S.»M. par le duc de la Trémoille, ch. des O. du R. Fils de Jean, s. de la Grasserie et de la Belotière, et de Claude-Henriette de Volvire-RufFec. Armes : D'tf^r au dievron tTor aecomp. en chef de 3 be^am de mime^ et une bordure engreslée d'argent.
I. GUESCLIN (BKKnuMD du) S s. de la Roberie, du Gast et de Daneau, lient, de la comp. des gendarmes du seigneur de Boisdauphin, et commandant la noblesse du ban et arrière-ban de rév. de Rennes, place à laquelle il fut nommé le i2oaobre i575, fut admis dans TO. deS.-M., vers le règne d^Henri III. On le trouve quai. CA. de VO. du R. dans VHist. Génial, des Maisons illustres de Bretagne y par du Paz, Paris, 1619, dans le Recueil mss. des Ch. de f.-Jf., bit en 1620 par P. d^Hozier fBibl. du R.), et dans le VI* vol. des Grands Officiers de la Courmney article de cette maison, p. 195. Le Roy Charles IX Pavait fait Tun de ses gentilshommes servans, le
m'" de Sftint^Brice. son onde, et épousa N . . . . Geslin de Tiémargat. Certains auteurs prétendent que son père, Jean Guérin, fils de Robert, conseiller du Roi, maître particulier dea eaux, bois et foiéts, de la baronnie de Foudres» était peinent décoré de l'Ordre de S.-M.y à la date de i658.
I Bertrand du Guesclin épousa, par contrat du i5 décembre i566, Julienne du Chastelier, fille de Jean, s. de Fléchez, lénéchal de Fougères, et d'Orfirmise de Coaisnon.
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6 décembre 1569. Il eut ordre, le 3o janvier 1577, du s. de Bouilléy lieut. du Roy en Bretagne, de faire jurer, à Fougères, la SainieAssociationktons les nobles du Fougerais. Il se qualifiait en 1578 de pensionnaire du Roy en Bretagne et de capi* taine-enseigne de 5o lances. Etant tombé malade au siège de Chastillon sur la Dordogne, on le transporta à Bordeaux, oh il mourut en i586. Fils de René, ch., s. de la Roberie et de la Bouverie, et de Jeanne des Vaux de Lévaré. Armes : D'argent à Vaigle éployi à deux têtes de sable^ couronnées d'or et une bande de gueules brochant sur le tout.
a. Cézar *, s. de la Roberie, de la Bouverie, de la Chevalleraye, etc., fut admis dans VO. de S.-M., sous le règne de Louis XIII. On le trouve quai. CA. de rO. du R,, dans le VI» vol. des Grands Officiers de la Couronne j article de cette maison.
i César du Guesdia combattit pour la Ligue pendant les guerres de religion. Son chflteau de la Roberie fut pillé en 1589. « La maison de la Roberie, confite en la Ligue, auprès « de la Gueiche, tenoit fort ; elle fut prise, pillée et sao- « cagée. • (Jetm du Matjç, 283,) En iSçi, il fit partie, avec les s. de Roeampoul, d'Olivet et d'Orvault, de la députation nommée par les Etats ligueurs de Nantes, pour aller demander aux États^-Généraux le maintien de l'édit d'Union « comme I07 fondamentale du Ro)raulme. » U épousa, le I" mai 1610, Jacquemine le Garengier, dame de Boisby et de la Proustaye, fille de Mathurin, s. de la Picquenaye, et de Marguerite de Launay. En 161a, il servait dans la comp.
dli. d'armes du M** de Brissac.
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p. 196. Il aytit été élevé, dans sa leunease, page du dttc de Mercosur; servit ensuite dans la comp. des gendarmes de M. de la Trémoille, où il fut reçu le 27 août i636. Il mourut à son chflteau de la Roberie^le ai mars 1637. Fils de fiertrand, s. de la Roberie, di. de PO. du R. , et de Julienne du Ghâtellier.
GUIHÉNEUC (Jean) % s. de Juzet, d'Anguignac, de Monnovel fen Conqueteuit)^ de Pontuez, de Feillidel, etc., est quai. Ch. de PO. du R. dans un procès-verbal de Malthe du 22 octobre 1601. (77f. de la Maison de BrucJ où il comparut comme témoin, et par lequel, d'après sa déclaration, il parait qu^il éuit né vers Tan i536.
GUINY (Jaques du) *, s. de la Garoulais, de
* JMii Guihenottc ou Gueheaeuc, éuit* carojrons-nous, fils de Jean, s. de Juzet, et de Bertranne de Lespinay. Il épousa Françoise du Pé, sœur de René, ch, de fO.. et fiUe de Claude» et de Françoise Pastourel. Armes: De gveulet am lùm d'argent, aceomp, de cinq étoiles d'or, 2, 2, et i, au ftane caMfoa dPai^ur.
JEAN GUIHENEUC ou GUEHENEUC, s. de Leanandière, Tun des 100 geat. de la maison du R.» est quai. Gft. de fO. du R. dans un recueil de généalogies composées sur les anéts de la Réform. de 1666. {BiU. de VArs.) U n'était pas encore décoré de l*0«de S.pM„ le a mai iSgS, lorsqu*!! assista aux Etats Ugueurs de Vannes, où il ne portait que la qualité d'écuyer. II avait épousé, an mois de janvier précédent, Louise de Callac. Il éôût fils de Claude Gueheneuc, frère p«itné de Jean qui précède, el de Jeanne Texier, s. et dame de la Salle.
* Jacquea du Guiny épousa Perronaelie du Guémadeuc» fiUe de Jacques, et de Françoise de Trévéoar.
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Bonnaban, de la Rivière et de la Ville du Bonays, né vers Pan 1 58o, et quai. Ch. de PO. du R. dans un aae orig. du 22 août 1620 {Tit. de MM. de Trémigon.)^ mourut en 1628. Fils de Jean, commandant le ban et arrière-*ban du diocèse de Saint-Malo, et de Julienne le Philhus. Armes : D*a^ur à un croissant montant d'ara
i^rr
ih'i^
HALGOET (OLiriER dd) S s. de Kergrech, gent. ord. de la Ch. du R., portant la clef d^or, et écuyer commandant de sa grande écurie, quai. Ch. de rO. du R. dans Fétat des gent. de la Ch. de Sa Majesté de Tannée iSSa (Chambre des Comptes de Paris) ^ fut fort affectionné du Roy Henri III. Ce fut lui qui facilita Tévasion de ce prince de la PolQgne, lorsquUl eut appris la mort de Charles IX. Il en obtint, le 26 mars 1577, étant alors écuyer ayant la charge de sa grande écurie, une gratification de 5. 000*, en considération, dit S. M., « des services qu^il lui avait « rendus, audit état d^écuyer, et en dédomma- « gement des dépenses qu^il avait faites lorsquUl c Pavait accompagné en Pologne. » Ce monarque Padmit au nombre des gentilshommes de sa Chambre, le 2 1 septembre 1 58o. Fils d^Olivier, s.
« Olivier du Halgoêt, fils de Pierre, et non d'Olivier, comme récrit dHozier, épousa Anne de Bohon. Neveu par sa mère de François de Kemevenoy.cA. de PO., il dut à cette parenté d'accompagner en Pologne le duc d*Anjou qui venait d'en être nommé Roy , et de succéder à son oncle dans la charge d'écuyer de la grande écurie.
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de KeigTBch, et d^Anne de Keraevenoy de Cartiavalet. Armel : D'azur à un Ijron fnomé (Toté
* HALLAY (Etienne du) *, s. du Hallay, de la Bûrderle, de Mombrault^ etc., sire de Rétiers, se défendit dans son château de la Borderie contre le duc de Mercœur. Fils de Jean, s. du Hallay, et de Jeanne de Bréron. Armes : De gueules fretti éPargent de six pièes,
HAYE (Henri de la) ', baron de la Haj« en Bretagne, est rappelé sous le titre de Ch. de PO. du R. dans un acte orig. du 22 septembre 1622, postérieur à sa mort, arrivée la veille, 21 du même mois. (Archives de Saint-Michel de Gaitlac.) Fils de René, s. de la Haye, et de Françoise Pinel d^Eschaudebeuf. Armes : D'argent au lion de sable.
* L'admission d'Etienne du Hailty dans l'Ordre de S.-M., qui n'était pas un lait certain, est prou'vée par le contrat du mariage de son beau-frère Jean de Coêtquen, eh, de PO,^ avec Renée de Rohan, en date du 14 octobre 1 678 {B.'MJ, où nous avons trouvé son nom suivi de la qualification de eh, de PO, du R, 11 avait épousé, avant cette date, Gi lionne de Coetquen, fille de Jean, marquis de Cofttquen, ch, de PO., et de Philippe d'Acigné. Malgié aa défense énergique, son château de la Borderie fut emporté par le duc de Mercœur, vers le mois de mai iSço.
LOUIS DU HALLAY, fils du pi^cédent, fut eh, de PO, du R., d'après le Nob. de M. de Gourcy f t. IIL) Il avait épousé, en 1627, Marie Loz, dame de Ketgouanion, fille de Fnmçois, et de Marie Hemeri de Kerurin.
* Henri de la Haye, baron de la Haye et s. de Saint- HUaiiv, épousa Françoise Fouquei.
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HAYE (NiGOLAS DE la) ^, 8. du Plessis-au- Chapt (par. de Dingé)^ gent. ord. de la Ch. du R., fut admis dans TO. de S.-M. vers le règne de Louis XIII. Il est quai. Ch. de PO. du R. dans Tarrét des Commissaires de la Noblesse de Bretagne, rendu le 27 mars 1669, en faveur de Simon de la Haye, son fils, ch., s. du Plessis-au-Chapt. Filsde François de la Haye, s. du Plessis-au-Chapt, et d^Ester le Vestré. Armes : D^argent à trois coquilles de gueules.
HOSPITAL (Gilles de lVi s. de la Rouardaye et de Bilair, gent. ord. de la Ch. du R. et commandant la noblesse de FEvéché de Nantes, admis dans rO. de S.-M. sous Charles IX, est quai. Ch. de rO. du R. dans un acte du 24 janvier
* Nicolas de It Haye, a. des Vaux et de la Coudraye, épouaa Renée Hay de Couêslan, fille de Siméon Hay, a. de la Bouezière, et de Madeleine de Boiajan, dame de Couêslan. Cène dernière, veuve de Siméon Hay, s'était remarié à Joaeph, vie. de Camé, troiaième fils de Jean, ch. de PO., et de Françoise de Kemezne.
HEUDËLOR (Louis), s. de la Grée^Mareuc, delà Chohannière, du Tertre, etc., est quai. Ch. de VO. du R. dans l'acte de baptême de Jeanne Masson, dont il fut parrain, le 7 juin 1626, en relise paroissiale de Guer. {Arch. du Morbihan. E. tup. 488.) Il était fils d'écuyer Pierre Heudelor, s. de la Grée-Mareuc; et il avait épousé: i* en iSgô, Anne de Talhouet ; 2* Jeanne de Rosmadec. Armes : De sable à la croix d'argent cantonée de dotu^e fieurs de lis de même.
* Gilles de l'Hospital épousa Jeanne Cadio.
I. HOUMEAUX (lb s. dbs) assista aux Etats de Bretagne tenus à Rennes le 26 septembre iSyo ; et il est quai. Ch. de VO, du R. dans le procès-verbal, en date de ce jour. (Rs--
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1572. {Tit. de la maison le Prestre de Léçomtet.) Fils de Ponce, s. de la Rouardaye et d'Escoublac, et de N.... Armes : D^argent à une bande de gueules chargée d'un cocq d'argent becqué^ mem* bré et barbé d^or et une merlette de sable posée en chef.
HUCHET (Briand) *, s. de Kerbiquet, de Langouët, du Plessis-Cintré, etc., créé ch. de TO.
gistres du Greffe des Etats de Bref. Copie, Bibl. Nation. Fr. S. 27 5. /. 232.) Armes : D'argent fiitté de sable.
2. CLAUDE DES HOUMEAUX, gent. ord. de la Ch. du R.f ne peut être le même que le précédent, puisqu'il était encore mineur, en 1600, lorsque sa mère, Anne Chenu, épousa en secondes noces René du Bouchet, ch. de PO. du R. Il était s. de la Pérochère, de Boismaqueau, en TeilIé, delà Renouardièl-p, de Chftteaulremont, deBourmont et de Clermont en Pannecé, de la Gillière, etc. Il est quai. Ch. de PO. du R. dans un aveu rendu par lui, le 20 novembre 1620, au s. de Venddme et Mercœur, baron d'Ancenis, et dans le contrat du mariage de sa fille Marie, avec Pierre deCornuIier, le 7 juin i632. Il était fils de Jean des Houmeaux et d'Anne Chenu^ et épousa Françoise Raoul de la Guibourgère, fille de Guillaume, présid. à la Ch. des Comptes de Bretagne, et de Jeanne Simon. (Généai. des Comuiier, et sup, à la génial.)
HOUX (Jban du], s. du Couédic, est quai. Ch. de PO. du R. dans l'acte de baptême de Jean Terrien de la Vo3rrie, qu'il tint sur les fonts sacrés avec Suzanne Gourio, femme de Pierre de Vandel, s. de la Roche, le 3o décembre 1608, en relise paroissiale de Malestroit. {Arch. du Morbihan. E. sup. 584.) Il 7 a deux fieimilles bretonnes du Houx, et nous ne savons à laquelle il convient d'attribuer ce chevalier de Saint-Michel.
^ Briand Huchet épousa, en novembre 1623, Louise Rabinard, dame du Plessis-Cintré, fille de Guillaume, s. de la
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de S.*M., l6 i8 janrier 16481 et raçu par le btron de Pontchâteau ch. des O. du R. (Tit. de cette Maison.) Il vivait encore en 1668. Fils de Charles Httchet, s. de Redillac, cons. au Pari, de Bretagne^ et de Mathurine de Kerbiquet. Armes : D'œptr à six billettes perdes d'argent^ 3 en chef et 3 en pointe,
HUON (Aujjm) % s. de Kermadec, de Penanros et de la châtellenie de Trongoff (en Plouegat'Moisan)j nommé ch. de PO. de S.-M. le i*' avril 1649, et reçu par le -maréchal de la
Fleuriaîe« ds It Roche et de It Mulotière, etc., et de Judith Oulf. La fiimillc Rabinard,de Tieille nobletiey s'éteignit dans les maisons de Forsanx et Huchet. Louis Rabinard, qualifié Meuirt et CkoHiiier, fut enterré, s&us le règne de Louis XI, en l'église des Frères Prescheurs de Poitiers. Le fils aîné de Briand Huchet, Isaac, épousa, le 2 février i6fi6, Angélique de Sesmaisons» fille de Qaude, Ch. de PO. du R., et de Barbe le Bigot Les armes données ci-dessus sont celles de la Bédoyère dont la fiimille Huchet écartèle aujourd'hui les siennes, qui sont : Uargent à troU huchets de êoble. (Giméal, de la famille Huchet, par M. le vie, Alphonse Huchat de Cintré.)
* Alain Huon, s. de Kermadec, naquit le 18 mai 16S9, au chftteau de Kermadec, en Ploudiri. Dès l'Age de %o ans, il senrait dans la compagnie de gendarmes du prince de Contl. Il épousa, en janvier 1654, Anne de Pensomou, dame de TrogofF, qui lui donna plusieurs fils dont un, en particulier, Vincent, se distingua dans la marine.
HUON (Al4Di}, s. de Kéreselec, fils d'Alain, se de Jeanne de Lesquem, était ch, de l'O. du R. en i65o, d'après M. de Courcy CNob., t. III.J II épousa Louise de Kerret ; et mourut en 1676. Armes : De gueules à cinq craisetteê reeroiieitéeê d'argent pùeéee en croijt.
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Meilleraye ch. des O. du R. (Tit. de cette/a-^ mile.] Il vivait encore etx 1671. Fils de François, s. de KermadeCy et d^ Renée de Penanco(St. Armes : D^or à trois aimehts d'a\ur posés 2 et i cantonis de trois croix recroisées de même.
mimii*i6Mmp»i^m*i^i&tM^&hiéS3»*
JÉGADO (Jean de) *, s. de Kerolain, etc., gent. Ord. de la Ch. du R., cap. de 5o h. d^a. de ses Ord., mestre de camp d^un régiment d^in£uiterie, gouY. d^Hennebond et du Fon-Louis, et cap. garde-côte des évéchés de Cornouallles et de Vannes, quai. Ch. de VO, du R. dans son contrat de mariage du 5 juillet 1625, produit en original, {communiqué par MM. Hay de Ti\é)j avait été député de la noblesse de la province de Bretagne, aux Etats généraux tenus à Paris, en 1624.
JOUSSEAUME (Charles) *^ s. de Couboureau, de Verniettes, etc., gent. ord. de la Ch. du R.,
1 Jean de Jegado, fils de Jean» gouv. de Concarneau, et de Suzanne le Prestre, enseigne de la comp. d'hommes d*a. du M*^ de Brissac en 161 2, épousa Anne de Trémillec, fille de Pierre, et de Marie du Hirgars. Armes : De gueules au lion d'argent f armé et lampassé de sable.
JOURDAIN (Tamout), s. de Couedor, du Bodélan et de la Villeneuve, fils de François, et d'Hélène du Mènes, fut ch. de PO. du R. d'après M. de Courcy. (Nob., t. III.) 11 épousa, en i638, Gillette delà Sauldraye. Armes: lyaiçurau greslier d'argent, aceomp, de 3 molettes de même.
> Charles Jousseaume était fils de Louis, et de Gabrielle du Puy du Fou, comme Fa supposé d'Hozier. Il épousa, par contrat du ai avril i6oë. Constance de la Poèze, fille de
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est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du i8 octobre 1629. {Tit. de MM. d'Escoublant.) On le croit fils de Louis, s. de Couboureau et de Launay, et de Gabrielle du Puy du Fou. Armes : De gueules à trois croix pattées d* argent et une bordure de mime semée de mouchetures d'hermines.
Pierre de la Pofiie, t. de la Bnteiche, par. de Maisdon, tem qui fut érigée en marquisat, en lôbj, par )e Roi Louis XI V, en fiiveur de Louis Jousseaume, fils aîné de CharleSi lieutenant de la 3* compagnie des gardes du Corps du Roi, lieutenant général et gouverneur pour le Roi de la yille de Poitiers. {Titres ginéaiogiquês de M. le marquis de la Breiesehe.) L'acte aux archives de MM. d'Eseoubiant, dans lequ elCharles Jousseaume est qualifié Ch. de PO. du R., est, sans doute, le contrat du mariage de sa fille Catherinei avec René d*Escoublant.
S>ni. S^A. .c<V*i. -«<V?^. .i<>Gi. .S^fh. ^jQGi. ^*X»i^
KERBOUDEL (Jean de) \ s. de la CoufpiâÛ, de la Lande, de la Morinière, du Clos-Quelen et de la Moite-au-GhaBcalier> fut nomaié ch. de TO. de S.-M. le 6 septcttibre 1644, {Orig. Tit. de cette famille) et fut reçu, le 17 du même mois,
KABRBOUT (t&Rcn^ïT db), s. de Verrières, de Covléoii^ de la Crache^ biron de Gémtate en tôrS, gent. ord. de la Ch. du R. en 1608, fut décoré de TO. de S.'^M. d'appès M. de Courqr. (NoK^ t, IL) Il était fils de Lanoelet, et de Lucrèce de Houdon, et mourut sans enfants, nous croyons même, sans alliance. Armes : De gueules à trois férmaux d'argent,
KERALBAUD (RBMtf db), s. de Cardelan, fils d'Abel, et de Gillette de Trécesson, fut ch, de VO, du R., d'après M. de Courcy. (Nob., t, III.) H épousa, en février iSqS, Jeanne de Montigny fille de Louis, ch, de PO,, et d'Anne le Pennée. Il ne vivait plus en 1645-1646, date à laquelle son fils Louis, commissaire de l'artillerie, rendit aveu au Roi pour la terre de Cardelan. Armes : D'o^vr à trois croix patties (aliàs : ancrées) d*or, ( Voy. Cardelan,)
* Jean de Kerboudel épousa Jeanne de Caradeuc de la Chalouis, sœur de Sébastien, ch, de VO,, et fille de Pierre, et de Renée des Landes.
KERBRASSUE (lb s. db) assista aux Etats tenus à Rennes, le 26 septembre 1570; et il est quai. Ch. de PO, du R. dans le procès-verbal en date de ce jour. {Reg, du Greffe des Etats de Bret,, copie, Bibl, Nation. Fr. 8. 2 y 5,) Une autre copie de ces registres, au fonds des Blancs-Manteaux, dé^ signe ce chevalier sous e nom de sieur DU BOISBRASSU .
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p«r le duc de Moatbuzon, ch. dea O. du R. Il mourui le 19 may 1646. Fils de Claude, s. de la Courpéan, et de Julienne de Quelen (de Saim- Bifay.) Aimes : De sable à deux épées (Targent en sautoir les pointes en bas.
KERGADALEN (Guy-Corentin pz) \ t. et baron de Kergadalen, de Garlot, du Drevers, des Mais, etc«, gent. oïd. de la Ch. du R., est quai.
La fiunille du Boisbrassu, originaire de l'évéché de Vannes, par. de Garentoir, où il existe encore un ancien manoir de ce nom, n*est mentionnée dans aucun nobiliaire. La mère de Renée deCatelan, qui épousa r rançois de Carné-Rosampoui, ck. de PO., était une fille de cette maison.
KERDRÉAN (le s. ou) assista aux Etats tenus à Nantes, le b novembre xSôg; et il çst quai. Ch. de PO. du R. dans le procès- verbal en date de ce jour. (Ibid.) Il s'agit ici de René d'Aradon, fils d'Olivier, et de Catherine de Languevoez, dame de Quinipily. Il épousa Claude de Queho ou Quiho, dame de la Grand ville, fille de Guyon, s. de la Muce, et de Sébastienne d'Yvignac ; et fiit p^re de René et de Jérôme d'Aradon, chevaliers de POrdre. Il était connu sous le nom de sieur deKerdréau; et son fils Jérôme le désigne souvent ainsi dans son journal, où nous voyons qu'il vivait encore à l'époque des guerres de la Ligue. {Vqy. Aradon.)
« FRANÇOIS DE KERGADALEN, son père, iut éga(I«k ment ch. de PO. du R. Us reçurent tous deux le collier de S.-M., le même jour, des mains du M" duc de la Meilleraye, en 1634. François de Kergadalen était fils dp Louis» et de Jeanne du Cosquer, baronne de Roaaiobo. Bapti$é» le a6 mars 1617, il épousa, par contrat du x5 août 1643, Jeanne de Jaureguy; et ne vivait plus en 1661. Gui*Corentin, son fils, épousa, leaa fdmv 1^7» Marie- Anne«3rigide de Muzillac Le pouvoir gdresaé au M*' de la Meilleraye, en date du a4 mai 1654, pour donner le collier de S. -M. à MM. de Kergadalen^ père et fils, gent. ond. de la Chambrât
i88 LBt anyAUBRS brstons
Cfc. de PO. du R.y dans un aae du 12 décembre i665. {Tit. de cette famille.) Il était fils de François, baron de Kergadalen.
I. KERGORLAY (Chaubs db) S s. du Cludon, de Kerprigent, du Plessis, de Keroignant, de KerbabUy de Kerangouez, etc., nommé ch. de rO. de S.-M.y le 34 novembre iSgô, fut reçu par le maréchal de Brissac ch. des O. du R. {Tit. de cette Maison.) Il reçut plusieurs lettres du Roy Louis XIII, es années 161 1, i6i3 et 1617, pour se trouver aux Etats de Bretagne, et ne vivait déjà plus en 1624. Fils de Jean, s. de Cludon, de Kerprigent, du Plessis, de Kerbabu, de Keroignant» de Kerangouez, et de Marie de Keroignant. Armes : Vairi d'or et de gueules.
la lettre du Roi à ces demîen et le certificat du M*' ont été produits par la famille de Kergadalen, en 1699, devant l'intendant, M. de Nointel. {Bibl NatiùH.) Il ne peut donc y avoir erreur; aussi ferons-nous observer que la réforme de POrdre par Louis XIV, en i665, ne fut pas inopportune. En effet, Gui-Corentin de Kergadalen, gent. ord. de la Ch. du R., recevant le collier de Saint-Michel des mains d'un Maréchal de France, n'était qu'un enfant, âgé au plus de dix ans, en 1654. Armes : Lf argent au gretlUr de sable; aliàs : tumumté d'un oiseau d^or, au chef d^€i:çur.
KERGOET (Vmciirr db), s. de Tronjoly, fut ch, de PO. du R. (M, deCowrey et Nob, de PArs.) U était fils d'Olivier, et de Marie du Louet; et épousa, en 1629, Jeanne de Kerousy, fille de Jean, ch. de PO., et de Françoise de Flœuc. Armes : D'argent à cinq fusées rangées et accolées de gueules, accomp. en chef de quatre roses de même.
* Charles de Kergoriay épousa, en 160 5, Charlotte de la Vove, fille de François, et de Gabrielle de Carman.
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2. Rbné *, son fils, s. du Cludon, de Kerbabu, de Kerprigent, de Keroignant, du Plessis, etc.^ baron de Pestivien, admis à ce qu^il parait dans rO. de S.-M., sous Louis XIII, est quai. Ch. de VO, du R. dans deux aaes des 7 février 1629 {TiU de cette Maison\ et 2 avril i63o. Fils de Charles, s. du Cludon, ch. de TO. du R., et de Charlotte de la Vove.
KERGOURNADEC (Olivier de) % s. de Kergoumadec, est compris dans le Recueil tns. des ch. de PO, de S.^M.j fait en 1620 par P. d'Hozier, gent. ord. de la Maison du R. (Bibl. du R,)
* René de Kergorlay épousa, en 1634, Louise de Gueogat, fille de Jacques, ch. de ¥0. duR., et de Marie du Poulpri.
* D'Hozîer ne se trompe pas. Il s'agît en tfbt ici d'Olivier de Kerhoênt, s. de Kergournadech. fVoy. ce nom,) Le dernier des seigneurs de Kergournadech fut Olivier III, qui mourut sans en&nts, en 1482, et ne fut certainement pas décoré de l'O. de S.«M.
I. KERGROADÉS (François db), s. dudit lieu, du Bois, de Kerver, de Kerangommarch, fils de Laurent, et de Marie de Boiséon, fut fiiit chev. de S.-M. par lettres du 4 août i5g8. {Généalogies manuscrites, aux archives de Jkf"'* le Borgne du Boisriou. Château de Keroulas. Finistère,) 11 avait épousé, par contrat du 26 août iSgi, Claude de Kerlech, fille de Claude, baron de Kerlech, ch. de VO. du R., et de Jeanne de Coétquen. Devenu veuf, il se remaria à Gillette de Quelen, fille de Jean, s. de Guemisac, et de Margilie de Quillidien. Après les guerres de la Ligue, pendant les^ quelles il avait combattu pour le parti du Roi, il fit bâtir ce château de Kergroadès, en Plourin (Finistère), dont les imposantes mines attestent encore l'ancienne splendeur. Il
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U Cil fi^ mentidO d«f|3 le m^9 recu«i} d'un Olivier de Kerhoent, s. de Kevgomnad^s qui, quoique étant employa disiiocteaiftiit , partit airoir beaucoup de rapports avec c^ui-ci. (V. K^hoent.)
I. KERGUEZAY (Claude de) % s. de Kergommar, de Kermorvan, etc., gent. ord. de la Ch. du R.y cap. de 5o h. d'à. de ses Ord., maréchal de ses camps et armées, gouv. de Cuingamp
mourut en 1 617, et eon acte de décèe fat ainsi libellé tur lea registres de la paroisse de Taillé: « Obiit iUuMirU g€»^ « rosus, omniumque virtutum herolcarumy dominus Fran^ « ciscus Kergroasçes^ dominus temporales de Kergroa^es, « de Kerangommarch, Kerever , cti/t» corpus jacei in • eccUsia parrockia de Tauie* » iReckerdies mrnîusc. de il. l'abbé Camille Banabès» ancien recteur du Z>rciiii0C.) Armes : Fascé de six pièces d'argent et de sable.
2. FRANÇOIS DE KERGROADÈS, ûla du piécédent, et de sa première femme, Claude de KerlecU, fut ck de VO* du R, et de la Milice Chrétienne (sic) d'après une ancienne généal. de cette famille. {BibL Nation.) Mais il n'est mentionné ayec ce titre dans aucun acte de son temps. 11 épousa : i* en i6ai, Claude de KerhoCnt, falle de François, ch. de VO. du R., et de Jeanne de Bottigneau, qui mourut en 1648 et fut enterrée dans la chapelle de Brelès, a cum multorum lacrymis et omnium luctu. a 2« Marie du Louet, fille de Vincent, ch. de VO., et de Marie Barbier.
* Claude de Kerguezay naquit en iSSg. Il prit une part très active aux guerres de la Ligue. En iSço, il repoussa avec la Tremblaie la tentative des ligueurs sur Moncontour et Lamballe, fit prisonnier plus de 60 gentilshommes et s'empara du canon. {D. Taill.) Il commandait avec Bastenait Liacoêt et la Tremblaie, au sac de Carhaix ; accompagna oe dernier dans sa descente à l'île de Bréhat; assisu aux fournées de la croix de Malhava, Il joignit ses troupes à
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el ^OtamMdaiit ràitière-lMin de Ttigaitr, est quai. Ch. de VO. du Jt. d&m tin ikrtt 4tt ^4 janvier 1591. {Tit. dt MM. Fleuriot de Langle.J Fils de Jean, ch., et de Louise de Cozic. Armes : D'hermines à une fasce de gueules^ chargée de trois molettes d*or,
a^ AxAURV *| s. de Kermorvani de Mur, de Kergttdn, etc^ est ^ual. Ch. de PO. du R. dans
celles de Soardéac, en iSgi, contre Saînt^Laurent, qui, abtmdofttnrM le siège et Cessoa pour venir à leur rencoBtrSy prèè de GuingMDp, Ait ^ncu <t fait priseimier. « Kcrgom*- « mtRi, Kentforvan >(«M fl^ètej, Lisooft et Péciésn iranl « des prodiges de msleur^ » (A Taili.) René Fleuriot, dans son foumsl, ao«s apprend qae Claude de Kergueoajr fut fidt prisonnier avec loi, près le Hoelgoat, Je ai septembre i594,par1VMiftt-«g«rdadu 4ac de Mercosur. Ils forent em^ tnettés A Hettnebetid, et détenus jusqu'à la prise de Blorlaix par le M-* xPjftanoflt qui Hs fttira, MM tan0n, «n dohange des prisonniers ligueurs. Au mots de novembre de la viiaitte année, OMde de KirgfÊUftf m m>wm au sièga deCrozon, et sY dSsihigaa. fiNfin,*!! fit^ «a 1396, »aa aapédUion tràs Kodadeose ^ eoutv^nttëe es socoès contra Anne de Sanssf, «fttrte^ la HiMgnanié, %tii «Citait «mparé deQaiatin, et matf nuaHi au taépMs d'Une Cféve eraclue, à piller et «airagsr les 4fiinipagnes. Claude de Karguesaj aoitit de Ouiagsnp, fit iRSMMtipagnar «se traapes des âalssss du colonel Criait, atttKftia 1>flisquem0at Qointi n, iotÇà la Margnaae A le YetH^r dAii 4e Aareau •et le Mdviait en peu de temps à «ne telle 'taéièSsitéque'te demiir se «fit foreé de capituler «aifs autre ooadition que ai vie. (IX Tâiii.) Ckude de Kergue^y a<Nfît épousé 4«ui9s de <90ulai0eS) âUe de Claude, et de Jeanne de Bouaàvitle ; H taourat aa i6«3 : « Le mardy « uaaIèfttAè d^apivil ^<a3, Moarast M. de KergounHH' en sa a taaison -de Qcmmiétmn. Dlea luy «ftasepaix. Ceetoit un « aMIle M Sage ftmitlimiiiue. « ^tfMîfidf de Bmi Flem-iot,) « AMnaaty 4e Kergottay, IMm «du ftéeMeat» 4e suMtdaas
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un aveu quMl rendit le 3o may 1608. {Tit. d MM. Rogon de VilUroux.)
KERGUISÉ (N... de) % s. de Kerguisé et de la Saudraye, lieut.-général du ban et arrière-ban du diocèse de Vannes, est quai. Ch. de PO, du R. dans les titres de MM. le Sénéchal de Kerguisé^ en Breugne; mais il n^est point dit à quelle époque il vivait. Il est probable que ce chevalier
le puti du Roi et combattit à ses côtés, notamment à Guîngamp, en iSgi, où il fit preuve d'un grand couraije. Il épousa, en décembre 1608, Françoise le Gualès. dame de Keiyvon ; et mourut en 1620 : « Le lundi 27* janvier i6ao, c mourust M. de Guermovan*Ker]npon sur les huict ou neuf c heures du soir ; c*estoit un brave et vaillant home qui c avaict commandé une compaignie de chevauls>l^ers pen- « dant la guerre de la Ligue.... Dieu luy £use miséricorde. » {JottrmU de R. Flmriot.) Sa veuve se remaria à Louis Rogon.
* DHozier se trompe en attribuant ce ch. de S.-M. à la fiunille de Kerguesec. U appartenait à celle de Kerguisec qui se fondit en Seneschal vers la fin du 16* siècle ou le commencement du 17*, par le mariage de Jeanne de Kerguisec avec Tangui le Seneschal, et qui portait pour armes : Vairé d'or et d'azur au chef de gmuU», Dès le 23 février iSyS, il était lieutenant du ban et arrière*ban du diocèse de Vannes; et Georges de Bueil, s. de Bouille, lieut.->gén. au gouv. de Bret.y demanda, à cette date, aux commissaires des monstres et reveues des gentilshommes de l*év. de Vannes de l'exempter de la comparution, parce qu'il le retenait près de lui pour son service. {Dom Mor. JIL col. i3g6.) Il embrassa la cause de la Ligue ; et c'est évidemment lui qui est visé dans le passage suivant du journal de Jérôme d'Aradon (çol. 247) : Il Le mesme jour (3o septembre tSgo), j'escrivts « à mon frère du Plessix pour Mademoiselle de Bringuam, « laquelle l'on avait fiût entendre à MM. du Conseil d*Estat
de rOrdre était issu de la Maison de Kergue^ec^ en Bretagne, dont les armes étaient : Ecartelé aux I et 4 d*argent à un chêne de sinople ar^ rachi ; aux 2 et 3 cTa^ur plein. On ignore sa filiation.
I . KERHOENT (Olivier de)», sirede Kergournadec, s. de Coêtquelfen, de Lanivinon, de Kervilly, de Botquenel, deTrohéon, de Garlot, etc., est quai. Ch. de VO. du R.y dans le Recueil mss. des Ch. de PO. de S. ilf., fait en 162O9 P^^
• de Nantes qu'elle avait été enlevée par force, par le sieur
• de la Sauldraye^Kerguisec, et quMl Tavoit raenée au « chasteau du Sutsigno, auquel lieu le sieur de Montigny « luy avoit fait toutes les honnestetez dont il s'estoit peu « adviser, comme il est sage et prudent gentilhomme que « i*ai me. lequel la vint reconduire ici, le 19 de ce mois, avec « le sieur de la Sauldraye. »
KERGUIZIAU (JsAM de), s. de Kerscao. fut fait ch. de S.'M. en 1639. (Af. de Courcy et Nob. de tArs,) Il était fils de Claude de Kerguiztau et de Claudine du Louet ; et avait épousé» en 16^7, Françoise de Kergroadès, veuve d'Adrien de Lezormel, s. des Tournelles, fille de François de Keigroadès, ch. de 1*0. du R., et de sa seconde femme, Gillette de Quelen. Armes : iyœ(wr à trois têtes d'aigle (alias d'ipervier) arrachées d'or.
A Olivier de Kerhoent épousa, en octobre i559. Marie de Plœuc, fille unique et héritière de Pierre, et de Jeanne de Quellenec. « Ladite dame mourut assez jeune, en iSyS, et « ledit seigneur, son mari, en l'âge de plus de 60 ans, l'an a 1 594, au mois de décembre ; et est enterré en l'élise paroi»a siale de Cléder, au chœur d'icelle, sous un tombeau haut « et élevé, et dans ladite église, est sa peinture, de son long, « armé de toutes pièces, sa coste d'armes de velours rouge
cramoisi, son casque, ses éperons dorés et sa lance
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P. d^Hozier, gent. ord. de la Maison du R. (Bibl. du R.) Il mourut vers Tan 1 594. Il est fait meation dans le même recueil d^un Olivier de Kergournadec,s. de Kergoumadec, qui, quoique étant employé distinctement, paraît avoir beaucoup de rapport avec celui-ci. (V. Kergoumadec) Fils d'Alain, s. de Trohéon, et de Jeanne de Kergournadec. Armes : Ecartelé aux / et 4, échiqueté d^or et de gueules^ aux 2 et J, lo\angé d*argent et de sable.
2. François •, s. de Kergournadec, vie. de Plouider, s. de Coëtanfao, de Trohéon, de Kervégant, de Botignau, de Garlot, de Coëtquelfen, de Tanhouërn, de TEstang, de Kerandraon, de Mesgouin, de Kerautret, de Keruel, de Kergouriou, de Kerjoly, de la Haye, etc., lient, de
« Ce seigneur Olivier a immortalisé sa mémoire dans les « bastiments superbes qu'il a entrepris^ du faict du chasteau o de Kergournadech qui mérite d'estre mis au rang des « belles maisons de France. » {Extrait cTune ancienne génial» de la Maison de Ktrkœnt, BibL Nation.) Le même témoignage a été rendu sur la splendeur de Kergournadech par M. de la Colombière, qui y a été reçu, et en a donné un dessin et un plan dans ses additions à la Généalogie des Rosmadec.
* François de Kerhoént, lieutenant pour le Roi, pendant la Ligue, épousa, en 1 383, Jeanne de Bottigneau, « grande a 'et riche héritière, fille unique d'Alain de Bottigneau et de 0 Marie de Kergorlay. Ce seigneur a vescu jusqu'en l'âge de « 69 ans, aimé et chéri de tous en son pays, comme l'un des a plus hommes de bien^ vertueux et généreux seigneurs de 0 son temps. Il est décédé au mois de mars 1629, *^ chas-
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5o h. d'à. des Ord. du R. et commandant la noblesse de Tévéché de Léon, pendant la Ligue, est quai. CA. de PO. du R. dans plusieurs actes des 28 juillet 1599 (Orig. Titres de cette Maison)^ 3omay i6o3, 3o avril 1616, 11 novembre 1617, i«' septembre 1620 et 1 5 octobre 1622. Il mourut au mois de mars 1629. Fils d'Olivier, s. de Kergournadec, ch. de VO. du R., et de Marie de Plœuc.
3. François *, s. de Coètanfao, de Kerascouet, de Crechquérault, de Kerandraon, de Crémual, de Mesgouin, de Kerautret et de Penhoët, gent.
• teau de Botîgneau, à deux lieues de Quimper-Corentin, et « enterré dans la chapelle du chasteau de Kergournadech, « dédiée à saint Jean. » Son corps fut accompagné sur la route de plus de aoo gentilshommes, et reçu à la porte de Quimper par M. Tévéque de Cornouailles. Son oraison funèbre fut faite dans la cathédrale parle R. P. de Bar, jésuite. La compagnie se rendit ensuite au château de Kergournadech « où il y avait tables préparées de 3oo couverts magni- (, 6quement servies de poisson. » Environ un an après la mort de son mari, Jeanne de Bottigneau quitta le monde, et se rendit religieuse Carmélite au couvent de Nazareth, près Vannes, où elle fit profession, le 4 novembre i63i, reçue par le R. P. Thibault^ de l'Ordre des Carmes, fibid.j
CHARLES DE KERHOENT, frère cadet du précédent, est quai. Ch. de VO, du R. dans la Généalogie déjà citée ; mais nous n'avons pas d'autres preuves de son admission dans l'Ordre. Il eut en partage la terre et seigneurie de Coétanfao ; et épousa Isabelle de Crech'quérault, fille de Fr&nçois, et de Marie de Penho£t.
* François de Kerho£nt épousa Anne de Kerouséré, fille de Simon, et de Claude de Parcevaux. {IbidJ
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ord. de la Ch. du R., quai. Ck. de PO. du R. dans plusieurs actes des 5 juillet i633 (Tit. de cette Maison)^ 23 janvier i638, i*' et 27 septembre et i3 octobre 1640, et 3i décembre 1641 ; mourut le 2 août 1642. Fils de Charles, s. de Coiftanfao, et d^Isabeau de Crechquérault.
KERLECH, voy. CHASTEL (du) et PLESSIS- QUERLEACH (du).
KERMENÉ (Guillaume de) % s. de Brondineuc et du Gué- Y von, admis dans PO. de S. -M. sous Charles IX, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du 22 novembre 1 570. {Titres de MM. de Quifistre en Bretagne.]
KERMENGU Y (Jaques de) % s. de Kermenguy, de Lébodon^ de Runiou, de Kersullien, etc., né en 1626, nommé ch. de PO. de S.-M., le 17 janvier 1647, (Titres de cette famille) et reçu le 16 juillet de la même année par le baron de Pontchâteau ch. des O. du R., vivait encore en
^ Guillaume de Kermené ou Cannené est dit « noble et puissant s. de Brondineuc et de la Tousche » dans un aveu quMI rendit en i556, pour la terre de la Tou8che*Carmené, par. de Plouguenast et de Langast. Il fut présent, le 29 juillet i566, comme parent, au contrat du mariage de Claude de Rosmadec avec Bertranne de la Vallée; mais son degré de parenté n'y est pas indiqué. Armes : De gueules au sautoir d*or,
* Jacques de Kermenguy épousa, en août 16^1, Anne de Goesbriant, fils de Christophe, et de Marie de Keraaintgilly.
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1669. Fils d^Olivier, t^ de Kermenguy, et de Marie de Kerhoënt. Armes : Losange cTargent et de sable et une/asce de gueules sur le tout chargée d*un croissant d'argent.
I. KERMENO(RENé de) \ s. de Kermeno, du Garo, de Kerguehennec, de Lannouan \jpar, de Landévant]y de Lobion, de Kernazel, de Trohardety etc., commandant la noblesse du ban et arriére-baû dit diocèse de Vannes, admis dans VO. de S.-M. soas Charles IX, est quai. Ck. de PO. du R. dans un acte du 5 novembre 1572 {Tit. de MM, du Bahuno), et dans le procès-verbal de la
* René de Kermeno épousa, i« en juin 1 555, Louise de Kerveno, fille de Jean, et de Françoise de Plœuc ; 2» Jacquette de la Haye. Il eut de cette dernière un fils, Julien, dont l'acte de baptême, en latin, daté du g juin i587, le qualifie equitis torquaii, chevalier qui porte un collier. Jacquette de la Hafe mourut le 23 octobre 1 589, et fut inhumée à Vannes, dans l'éifltse Saint-François. {Arch. du Morbihan. E. sup, 744.) René de Kermeno embrassa la cause delà Ligue, dans les guerres de religion, et assista aux Etats tenus par le parti de rUnion à Vannes, le 20 mars 1592, le 1 3 avril et le 2 mai 1593.
PRÉJENT DE KERMENO , fils du précédent et de Louise de Kerveno, s. de Keralio, de Botpilio, de Liniac, de Quifistre, delaBigottière, de Bodeuc, des Houmeaux,de la Hautière, etc., commandeur pour S. M. des villes deGuérandeet duCroisic, est quai. Ch, de PO. du R. dans les registres des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse de Noyal-Muzillac, où il paraît de 1629 à 1647. (Notice sur cette paroisse, par M. l'abbé Piéderriire, Rev, de Bret, et de Vendée, 186 7, t. L) Il épousa Jeanne Charette, fille de Pierre, écuyer, s. des Houmeauz et de la Chevaleraye, et de Françoise Bernard.
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Réformation de la Coutume de Bretagne du i5 août j5y5j{Coutumier gén.j 16 15^ p. ygS et suiv.)y où il comparut comme député de la noblesse de ce diocèse. Fils de Jean, s. du Garo, et de Guyonne, dame de Keraudren. Armes : De gueules à trois macles d'argent^ 2 et i.
2. François ^, s. de Keralio, gouv. de Vannes, admis dans TO. de S.-M. sous le régné de Charles IX, est quai. Ch. de FO. du R. dans un acte du 6 juin iSjS [Titres de MM. du Bot du GregoJ et dans le procès-verbal de la Réformation de la Coutume de Bretagne (Coutumier gén. i6i5y p. 798.]^ où il comparut comme député de la noblesse du diocèse de Vannes. Fils d^Olivier, s. de Boisnault, et de Jeanne Guillemot.
KERNEVENOY (François de, dit de Carnavalet) *, s. de Kernevenoy, de Carnavalet, de Grisy et de Noyent-sur-Seine, conseiller du R. en son Conseil privé, gent. ord. de sa Ch., ayant rang
* François de Kermeno épousa Marie le Pennée, fiile de Tristan, s. deLauvergnacet de Caden, et d'Anne Chauvin.
^ François de Kernevenoy s'éleva par son seul mérite, comme Ta fait remarquer avec justesse Fauteur de la notice qui lui est consacrée dans la Biographie Bretonne. Il naquit en i5i9; et « dès sa jeunesse, il se conduisit et s'acquitta « si dextrement et sagement » de ses diverses charges à la cour du Roi Henri II que ce monarque, avant de mourir, le désigna pour être gouverneur de son troisième fils, le duc d'Anjou, qui devait être Roi de Pologne, et enfin Roi de France sous le nom d'Henri III. A la mort d'Henri II, son
de chambellan, premier écuyer de S. M.,gquy. d^ Anjou, de Bourbonnois et de Forez^ gouv. du duc d^Anjou, depuis roi Henri III, chef de son conseil, surintendant de sa maison, et lient, de sa comp. de 100 h. d*armes, fut nommé ch. de PO. de S.-M. le 7 décembre i56i. On lit en conséquence, dans un compte du trésorier de cet Ordre, que, le 28 septembre 1 562, il fut délivré un grand collier de rOrdre à messire François de Kemevenoy-j ch. de
successeur s'empressa d'exécuter Tune des dernières volontés de son père, et, le 4 octobre i359, il donna à MM. de Si pierre et de Carnavalet « pouvoir de gouverneurs généraux ■ des personnes de messeigneurs les ducs d'Orléans, d'An* « gouléme et d'Anjou, et superintendants de leur Maison. » Ces lettres du Roi ont été publiées )iar M. L. Paris, dans les Négociations et lettres.., relatives au règne de François IL iDoc. In. de VHist. de Fr,J II était premier écuyer du Roi, dès l'année 1553, pendant laquelle il commença à faire bâtir son château de Noyen. « Au parc de Nogent a esté prins le « boys et partie des pierres du chasteau de Noyen-sur- • Seine, qu'on commença à bastir es dites années i553, « 1 5 54 et ceste présente; lequel lieu de Noyen fut ftict par c ung gentilhomme, seigneur dudlt lieu, nommé mons. de « Carnavalet, escuier du Roy Hanry, qui accommoda ledit a chasteau, pour faire une escurie des chevaux du Roy, pour « les picquer et dresser avec les pages de S. M., qui, toute la « vie ^udit Carnavalet, ont esté entretenus audit lieu, pour « cet eifiBct, aux dépens du Roy. » (Mém. de Claude Haton. Doc. In. de VHist. de Fr.) Claude Haton s'étend assez longuement sur François de Carnavalet, dans ses Mémoires. Il l'accuse formellement d'avoir entretenu des intelligences avec les Huguenots. C'est le seul historien qui ne fasse pas, sans restrictions, l'éloge de ce grand homme. En i567, '^ Rni svait établi son camp à Provins; « l'ennemy huguenot « passait la rivière de Marne tout à son loisir Le Roy
lOO I.BS CHKVALIKRt BRBTONS
rO. du R.^ et gowemeur des perso$ine et maison de Mgr le duc d^ Orléans^ dont le Roy lui avait fait don, en le faisant et criant ck. de son dit Ordre ^ eK. Il obtint du Roy Henri II, dès le mois de juillet i552, une gratification de 46 ik, en considération de ses services , et jouissait dé)àau mois de novembre i553 d^une pension de la Cour de 900^, à laquelle époque il vint trouver le Roy à Chantilly , diaprés les ordres
« las eut prias au psnage, mais ks fouverneurs que la c royne-mère avait donnés à M. le duc son filz, l'un desquels c cstoit des principaux M. de Carnavalet, seigneur de Noyen- « sur-Seine, avoient gnnde intelligence avec le sieur pnnce c de Condé..^ et ne se passoit ne jour ne nuitquHU eussent « nouvelles les ungs des aultres, elestoient les intelligences « si grandes et bien dressées, que les jours que les dits « huguenots cheminoient pour gangner pays, le camp du « Roy se reposoit, et les jours qu'il cheminoit, le camp « huguenot se rafiratchissoit et se reposoit. » L'année sui* vante, les troupes du Roi et celles des Huguenots étaient campées à Notre-Dame de l'Espine. Le Roi voulait la bataille, Catherine de Médicis était d'un avis contraire; elle vint trouver son fils, et feignit de se laisser convaincre; mais elle fit secrètement avertir les huguenots et le prince de Condé qui les commandait, de lever le camp pendant la nuit. « Il fut nouvelle que le sieur de Carnavalet, s. de Noyen-sur- « Seine, despeschale messager par le commandement de c laditte dame, pour porter la nouvelle au prince de Condé « qu'il eust et son camp à pfendre la fuitte la nuict, comme « déjà de soy«mesme luy avoit mandé en tels termes: « Lâchez vos lièvres et lapins, car nous ne sçaurons plus a retenir nos chiens...... »
Quoi qu'il en soit des griefs formulés par Claude Haton contre François de Kemevenoy, il est certain qu'il fit vaillamment son devoir k la bataille de Moncontour, o& il
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qu^il avait reçus. Dans le même mois, S. M. lui accorda encore une gratification de 2.981 * 5 s., en récompense des bons, grands et agréables services quHl lui avait rendus, et à raison aussi de la dépense qu^il avait eu à faire en Italie oti il avait accompagné le duc de Guise. En i555, il fut admis au nombre des gentilshommes de la Chambre, charge dans laquelle il fut confirmé sous les Roys François II et Charles IX. On re-
accompagna le duc d'Anjou. La première charge y fut exé> cutée par « cinquante gentilshommes composant la cornette
< blanche, en avant du Dauphin, sous les ordres de Mon- « seigneur de Carnavalet. » {Mém, MiliU tur la bat. de Momcontaur, Fulgence Janin.J Jean Le Laboureur [Addit. aux Mém. de Castelnau.) le range au nombre des gentilshommes qui se distinguèrent à cette action.
Deux ans après, en 1 57 1^ la mort Tarréta brusquement dans sa carrière et dans l'espérance d'une plus haute fortune. Il est curieux de recueillir encore, au sujet decet événement, le témoignage de Claude Haton : « En ceste présente année, morut
« à Paris le seigneur de Carnavalet On parla doublement
« de la manière et occasion de sa mort ; aulcuns dirent qu'il « estoit mort de maladie naturelle, aultres de mort forcée et « accélérée par luy et les siens, de peur de tomber en in- « fiimie par une mort ignominieuse, pour quelque tralson « qu'il avoit faict au Roy, ce que je ne croys, d'aultant qu'il « a recommandé sa femme et enfant au Roy et à Mons. le
• duc d'Anjou, et est demeuré ledit enfant à la court du c Roy et de Monsieur, pour y estre nourry. On avoit fort
• maulvaise oppinion touchant la religion catholique dudit
< Carnavalet ; et ont creu moult de gens qu'il servoit de i référendaire aux princes et seigneurs huguenots des secrets « qu'il savoit que le Roy et Monsieur leur voloient faire par « surprinses et ruses de guerre durant les troubles et depuis,
• et de ce en fut quelquefois accusé devant leurs* majesté et
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marque même que, sous ce dernier règne, et en i566, il fut employé dans les états de ceux qai avaient en cette qualité le titre de chambellan. Au mois de may iSSg, il obtint encore du Roy une gratification de 2.300*; et au mois d^août suivant, le Roy François II lui en accorda une autre de a.400«, en considération des services quMl avait rendus au feu Roy Henri II son père. En i565, il fut du nombre des seigneurs destinés à accom-
fl altBtae, dont il eut de It peine de le poi^or; et tombe une « partie de ion crédit es maisons deaditz sieur» »
Noua avons fait oea citationa, parce que noua les crojona intéreaaantes ; mais les all^tions qu'elles contiennent nous semblent dénuées de fondement. Tous les historiens sont d'accord pour rendre hommage aux qualités et aux vertus de François de Kernerenoy. M. de Thou a fiiit l'éloge de aa modération. Claude Haton qui, en dépit de aon caractère sacerdotal, écrivait que c lea genstuehommeB sont g€n$^ c pillêhommet en plusieurs endroits du royaulme, et n'ont c rien en plus grande hayne que leurs subjectz, » ne con* naissait paa cet le éminente vertu, si rare en ces époquea troublées. Là où il a vu de la duplicité, il 7 avait de la modération, qui comprenait que les hainea de partie déchiraient la France, et que le sang répandu dans ces luttes fra* tricides, de part et d'autre, était du sang français.
Nous ne reviendrons paa sur l'épitaphe de François de Carnavalet, composée par son ami le chancelier de Chivemy, qui a été publiée, d'aprèa Jean Le Laboureur, par lea auteurs de la Biographie Bretonne, et qui commençait par ces mots : Francisco Camevenêo. Cette traduction en latin du mot Kemevenoy, par celui de Cameweneus, fiit la cause probable d'une erreur assez curieuse, que Oom Morice, luimême, contribua à accréditer.
Lorsque François de Carnavalet mourut, il laiasait un fils, Charlea, mort lui-même sana alliance» pendant lea guerres
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pagner le duc d^Anjou qui allait au-devant de la Reine d^Espagne jusques sur les frontières de Biscaye, etc. En iSyo, sa pension était de 6.000^. Il mourut à Paris^ le 18 avril iSji, âgé de 52 ans, et fut inhumé àSaint-Germain-rAuzerroiSy où le chancelier de Chiverny lui fit ériger un tombeau qui sera à jamais un glorieux monument de ses vertus. M. de Thou dit que c^était Thomme le plus recommandable par sa fidélité, sa mode-
de religion, en pounuivant des ligueurs qui couraient sur ses terres. Mais la famille de Kernevenoy ne s'éteignait pas en sa personne; il existait des branches collatérales. Elles comparurent, un siècle plus tard, à la Réfbrmation ; et elles furent confirmées dans leur noblesse. Il n'y a^it pas encore cent ans que François de Kemevenoy avait disparu de ce monde; cependant la famille qui portait son nom ne se prévalut pas d'un souvenir qui lui faisait Unt d'honneur. Dans l'arrêt qui fut rendu en sa fieiveur, il ne fiit pas fiiit mention de François de Carnavalet ; et l'on cherche en vain sa trace dans les généalogies de cette maison, composées sur les originaux des arrêts qui ont été brûlés pendant la Révolution.
Tandis que la fiimille de Kemevenoy laissait ainsi perdre ses traditions, la famille de Carné, induite en erreur par la ressemblance avec son nom des deux premières syllabes du mot latinisé, dont nous parlions tout à l'heure, et par une similitude de prénoms, croyait reconnaître en ce Franciscus Cameveneus, François de Camé, s. de Cremeur, et frère cadet de Jérôme, ch, de VO, du R.
En 1657, le chef de la famille était Jean-Urbain, comte de Camé, second fils de Jean, gouv. de Quimper, eh. de VO,, et de Françoise de Kernezne, devenu l'aîné par la mort, sans enfÎEints, de son frère René, ch, de PO, du R, Pressé par le désir de réunir toutes les pièces relatives à l'histoire de sa maison, Jean -Urbain de Carné envoya à Paris Bei^ trand le Mezec, s. du Boisdizen, muni d'une procuration. Ce
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ration, la pureté et Fintégrité de ses mœurs. « Ce « seigneur de Kemevenoy (dit M. Le Laboureur, « dans ses Additions aux Mémoires de Casteinau^) « se peut mettre au rang des personnes les plus « illustres que la Bretagne ait données à la cour de « France^ tant pour sa valeur que pour cette pru- « dence singulière qui le mit en telle considé-
« ration quUl fut choisi pour gouverneur de
c Henri duc d'Anjou... Ce prince lui fut obligé
dernier qui descendit t rue et place Oauphine, en U maison « où pend pour enseigne le Chapeau Rouge, paroisse de Saint-Barthélémy, » se u^nsporta, le 14 ma» de cette année 1657, accompagné de deux notaires, en Téglise de Saint- Germain-rAuxerrois, où il fil prendre copie de Tépitaphe de François de Kernevenoy. Le monument, qui a été détruit pendant la Révolution, était placé au chœur, « entre les « deux piliers cottes 47 et 48, tant du côté de TEpître que « de la sacristie. » Il se composait d*une table en marbre noir sur laquelle l'épi taphe était écrite en lettres d'or, et que supportaient deux colonnes, également en marbre noir. Sur la fiice opposée, on pouvait lire l'inscription suivante « en c mêmes lettres d'or et plus gros caractère » : Perenni memoriœ et quieti Francisci Camenei, œquitis armorici, viri nobilis et strenui et optimi. Les notaires dressèrent un acte qui, à la Réformation de 1668, fut placé par Jean-Urbain de Carné, avec toutes les autres pièces de sa maison, entre les mains des Commissaires delà Noblesse de Bretagne. Ceux-ci trouvèrent cette preuve suffisante, et, trompés par les apparences, ils donnèrent une place, dans l'arrêt qu'ils rendirent, en faveur de Jean-Urbain de Carné, à François de Camé, frère puîné de Jérôme^ et gouverneur du Dauphin, fils d'Henri IL L'autorité de la Chambre établie pour la Réformation prêta une grande force à cette erreur que tous les auteurs généalogistes reproduisirent. Dom Morice luimême s'y laissa prendre; et il écrivit les lignes suivantes:
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« de toute la gloire que lui valut sa belle édu- « cation..... et on peut dire que tant qu^il fut c sous sa conduite, il estoit le plus grand sujet • de la Maison Royalle. Enfin ce seigneur de « Camavallet eut ce bonheur qu'on lui imputa « tout ce quUl eut de bon et qu'il n'eut aucun
« reproche de son dérèglement Sa sagesse,
« son expérience et sa probité, dans un siècle « perverti 9 et sous un gouvernement odieux
pr, III de sêM Preuves^ col. i3g2,) « Henri III, estant duc « d^Anjou, avoit eu pour gouverneur François de Carné, frère « de léràtùty lequel François mourut à Paris cette mesme « année iSyi, et son épitaphe futftiite par Philippe Hurault • comte de Chi verni, depuis chancelier de France. » Nous ajouterons enfin que, peu de temps avant l'année où Dom Morice publia les Preuves de PHist. de Bret.y la terre de Carnavalet avait passé de la maison d*Acigné en celle de Camé. Cette circonstance rendit encore l'erreur plus spécieuse et la vérité plus difficile à découvrir, en transférant à Tune des branches de la maison de Carné, qui le pdrte encore, ce nom de Carnavalet, seul connu à la cour pour désigner François de Kemevenoy, parce qu'il était plus doux à prononcer. François de Kernevenoy s'était marié deux fois. Il avait épousé en premières noces, Anne Hurault, dame d'honneur de la reine Marie Stuart, fille de Jean, s. de Vueil, et de Jeanne Raguîcr, qui mourut le ao juin i36o. En secondes noces, il avait épousé, le 20 novembre 1 566, Françoise de la Baume, veuve de François de la Baume, baron de Saint-Sorlin, son cousin, et fille de Jean, comte de Montrevel« et d'Hélène de Tournon. Un aveu qui fiit rendu, entre 1571 et i583, par Guillaume de Kern^hriou, au nom de cette dernière, curatrice de son fils Charles, nous apprend que François de Kernevenoy était seigneur de Coatanlanet de Kerjanégan, par. de Cavan. Françoise de la Baume acquit, en 1578, de Théodore des Ligneris, fils du président de ce nom, l'hôtel connu
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c pour aes violence, le firent ewner si néces- « saire à la réputation du Conseil du Roy et au bien « de ses affaires, qu^il eut grande part au Minis- « tère, etc. » Il était fils de Philippe, s. de Kemevenoy, et de Marie du Châtel. Armes : Vairé d'or et de gueules et un/ranc quartier d^hermines,
KERNEZNE (Charles db) \ marquis de la Roche et de Coètarmoal, baron de Laz, vie. de
depuis sous le nom d^Hôtel CmmtafaUî^ qui avmit été construit psr Jean Bullant, sur les plans de Piem Lescot, et orné par le ciseau de Jean Goujon, qui devint le séjour préféré de M** de Sévigné, et qui est aujourd'hui le Musée municipal de la ville de Paris.
* Charles de Kernezne, s. de Langueofiz, Kenizas, Penannech, Gournois, Kercharlesy etc., nsquit au manoir du Curru, par. de Milizac, év. de Léon, le 8 juin 1600. On voit encore dans la cour de ce manoir « une belle pierre sculptée, c portant un écusson camé, entouré du collier de S.^M.^ « soutenu par deux lions couronnés et surmonté d'une cou- « ronne de marquis. Cet écusson est écartelé et porte sur c le tout un autre écusson plus petit divisé en deux parties, » dont les armes sont celles de Cofitanezre et celles de Kernesne : D^or à trois coquilles de sable. Charles de Kernezne épousa, par contrat du 17 janvier 1629, Robine, fille de Claude de Marbœuf, baron de Blaison, présid. au Pari, de Bretagne, et de Robine le Fèvre de Laubrière. Il fut pourvu du gouvernement de Quimper-Corentin, par lettres patentes du 7 mars 1 653, enregistrées à la Chambre des Comptes de Bretagne, le 16 janvier 1654, sur la démission, en sa faveur, du maréchal duc de la Meilleraye. Il vivait encore en 1657» date à laquelle il consentit le bail d'une maison à Saint- Renan. Les faveurs qu'il reçut du Roi et son association à rO. de S.»M. furent la juste récompense de ses services personnels et aussi de ceux qu'avait rendus son père, pendant les guerres de la Ligue, où sa fidélité au parti du Roi
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Cumi^ S. de Kei^zéftrt, gent. ord. de la Cb. ia R., est quai. Ch. dt VO. 4u R. dans le contrat de mariage du comte de Camé, son neveu, auquel il fut présent, le 25 avril 1645. [Titres de la maison
lui ftinît valu deux années de captEtité et le pillage de aea biens, avec un dommage évalué à plus de 43.000 livres, somme très considérable pour le temps. {Arch, de M. Charles de Keranflec^h^Keme^ne,)
KEROUARTZ (CLAum db), s. de Kerouartz et autres lieux, 61s d'Alain, s. de Kerouartz, XIX* du nom, et d'Isabeau du Chastel, passa ses plus belles années au service dans les armées du Roi. U fit partie de l'Ordre de S.-M.; mais la date de son admission n'est pas connue. Il existe au chftteau de Letéruien {Finistère), au-dessus d'une port», un écusson en granit fort usé, à la date de 1602, surmonté d'une couronne, et entottré du collier de VO, de S,'M. La réception de Claude de Kerouartz dans l'O. remonte dotic, 8! elle n'est antérieure, à cette année 1602. En 1625, le cdtes de la province de Bretagne ayant été exposées aux incunions des Anglais et des Rochelois, il fiillut veiller à leur sûreté. Le marquis de Sourdéac, lieut. gén. du Roi en Basse-Bretagne, et gouv. de Brest, connaissant Pexpérience, la valeur et la fidélité de Claude de Kerouartz, lui confia la défense des côtes menacées. Dans l'acte qui l'investit, à cet e£fet, du commandement d'un corps de cavalerie, il est qualifié Ch, de VO, du R. II avait épousé Françoise de Kerbic, dame de Coétcozen; et mourut en 1627. Armes: lyargent à la roue de sable, aecotnp, de trois croisettes de même. (Titres généal. de M, le marquis de Kerouart^.)
I. KEROUSY (François db), s. de Kerousy, fils de Raoul et de Marguerite Loz de Kergouanton, cap. de i'év. de Tréguier, et député de la noblesse dudit évéché pour la Réformation de la Coutume, épousa Marie Levesque, de la maison de Kermarquer, fille de François, et de Françoise de Cofittredez. Il est quai. Ch. de VO. du R. dans le Nobiliaire de M. de Courcy. Il tint avec son frère, le s. de Carhir, une place assez importante dans les guerres de religion, où ils
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de Camé.J Fils de Charles, Wc. de Curru, et d^Anoe de Coëtanere, marquise de la Roche, bar. de LaZ| vicomtesse de Trévalot.
KERPOISSON (N... de) *, nommé ch. de TO. de S.-M., le 12 septembre 1654, fut reçu parle maréchal de la Meilleraye ch. des O. du R. C Procès-verbal de Malthe de Jean-Louis de la Bourdormaye du 11 août 1686.] On ignore ses noms et qualités. Armes : D*or au Ijron rampant de gueules ayant la queue entre les jambes.
i. KERSAUSON (Tanguy de) % sire de Kersauson, s. de Rosamou, de Lesplougoulin, de
embrasièrent let intérêts de la Ligue. Armes : Ifcr au lion manié de sable.
a. JiAH, s. de Kerousy, petit-fils du précédeat, fils de Pierre, et de Jetnne du Quellenec, qosl. Ch. de VO. du R. dans un recueil de génâdogies composées sur les arrêts de la Réformation de 1668 {BibL de t'Ars.^, épousa: i« Françoise de Plœuc ; a* Jeanne de Guer, veuve de Vincent du Chastel, s. de Mesle, et sœur de Charles de Guer, ek. de VO, du R. ; 3* Maiguerite du Halgoêt.
3. Louis, s. de Kerhir, fils du précédent, est quai. Ch. de VO. du R. dans le même recueil. Il épousa, en février 1634, François le Gualès, sœur de Rolland, ch. de TO., et fille de Gui, et de Julienne de Rosmard.
* Ce seigneur de Kerpoisson appartenait sans doute à une branche collatérale de la famille. La ligne directe est représentée dans les Nobil. de la Réfbrm. de 1668 ; mais aucun de ses membres n'y est rappelé avec le titre de Ch. de PO. duR.
* Tanguy de Kersauson, qualifié du titre de seigneur de Coêtieguer, comme fils aîné, du vivant de son père, devint, à la mort de celui-ci, seigneur de Kersauson, chef de nom et
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CoStmeret, de Coiîtleguer et de Kergoclen, moarut dans l^intervalle du mois de mars iSSç à celai de may iSgo. Ce doit être lui que Ton trouve quai. Ch. de PO. de S, 'M, dans un ordre que lui donna le baron de la Hunaudaye, le i3 may i585, pour convoquer le ban et arrière* ban du diocèse de Léon, en Pabsence du marquis de la Roche. (Arrêt de la Ch. de Réf. de la Noblesse de Bretagne rendu en faveur de cette maison j le 26 mars i66g.) Ce doit être pareillement à lui, sous la dénomination de M. de Kersauson, ch. de PO. de 5.-Af., que sont adressées deux lettres en date des 3i mars i585 et 22 may i586, que lui écrivit le Roy Henri 111, par la première desquelles ce monarque Texhorte à demeurer toujours attaché à son service et d^
d'armes de sa maison. Il épousa: i* Barbe le Seneschtl de Carcado, qui lui apporta la vicomte de Maugrénieux ; 2* en 1579^ Claude le Ny qui était fille de François le Ny et de Françoise de Keranflech, s. et dame de Coêtelez. et mourut le 20 janvier iSçi. Tanguy de Kersauson combattit pour la Ligue, dans les guerres de religion. Il prit part, en 1^90, au siège du chfiteau de Kerouzéré, sous les ordres de son cousin, Jean de Goulaine, sire du FaouCt. Après l'abjuration du Roi Henri IV, il devint son chaud partisan; et ce fut lui qui, sans la signer toutefois, iétermina la capitulation des ligueurs de Léon, en date du 8 août 1594. L'année suivante» Henri IV lui octroya des lettres patentes établissant un jour de marché par semaine et une foire par an , au bourg de Saint-Oilles qui dépendait de la seigneurie de Kersauson, située dans la paroisse de Guidan. Malgré l'opposition du duc de Rohan, prince de Léon, ces lettres patentes furent de nouveau confirmées, au mois de mars 1602, à Paris. Ce ne
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set amis pour les empêcher de se livrera d^autres partis ; et, par la seconde, il le prie de lui envoyerdeslevriers et des levrettes, les plus grands et les plus forts qu'il pourrait trouver. Fils de Rolland, sire de Kersauson, et de Louise de Launay. Armes: Degueuies à un fermaili* argent,
2. VmcBirr *, s. de Penho(!t, quai. Ch, de PO. du R. dans un aae du 4 juillet 1600 ; ne vivait déjà plus en i6o3. Fils de François, s. de Penho(!t, et de Marie de Kergadiou.
3. François ', sire de Kersauson, s. de Rosamou et de Kerguelen, vie. de Maugrenieu et de Cotoneret, abbé de Tabbaye de Landevennec, gent. ord. de la Cb. du R. , cap. de 100 h. d'armes, et commandant le ban et arrière-ban de
fut pas la seule marque de fiiyeur que Tanguy de Kersauson reçut du Roi Henri IV. C'est ainsi que œ monarque l'auto> risa par une lettre spéciale à faire la huée du loup et à fiiire porter une arquebuse par un des siens à la chasse au renard et aux oiseaux de rivière. Il mourut ep iSgg, et non entre 1 589 et 1 590, comme l'écrit d'Hozier.
t Vincent-Gabriel de Kersauson, s. de Penhoet, Kerviselou, Kerverrien, Guermeur, Lavallot, etc., qualifié haut et puissant seigneur, épousa Marie du Drenec, fille de Gabriel du Drenec et de Marie de Portzmoguer.
* François de Kersauson fut l'un des signataires de la capitulation du FolgoCt, que nous avons rappelée^ et dont son père avait été le promoteur. Il fut créé ch. de S.-M. vers iSgS ; et épousa : i* Moricette de Goulaine, veuve de Vincent de Plœuc, ch, de PO,, du R., et fille de Claude, Clément ch. de rO.| et de Jeanne de Bouteville; 2» le 14 lévrier 160S, Suzanne de Guémadeuc, fille de Thomas, cA. de PO,
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l'év. de Léon, fut admis, à ce qu^il parait, dans rO. de S.-M. sous le règne d^Henri IV qui lui donne la qualité de Ck. de son Ordre dans des lettres du 7 mai 1608. De plus, on luy trouve celle de cA. de VO. du R. dans plusieurs aaes des i5 février 1601 (Titres de cette Maison}^ 3o avril i6o3, 2 avril 16 10 et 29 janvier 161 3, ce dernier, postérieur à sa mort. Il fut d^abord attaché au parti du duc de Mercœur qui lui fit don, le 5 juillet iSqo, du revenu d^une année de la terre de Kermelec, en considération de ses services lors des guerres civiles et des frais quMl avait faits pour le service de la Sainte-Union; et le nomma, le même jour, cap. de 100 h. d^armes montés à la légère. Mais il se soumit depuis au Roy Henri IV qui lui écrivit, le 25 août 1595, pour rinviter de se trouver aux Etats de Bretagne. Il mourut en 16 10. Fils de Tanguy, ch. de TO. du R., et de Barbe le Seneschal de Carcado.
4. Sébastien *, baron de Kersauson, s. de Coatléguer^ de Coatmeret et de Kerguelen, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du 17 septembre
du R., et de Jacqueline de Beaumanoir. Il en eut deux fils, dont l'aîné François mourut jeune, et dont le cadet, René» Pierre, fut tué au siège de Saint-Omer, en i638. Après la mort de François, en 1610, Suzanne de Guémadeuc se re» maria: f à Alain de Parcevauz, ch. de VO, duR.\2,* k Jean de Kerliver.
* Sébastien de Kersauson, petit-fils de François, ch. de VO. du R., et de sa seconde femme Claude le Nf , mourut sans hoirs.
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r65i. (Tii. de cette Maison.) Fils de Louis, s. de CcMtmeret, et de Claude de Kergorlay.
5. pRiGBNT * , marquis de Kersauson, s. de Coatleguer, de Coatmeret, de Kerguelen, de Kerbrat, de Kersaintgilly, de Prathougan et de Salles, est quai. Ck. de PO. du /?., dans un titre original du 6 juillet 1673. {Tit. de cette Maison,) Fils de Louis, s. de Coatmeret, et de Claude de Kergorlay.
KERVENO (Vincent de) *, baron de Kerveno, s. de la Guerche, de Baud et de Kerlan, commandant la noblesse du ban et arrière-ban du diocèse de Vannes dès Tan i558 et encore en 1572, fut admis dans TO. de S.-M. sous Charles IX. On le
* Priant de Kersauson épousa Françoise le Cozic de Kermellec, dame de la Forest, en Plougonven, fille de Jean, et de Gillette de Kerguilien. Il représenta sa branche à la Réformation de la noblesse en 1669 ; il demeurait alors au manoh- de Goatmefct, en Lanhouarneau, fief qui lui venait de son arrièr^grand-mère, Louise de Launay. Devenue Yeuve, Françoise Le Cozic se remaria à Germain de Talhouet, s. de Bonamour, président aux requêtes. {Articles dus à la commtmicatioH de M, Joseph de Kersauson de Penandreff, qui a bien voulu en puiser les renseignements dans une importante histoire généalogique de la Maison de Kersauson, dont il est Pauteur, et dont nous sommes heureux d'annoncer la prochaine publication.)
' Vincent de Kerveno épousa Julienne de CoStquen, fille de François, et de Françoise de Malestroit. Il acquit la seigneurie du Houlle en Pluméliau, et en habitait déjà le château, le 11 août i566, lorsque cette terre lui fut vendue par François du Houlle, s. de Vaugellart, de Chàtillonet
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trouve quai. CA. de TO. du R. dans un acte du 5 novembre 1572 et dans le procès-verbal de Réfonnation de la Coutume de Bret. du 16 octobre i58o, où il comparut commedéputé de la noblesse du diocèse de Vannes. (Coutumier gin. Paris, i6iSy p. 836,) Il mourut au mois d^octobre
de Launay, qui demeurait au manoir de Launay, diocèse de Nantes. Il avait également acheté, en iS6a, d'Henri de Rohan, pour la somme de ô^.oooH, la terre et seigneurie de Baud, qui fut érigée pour lui en baronnie par Henri III, au mois de février 1 677, avec les terres de Kerveno, Menéguen et Penveheguen.
GEORGES DE KERVENO , fils du précédent, épousa Suzanne du Fou, fille unique et héritière du baron de Noian et de Jeanne de Maillé. Il est rappelé, ainsi que Jean son frère, par le Roi Louis XIII, avec la qualité de cheuaHer de nosire Ordre, dans les lettres patentes d'érection en marquisat de la terre et baronnie de Baud, accordées, au mois de juin 1623, à son fils, François de Kerveno, gent. ord. de la Ch. du R., mestre de camp d'un rég. de 1000 h. de pied françois. a Les fidèles et sigpialés services que Vincent de
< Kerveno, premier baron dudit lieu, a rendus comme
« aussi ceux que Georges et Jean de Kerveno, ses en/ans, « tous deux chevaliers de nostre Ordre, ont fiaits au feu Roy « Henry le Grand, nostra très honoré seigneur et père, que Il Dieu absolve, en sacrifiant leura vies avec leura biens pour la « manutention de son autorité et de cet estât, ledit Georges « de Querveno ayant esté tué, à la tête de 100 chevau> « légers et de 200 arquebusicre auxquels il commandait en « une rencontre de l'armée espagnole, près la ville d'Auray, c en 1 592, après avoir quelque temps auparavant esté blessé « à Redon, et depuis soutenu dans son château de Kerveno « un siège de trois semaines contra feu nostre cousin le « duc de Mercœur. . . » {Copie prise sur l'original aux ar^ chipes du château de Blein, B.^M.) Jérôme d'Aradon fixe la date de la mort de Georges de Kerveno au a mai 1391.
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i58i. Fils de Jean, s. de Kerveno, commandant le ban et arrière-ban du diocèse de Vannes, et de Françoise de Plœuc. Armes : D^œpsr à dix étoiles éPargenty 4^3^ 2 et i.
" KERVESEC (François de) \ s. du Carpont, de Traouguery et de Traonmeur , gouv. de Tréguier.
f Ledit iour, le sieur de Kerreno fut tué auprès de Ponsal « par les Espagnols. Dieu vueille luy faire pardon. Amen. »
JEAN DE KERVENO, frère de Georges, est quai. Ch. de nostre Ordre par Louis XII I, dans les letties précédentes, qui nous apprennent également qu'il fut tué au siège de Lamballe, en iSgi, « estant des premiers et plus avtncés à Tassaut qui se donna à ladite ville. .. . 9 (Ibid.)
* François de Kervesec ou Kerguezec était, croyoo^nous, fils de Jean de Kerguezec el de Claude de Perrien. mentionnés comme seigneur et dame du Carpont et de Troguery, dans plusieurs actes, de iSgS à 1601. {Arck. des Côtes -du^Nord.) Lui-même est seigneur desdites terres, de 1609 à 1643.(7^1^.) Il était Clément seigneur du Flessis- Mareil en Saint- Viaud. Il avait recueilli ce bien de la succession de Marie de Botloy, femme dlsaac Maillot, veuve de Charles de Plouer et de Toussaint de Guémadeuc, chevaiiers de PO. du R. ; et il l'échangea en 1629, avec Jean de Camé,cA. de l'O. du A., contre la seigneurie du Piessis-Eon, Armes : Eeartelé auxi et 4: d'argent au chêne arraché de Minople ; aux 2 et 3: d'a:çur plein.
^^Ê^ss^^^^^^m^^^is»^^Ê^&h^
1. LAMBERT ("Jean) \ s. de Rigourdaine et du Val, pens. du Roy, cap. des francs-archers en Bretagne et lient, de 5o h. d^armes des ordon. de S. M., admis dans TO. de S.-M. sous Charles IX, est quai, en conséquence ch. de VO. dans un acte du 17 may i5ji. Fils de Claude, s. de la Hauteville et de Rigourdaine, et de Françoise Goyon. Armes : D'a:{ur au chevron brisé de gueules,
2. Jean *, s. de la Havardière, admis dans PO. de S.-M. vers le règne de Louis XIII, est quai.
* Jean Lambert était fils de Jean, s. de la Hauteville et de Rigourdaine» et de Marguerite L'Enfant. D'Hozier a fait erreur en lui donnant, pour père et mère, Claude Lambert et Françoise Goyon. Il fut connétable de Oinan en i553, et cap. des firancft-archers de Tévéché de Rennes, par provisions de l'année i535. que Dom Morice a publiées. (7*. ///. Pr. col. 1 152.) Il épousa Jeanne de Rochefort.
AMAURY LAMBERT, son fils aîné, est quai. Ch. de VO. du R. dans un recueil de généalogies composées sur les arrêts de la Réfbrmation de 1668 (Bihl. de VArs.), où il est cité à l'occasion du partage qu'il donna, en 1592, à Jean Lambert, s. de Lesmont, son frère cadet, qui suit. Il épousa barbe du Gouray.
* Jean Lambert, s. de Lesmont, second fils de Jean,
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Ch. de PO. du R. dans Tarrét des Commiss. de la Nobl. de Bretagne, rendu le 27 octobre 1668, en
ch, de ro., et de Jeanne de Rochefoit, éuit cap. des gendarmes, gent. de la Ch. du R. et son pens. en Bretagne. Il ne Alt pas admis dans l'Ordre de S.-M. sous le règne de Louis Xllly comme l'a supposé d'Hosier ; mais bien sous le règne d'Henri IV. Ce monarque lui écrivit le 27 janvier i6oa, pour l'associer à son ordre ; et Jean Lambert reçut le collier, le i" mars suivant, au château du Vauruffier, des mains du mi> de Coêtqtien. (B.*M. Fr. 22.343, f. 66.) Il avait épousé Olive Havard, dame de la Havardière. (Titres géméai. de M. F, de Lambert de Boisjeam.J
JEAN LAMBERT, s. de la Havardière, son fils aîné, fut, paraît-il, honoré du collier de S.-M., avant la réforme de l'Ordre par Louis XIV, en i665; mais il ne fut pas confirmé dans cette dignité bien qu'il soit qualifié, Ck. de l'O, de S.-M., dans le recueil de généalogies cité plus haut. (Bibl. de rAn.) Il était conseiller au Parlement de Bretagne; présida aux Etats en i663 ; et vivait encore à la Réformation de 1669. Il avait épousé Renée le Pépin.
I. LAMOTE (Jbam db). dit le e^itaime de Lmnote^Baraei, était fils de René de Lamote, chambellan de la Reine de Navarre, sœur de François I*, et de Jeanne le Poulchre. « Ce fut lui qui, avec un compagnon d'armes, et après l'issue malheureuse de la conjuration d'Amboise, causa une grande terreur à la cour de François II, par une vigoureuse attaque sur la ville d'Amboise. On sait que cette anaque n'était pas dirigée contre l'autorité royale, mais bien contre les Guises, dont l'ambition démesurée inquiétait la noblesse française. Du reste Jean de Lamote se réconcilia plus tard avec la cour ; car ce fut sous le règne suivant, celui de Charles IX, qu'il devint ch. de PO, du R., avant l'institution de l'O. du Saint-Esprit, gentilhomme de sa Chambre, et capitaine de 3o h. d'armes de ses ordonnances. » {Am. Boudin. Hist. Généàl. du Musée des Croisades.) Jean de Lamote épousa, en 1 567, Anne de Launay, fille de Nicolas, s. d'Onglée, ch. Je VO. du /?., et de Renée de Boisle. Armes : D'argent au lion de sabis cantonné de 4 mertettes
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£iiTeur de René Lambert son fils, ch. , i. de la Havardiére.
LANDE (Jaques db la) ', s. du Lou, de Launay et de Thébault, écuyer ord. de la Reine Catherine de Médicis, est quai. Ch. de fO. du R. dans
de même, qui est de Fougerolle, (à cause du mariage, en ia63, de Déairé de Lamote avec l'hérittère de la maison de PougetoUe], chargé d'un icu d'argtnt à Im/asee de gmeulei fleurdelitie et amtre/leurdelisie de six pièces, qui est de Lamote.
2. JEAN DE LAMOTE, fils du précédent, marqnia de Laaote^Baracé^ gant onL de la Ch. du Roi, fîit ch. de S.-M.y d'après M. Amédée Boudin (op. cit.).. Il donna des preuvea de sa valeur en combattant pour H^nri IV. Le 4 juillet iSga, 11 reçut du m** de Boisdauphin Tordre de tenir gatniaon dans la viUe de SaUé" pour a'opposer aux ennemis. {Ibid.) Ce fut probablement ec récompense de ses services, pendant les guerres de religion, quMl fut décon: de l'Ordre du Roi. Il épousa, le ao janvier 160Q, Perronnelk le Cornu, fille de Pierre le Cornu, ch. de i'O. dm R., gouv. de Craon, connu pendant la Ligue aoua le nom de M. du Pleasis de Cosmes, et d'Anne de Champagne. (Titres généalogiques de M. le comte de Lamote-Baracé.)
3. PIERRE DE LAMOTE, fils du précédent, marquia de Senonnea, fut ch. de VO. du R. et gentilhomme de sa Chambre, d'après M. A. Boudin (op. cit.) Il épousa, en 1662, Adrienne de Salea de Miré, petîte-nièoe de saint François de Sales, et fille de N... de Sales et de Jeanne de Charnassé. Le contrat de leur mariage existe aux archives de M. le comte de Lamofe-Baraeé, château du Cottdrsy.
* Jacques de la Lande épousa Geneviève de la Chapelle.
ROLLAND DE LA LANDE, fils du précédent, a. du Loa et de Tr^umen, fîit ch. de PO. du Jt., d'après M. de Courcy. {Nob., t. III.) îlépousa, par contrat do 5 novembre 1609, Marie de Coêtlogon, fille de Prançoia, et da Jeanne de Tehillac.
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un titre orig. du i6 février i58o (Titres de MM. le Vicomte de la Villevolette.) Il avait été élevé dans sa jeunesse page du Roy. Fils de Jean, s. du Lou, et d^Anne de laMoussaye. Armes : De gueules à une/asce crénelée d'argent *.
I. LANGAN (Claude de) % s. du Boisfévrier, de la Perrière, de Cbanlain et des Portes, conseiller, maître d^hôtel ord. du R., cap. du château de Rennes, bailly de Vendôme, et gouv. du Vendômois, admis dans VO. de S.-M. sous le régne de Charles IX, est rappelé sous le titre de cA. de tO. du R. dans un acte original du 17 juin iSço, postérieur à sa mort arrivée dès le mois d^août iSyo. {Titres de MM, de Tuffin de la Roirie.) Il était pourvu, le 26 février i558, de la charge de gouv. et lieut.-gén. du duché de Vendômois ; fut fait pannetier ord. de la Reine, le 23 novembre suivant, cap* du château de Rennes, le I*' septembre i566, et bailly de Vendôme, le 25 octobre i568. C^est de lui que parle M. de
* Claude de Langan avait été élevé près du Roi, comme enfant (l'honneur. Ce fut le point de départ des fiiveurs quMl reçut de la cour, et qui sVtendirent à sa fkmille, de son vivant et après sa mort. Peu de temps, en effet, après le jour où il fut nommé pannetier de la Reine, Catherine de Médicis donna à son frère, Lancelot de Langan, écuyer, s. des Portes et de Chesnay, Tabbaye de Saint-Hilaire d*Erbeste. Enfin lorsqu'il mourut, sa veuve, Catherine de Gaston, reçut, le 20 août 1570» des lettres de la reine qui lui accordait la libre disposition de son château du Loir, pour y demeurer avec sa fille jusqu'à la fin de ses jours.
Brantôme dans la vie de la Reine Catherine de Médicis. « Quand, dit-il, la Reine appelait quel- « qu^un mon amy , c^est qu^elle Pestimoit et « qu^elle estoit en colère, si bien qu^elle avoit un « gentilhomme servant nommé M. de Bois- « février qui disait le mot, quand elle rappelait ic mon amy : Ha ! madame^ répondoit-il, j'aimec rois mieux que vous m^appellassiez votre c ennemy, car c^est autant à dire que je suis un « sot ou que vous estes en colère contre moy, « ainsi que je connois vostre naturel dès long- « temps. » Fils de Guyon, s. de Boisfévrier, et de Jeanne le Vayer. Armes : De sable au léopard émargent y armé^ langue et couronné de gueules.
2. René *, s. et baron de Boisfévrier, de Villefeu, des Portes, de Montgiroult, de Montbouan, de Husson, de Furgon, des Changes, de Pescoux et de la Créneure, gent. ord. de la Ch. du R. et chambellan du duc d^Anjou, admis dans VO, de S.-M. vers le règne de Charles IX, est quai. Ch, de PO. du R, dans deux actes des 3 octobre 1574 {Tit. de MM, du Vauborel) et 24 août iSjô, Il était déjà gent. de la ch. du duc d^Alençon, le 10 may iSôq, et passa ensuite au grade de chambellan de ce prince qui lui écrivit, le 9 mars
ft René de Langan, neveu du précédent, épousa, en iSyi, Marie de la Voue, dame de la Voue-Saint- Agi 1, de Saint- Vandrille et de Boisfranc Ce fut sur les pressantes sollicitations de cette dernière que le duc de Mercœur se dédda à
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I $76, que, c sachant ses moyens et Taffection qu^il € avait pour son party , il lui ferait un singu- « lier plaisir de Taider de tout ce quMl avait de « pouvoir, et rassurait de son souvenir et dec reconnaître ses services, quand Toccasion s^en c offrirait. » Il assisu en 1 58o aux Etats de Bret., tenus pour la Réform. de la Coutume, fut fait prisonnier de guerre pendant la Ligue par le duc de Mercœur, et paya 11.000 écuspour.sa rançoii en iSga. Ce fut en considération des aervices qu^il « avait rendus à la guerre, où il avait reçu c plusieurs blessures, et de la perte considérable « qu^il avait laite à Tentreprise de Fougères^ « oto il avait été fait prisonnier, > que le Roy Henri IV Texempta, le 1 3 octobre 1597, du service au ban et arrière-ban. Il ne vivait plus en 1621. Fils de Tristan, ch., s. et baron de Boisfévrier, et de Jeanne de la Ferrière.
3. Pierre *, s. et baron du Boisfévrier, de Montgiroult, de Pescoux, de Montboûan, de la Voue, de Villefeu, de la Chevallerie, de Husson, de la Roche de Chalumeau, de Coulis, de Ban-
OQvrir à René de Langan les portes du château de Fougères où il était enfenné depuis près de trois aos. Le Roi reconnut ses bons et loyaux services, non seulement en Fezemptant de paraître au ban et à rarrièr&-ban, mais aussi en le dispensant de toute contribution pour ses terres et seigneuries. < Pierre de Langan épousa, |«r contrat du 26 septembre 161g, Sainte Lefebvre, dame des Mottes, fille unique et seule héritière de Mr^ Jean-Jacques Lefebvre» s. des Rous-
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nièreSy de Boisfranc^ de Saim-Agil^ des Mottes et de Sainf-Vandtille, conseiller d^Etat d^épée, gent. (Mti. de la Cb. du R., cap. de So h. d'armes de ses ordon., gouv. de Vèmeuil, et lieut. de la comp. de loo b. d^annes du duc de Vendôme, assista aux Etats de Bret., en 1629 ; et mourut dans Timervalle des années i63o et 1640. Il fut admis dans rO. de S.-M. vers le règne de Louis XIII , et on le uouve en conséquence quai. CA. de VO du R. dans deux actes des 9 5 septembre 16 19 (Tit. de cette Mwon) et 93 septembre 1640, ce dernier postérieur à sa mon. Fils de René, s. et baron de Montgiroult et de Boisfévrier^ cb. de TO. du R., et de Marie' de la Voue.
4. Cezar \ marquis de Boisfévrier, s. et baron de Montgiroult, de la Vove, de Saint-Agil, de Pescoux, des Mones, de Montboûan, de Saint- Vandrille et de Boisfranc, gent. ord. de la Cb. du R., admis dans VO. de S. -M., sous Louis XIII, est quai, en conséquence ch, de VO, du R.^ dans
sièrcf. proc. général au Pari, de Bret. La Reine mère lui fit don, le 10 décembre 1620, des rentes de la terre de Mont» brault qu'il avait acquise judiciellement de la dame douairière du Hallay.
* César de Langan naquit en i6ao. Il épousa, le a3 septembre 1640, Charlotte Constantin de la Lcrie, fiUe de Gabriel, s. de la Fraudière, cons. au Pari, de Bret., oons. du Roi en ses conseils d'Etat et privé (lettres du 3i octobre 1649)» qui mourut doyen du Pari., le 19 juillet 1661, et de Gabrielle Lasnier. César de Langan qui possédait une fortune considérable , la dissipa entièrement ; et se
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un acte orig. du 23 septembre 1640. {Tit. de cette Maison.) Il mourut dans Tintervalle des années i653 et 1666. Fils de Pierre, s. de Boisfévrier, ch. de rO. du R., et de Sainte le Fèvre.
LANJAMËT (René de) \ s. de Lanjamet, d^abord conseiller au Pari, de Bretagne, puis lieut. du grand Prévôt de la Maréchaussée de cette province, et enfin conseiller d^Etat par lettres du 18 may i655, dignité dans laquelle il ne fut reçu que le 28 février 1662 ; avait été nommé ch. de rO. de S.-M., le 27 décembre lôSg; et fut reçu par le duc de Brissac, ch. des O. du R. (Tit. de cette famille,) Fils de Salomon, s. de Lanjamet, et de Jeanne le Vavasseur. Armes: D'argent à un aigle à deux têtes éplqyé de sable.
trouva réduit, sur la fin de ses jours, à vivre d^une pension que lui faisait sa femme. (Articles communiqués par M. le baron René de Saint-Pem qui en a extrait les renseignements d'une copie f du 2 y février jôgS^ensa possession, de Vindmction d'actes et pièces fournis à la Réformation, le 18 féwier i66g, par Gabriel de Langan, marquis de Boisfévrier.)
* René de Lanjamet épousa Hélène Urvoy de Bonabry, fille et héritière de Guillaume Urvoy et d'Hélène Halouarn (?]- L'étude si intéressante de M. Olivier de Gourcuff sur François Auffray {Tome II des Mélanges hist. et littér.^ soc. des Bibl. Bretons) nous a appris que René de Lanjamet avait des tendances littéraires, et qu'il adressa à l'auteur de la Zoanthropie un éloge en vers de son ouvrage, qui fut imprimé au commencement du volume, selon Tusage du temps.
LAN LOUP (Jean de) \ s. de Lanloup, est
quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du 27 juin
1609 (Tit. de la maison Le Prestre de Le^onnet.)
Armes : D*a\ur à six annelets d'argent posés 3,
2 et I.
I LANNION (Claude de) ', s. de Lannion, de Cruguily de Lizaudren, de la Noë, de Verte-Kerbouric, des Aubrals, de Keroragant, etc., Pun des plus riches seigneurs de son siècle, et possesseur de 52 terres considérables, né le 5 mars iSS/, fut admis dans PO. de S.-M. vers le règne d'Henri I II ;
* Jean de Lanloup ne figure pas dans les généalogies de cette famille composées sur les arrêts de la Réformation de 1668. Nous sommes donc réduit, en ce qui le concerne, à des hypothèses. Nous le croyons fils d'Yves de Lanloup et de Perronnelle Botherel, et frère de Guillaume, qui occupent une place dans les susdites généalogies. Il épousa, en iSSy, Jeanne de Kerveno, et en iSgB, Céleste d*Avaugour, fille de René« ch. de VO. du R., et de Renée de Plœuc. Il eut de cette dernière une fille, Céleste de Lanloup, morte aprèa sa mère. Deux fois veuf, il se remaria à Claude Bizien ; et mourut le 18 mars 16 19. En effet, le i3 avril de cette même année 161 9, Claude Bizien, dame douairière de la Demi ville, déclara aux juges de Plelo que son mari, étant mort le :8 mars précédent, elle renonçait à sa communauté ; et demandait la nomina^on d*un curateur pour ses deux en&nts, Ge£&oy de Lanloup, âgé de 14 ans, et Perronnelle de Lanloup, âgée de 17 ans. Guillaume de Lanloup fut nommé curateur de ses neveu et nièce. (Arch. des CôteS" dU'Nord. Titres de la/am. de Lanloup, Comm. de M. D. Tempier, arch. des Côtes-du-Nord.)
^ Claude de Lannion épousa, en i383, Renée de Quelen, fùït de René, baron de Quelen, ch. de VO. du R.^ et de Marie du Bot. (Pr. Malte. Ars.J
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et on le trouve quai. Ck. de PO, du R. dus un acte du 5 juin 1607. (Tiirês de cette Maison.) Il fit la guerre depuis iSS/ jusques en iSgS et même à ses dépens, à la tête des gentilshommes vassaux et des communes de ses terres ; et mourut le 21 août 1621. Fils de François, s. de Lannion, commandant le banetarr-.ban de Tév. de Tréguier, et de Julienne Pinard. Armes : D^argent à trois merlettes de sable et un chef de gueules chargé de trois quinte/euilles d'argent,
2. PiBMUB % baron de Lannion et de Vieuxchâtel, s. de Coatanerez, etc., command. le ban et Tarr.-ban de Pév. de Tréguîer et gouv. de Vannes et d^Auray, par provisions du 12 juillet 1625, fut admis dans VO. de S.-M. vers le régne d^Henri IV. On le trouve, en conséquence, quai. Ch. de PO. du R,, dans un acte du 5 Juin 1607. {Titres de cette Maison.) Il s^atucha d^abord au parti du duc de Mercœur, auquel il rendit d^importants services ; et se soumit depuis au roi Henri IV, dont il reçut plusieurs récompenses. Il vivait encore le 16 août i636, jour auquel le Roy Louis XIII lui écrivit pour lui donner ordre d^assembler la noblesse. Fils de Claude, s. de Lannion, Ch. de rO. du R., et de Renée de Quelen. ^
• Piem de Lannion époaaa Renée d'Aradon, dernière du nom, Mie de René, ch, de fa» et de GilleCt» de Montîgny.
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3. Jean \ s. et baron du Vieux-Chfltel, de la Châtaigneraye, de la Nouërte, de Lisendren, du QuilliouXf du Plessix, de Coatanezre, de Kerneguen, de Cosquera^r, de Launay, de Troguindy, de Villebasse, de Villeneuve, de Miliau et de la châtellenie des Aubrais, command. le ban etParr.ban de Pév. de Tréguier, est quai. Ch. de PO du R.y dans une commission quUl donna le i8 oct. 1628. {Tit. de MM. de Cresolles.)
Lanvaux (François de) * , s. de Beaulieu et du Mas, fut nommé Ch. de TO. de S.-M., le 29 mai 1570 ; et en reçut le collier des mains du sire de
* Jean de LAonion, frère cadet du précédent, épousa Moricette Barbier, fille de René, ch. de rO,, et de Françoise de Quelen.
CLAUDE DE LANNION, s. du Cruguil et du Vieux-Chas-
lel, baron de Malestroit, cap. do ban et arr.-ban de Pév. de VanneSy fils de Pierre, ch, de l'O,, et de Renée d'Aradon, fut gouv. de Vannes et d'Auray, et ch. de VO. du R., d'après M. de Courcy. (N06., t. III.) Il épousa 10 Thérèse Huteau; %• Jeanne»Françotse de Belingant, fille d'Olivier, s. de Kerbabu, et d'Anne de Perrien, qui elle-même était fille de Charles, ch. de VO. du R. Il mourut au château de Quinipily, le 34 juin 1695, et fut inhumé» le 27, dans Téglise paroissiale de Camors. (Arch. du Morbihan. E sup. 356') LANTIVY, Yoy. LENTIVY.
* Cette fiimille qui portait pour armes : D'argent à trois fasces de gueules, descendait des anciens barons de Lanvaux, dont les plus connus furent Olivier et GeofTroi, qui Avaient été dépouillés de leurbaronnie par Pierre Mauclerc, au XIII* siècle. « La postérité de Geofiroi, dit dom Morice, a « duré jusqu'au milieu du XVI' siècle dans les Lanvaux, « seigneurs de Beaulieu. » {fl.-Ai.) François de Lanvaux
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Rosmadec, ch. du même Ordre. (Hist. Génial, des Ratmadec par (THonier.)
LAUNAY (Olivier de) % s. de Guerngelin, contrôleur gén« de la Maison de la Reine Éléonor d^Autriche, seconde femme du Roy François I«r, ne vivait déjà plus en 1 548. On conserve, à la Bibl. du Roy son portrait *^ ob il est représenté avec
éuit fils d*01iWer, sénéchal de Donges et de It Cour du Pont, et d*Anne du Guémsdeuc. Il épousa Louise de Tyvarlan» fille de Nicolas, cA. ilf TO., et de Louise de Rosmadec^ qui, devenue veuve, se remaria à Arthur de Cahideuc, ek. de PO. du R.
* Armes : lyargent au ehepron emgreslé de sable, alias : De gtieulei au ehewron ^argent, accùmp. de trois besants d*or, écarteii de PantJçaL Cette famille, qui compta un che- Talier de S.-M. en la personne de Jacques de l^unay, s. de Tallevert {poy^ ce nom), s'allia deux fois à l'illustre maison Bueil : I* par te mariage de Geoiges de Bueil, s. de de Bouille, lieut. gén. au gouT. de 'Bretagne, ch, de PO. dm R,, avec Louise de Launaj; a* par le mariage, en iS85, d'Honorat de Bueil, fils d'Honorat, cA. de PO., gouT. de Saint-Malo, avec Béatriz de Launay, dame de Guerogelin et de Ponttal, que nous croyons la dernière du nom, et qui épouss, en secondes noces, Nicolas de TalhouCt, ch. de PO.
* Il est plus que probable que ce portrait lut déposé i la Bibliot. du R07, dans le temps que fut arrangée cette affaire pour lui donner un caractère d'ancienneté. {SoH de d'Ho^ier.)
Voy. TALLEVERT (db).
LENTIVY (BmcAKD db), s. de Lentivy, de Quemois, de Chasteaufromon, de la Perrière, de Kernasol, de Baoqueril, de Sizt, etc., gent. ord. de la Ch. du R., fils de Jean, et de Marie des Brosses, reçut le collier de l'O. de S.-M., i Paris, le 8 septembre i638, des mains de M. le Prince de Guémené. Le fonds des Blancs-Manteauz possède, en date du
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le collier de VO. de S.-Ml, pendu au cou, et, dans Pénoncé des qualités qu^on lit autour, il est nom» mé avec celle de Ck. de VO. de S. M. On lui trouve encore cette qualification dans un diplôme de TEmpereur Léopold du 3 des Nones d^août i658, par lequel il créa Baron de Pempire Jean de Launay, son petit-neveu, et oti il est dit aussi que ledit Olivier de Launay fut créé Comte de TEmpire par Pempereur Charles V. De plus, suivant d^autres mémoires, il fut aussi chambellan du Roy Henri II ; mais tout cet édifice de dignités s^écroule à la vue de deux quittances, (conservées en original à la Chambre des Comptes de Paris,) que sa veuve Béatrix de Montfranc donna au Trésorier de PÉpargne^ le 19 nov. 1548, delà somme de 134^ 6* 7^ de sa pension de 1548, et, le 16 nov. 1549, de celle de i65^8* 7^ de sa pension de 1649, dans lesquelles elle est dite veuve de Maître Olivier de Launay, contrôleur général de la Maison de la Reine Éléonor^ qualités diamétralement opposées à celles de Chev. de rO., de Chambellan du Roy et de Comte de PEmpire.
même jour, Pacte original, sur parchemin, du serment qu'il prêta à son entrée dans l'Ordre. {Bibiiathèçue Nation. Fr. 22.344tf. i5 7.) Il épousa : i* Marie de Coulomb ; 2* Jeanne de Senraude, fille de Georges, chev., s. de la Viile-ès-Cer£k Armes: De gueules à Pépée d'argent eu jmi/, la pointe en bas, alias : lyasfur à huit bUlettes d'or. 3, 2, 2 et t^ au franc canton de guetdes chargé d'une épie d^argetsi.
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LESCU (Jaqobs de) *, s. de la Mancelière, du Colombier^ de Lanvallay, etc., est qoal. Ch. de i'O. du R. dans unaaedu 5 février 1608. (Titres de la maison de Boishaudry,) Fils de Gilles, s. de la Mancelière, et de Louise Bertrand. Armes : D*a%ur à six billettes d argent posées 3, 2 et i^ le chef séparé dune devise dor surmontée de trois targes ou vieux écus d argent.
I. LESQUEN (Jaques de) ^ s. du Plessis* Trehan et du Vaujoyeux, cap. d^une comp. de 200 h. de guerre à pied françois, par commission du 3i mars 1589, avait été nommé ch. de TO. de S.-M., le 27 avril i586, et fut reçu par le baron de la Hunaudaye^ ch. du même ordre. (Dom Morice^ III ^ Preuves^ p. 1481.) Il reçut une lettre du Roy, le i3 may iSSç, pour se trouver aux Etats de Bretagne ; et soutint les intérêts de la couronne, pendant la Ligue, avec beaucoup de
* Jacques de Lescu épousa Marguerite de la Fontaine, dame de Bréhigné et du Haut-Carcouêt, fille de Jacques, et de Guillemette de Lorgeril.
LESENET (Jban de), s. de la Villedel, de Lémo, de Bara> ton, etc., est quai. Ch, de VO, du R. dans Tacte de baptême de Charlotte Errien, fille de Julien, écu3rer, et de Jeanne de Bréhant, dont il fut parrain, le 5 janvier 1623, en relise paroissiale d'Augan. Il était fils, croyons- nous, de Julien de Lesenet^ s. de la Roche, et de Françoise Flouy ; et fut baptisé le 3i janvier i585. {Arch, du Morbihan. E. sup, 473.) Armes : De sable à trois coquilles d'argent, 2 et i.
* Jacques de Lesquen épousa: 1* Françoise Simon de Tromencc ; 2* Gillette de Kergu, dont il eut deux enfants.
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valeur et de fenneté. Fib de Pierre, s. du Plessis- Trehan, et de Bertranne du Vaujoyeux. Armes : De sable à trois jars ou oies cT argent, les becs et les pattes de gueules^ posés 2 et /.
* 2. Gilles *, s. de Lesquen, de la Villemeneust, du Vaumorvant, de la Duchays et de la VlUeau- ▼ray, mort en i63o.
3. Alain *, s. de la Villemeneust, de la Duchaye, de la Villeauvray, de Lesquen, de la Ferté, de la Villegeoffroy et du Vaumorvant, conseiller maître d^hôtel ord. du R., fut nommé ch. de TO. de S.-M.y le 24 avril i638 (Tit. de cette Maison), et reçu, le 28 du même mois, par le duc de Brissac, ch. des O. du Roy. Le Roy Louis XIV Tadmit, le 10 avril 1646, au nombre de ses maîtres dUiôtel, en considération des fidèles et recommandables services qu'il avait rendus depuis plus de 20 ans, soit à lui, soit au feu Roy son
* Gilles de Lesquen était fils de Laurent, s. de la Villemeneust et de Jeanne de Gouyon. 11 épousa : i* en 1602, Bertranne Collet de la Ville-Geffiroy , dont il eut cinq enfiuita; 2* en i6ai, Louise du Guiny, sans postûité.
' Alain de Lesquen épousa: i» en i63o, Françoise Ferré delà Villezblancs, dont deux filles; 2* le 11 février 1640, Marie de Plœuc, fille de Nicolas, ch. de VO. du R., et de Suzanne de Courtarvel, dont il eut 4 enfisnts, parmi lesquels Jean, tué à Pierrefontaine (Flandre), en 1667 ; 3« Marguerite de la Paluelle (de l'Avranchin), dont Joseph, qui con* tinua la famille. {Généalogie aux archives de M. le comte Charles de Lesquen du Plessis-CassoJ.
l3o LES CHBVALIBRft BRBTONS
père, dans les armées, «Uns les Etats <le la province de Bretagne et dans plusieurs autres occasions. Il viyait encore en 1657; mais il mourut avant Tan 1669. Fils de Gilles, ch.^ s. de Lesquen, et de Bertranne Collet.
LEZI ART (Georok), s. du Mati, de la Dréannais, de la Leziardiére, etc., gent. ord. de la Ch. du R., et lieut. pour S. M. au gouvernement des ville et château de Brest, charge quMl exerça en * Tabsence de M. de Sourdéac, le 23 juin iSgs; fut nommé ch. de TO. de S.-M., le 17 février 1607 (Titres de cette Maison) ^ et reçu le i*' avril suivant par ledit s. de Sourdéac, ch. des O. du R. II demeura toujours fidèlement attaché au Roy Henri IV, qui, voulant le récompenser des bons et fidèles services quUl lui avait rendus dans ses guerres, lui donna^ par un brevet du 1 7 mars 1599, les fruits et revenus qui étaient dus des saisies faites, en 1594 et 1597, sur le titulaire de Tabbaye de Saint-Mathieu, et qui étaient acquise S. M. pour cause de rébellion. Ce monarque lui écrivait le 27 janvier, (sans date d^année,) * qu^il
* Cette lettre, qui se rapporte i Tannée iSgS, et dont l'original autographe appartient aux archives de la famille Leziart, a été publiée en entier dans les Lettres missives d'Henri IV, vol VIH, p. 696. « Vous pryant, ajoute le Roi, « de contvnuer an cete dylygance et fydelyté et remedyer « à toutes les choses quy pourroyent survenjrr au desavan- « tage de mon cervyce comme il me tyens certeyn que vous « ferés.... »
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avait « 8ceu les diligences, soins et affections qu^il « apponait pour la conservation de ladite place c (de Brest) et quMl rassurait qu^il n^oublierait « jamais un si bon et fidel devoir, lequel il re- « connaîtrait par toutes les occasions qui s^of- « friraient pour son bien et avancement. » II fut admis, le lo février 1607, au nombre des gent. de la Ch. du Roy. Fils de Fleury, s. de la Morinière, et de Guillemette Guihard. Armes : D^argent à trois léopards de sable montons en pal, posés 2 et j.
LEZILDRY (Louis de) \ s. de Lezildry, est quai. Ch. de PO. du R.^ dans un acte du 17 mars 161 1. C Titres de MM. Hingant de Kerissac.) Armes : D'aipir au croissant d'argent acconi'
* Louis de Lezildry, fils de Jean, et d'Anne Los, épousa Perron&elle deBegagaoQ,daine deKergadiou, fille d^Olivier, s. du Rumen, et de Jeanne de Cléauroux. II embrassa les intérêts de la Ligue , pendant les guerres de religion. L'acte de la fiimille Hingant, en date du 17 mars 161 1, où il est quai. Ch, de VO, du R., est le contrat du mariage de sa fille, Anne, avec Claude Hingant, s. de Kerduel.
LEZOT (Rocu), s. de la Ville- Gefih>y, secréuire du Roi en 1^89, gent. ord. de sa Ch. et conseiller en la chancellerie de Bretagne, fut ch. del'O. du R.^ vers 1622; et figurait avec cette qualification dans Tarrét rendu, le 28 octobre x668, par les Commissaires de la Nobl. de Bret. en faveur de ses enfin ta, François et Gilles. {Bibl, de ' VA rs.) Fils de Gilles, contrôleur à la chancellerie de Bretagne, et de Jeanne de Brehand, il épousa Noëlle de la Corbinîère. Armes : ly argent au cheifron de sable accomp, de trois roses de gueules, 2 et i.
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pagmi de trois Pesons de même posés 2 en chef et t en pointe.
1. LISCOET (YvBS ou) % s. du Liscoe^t, du Parc, des Planches, du Bois-de-la- Roche, etc., gent. ord. delaCh. du R., maréchal de ses camps et armées, cap. de 5o h. d^armes de ses Ordon., et gouv. de Quintin, admis dans TO. de S.-M. sous Henri III ou, au plus tard, sous Henri IV^ au commencement de son règne, est rappelé sous le titre de Ch. de PO. du /{., dan& un acte du 29 may 16 19, postérieure sa mort. (Tit. de cette Maison.) Il avait été nommé successivement gent. de la Ch. du Roi, le 34 avril i586, cap. de 5o lances, le 26 mars 1590, maréchal de camp, le 19 novembre 1593. Le Mar. d'Aumont Tavait choisi, le II septembre précédent, pour commander et régler, en son absence, les troupes de Tarmée de Bretagne comme estant ^ dk ce général, un per^ sonnage d'honneur et de qualité dont la valeur
* Pendant les guerres de religion, où il joua un rôle si actif, dans le parti du Roi, Yves du Liscoêt eut la main droite coupée par un prêtre ligueur, qui s'était d'ailleurs fait renuuxjuer déjà par la violence de son caractère et le désordre de ses mœurs. Tous les historiens ne sont pas d'accord pour déterminer le lieu de cet accident. Dom Morice raconte que ce fut en passant dans un chemin creux qu'Yves du Liscoet eut la main coupée. (/V. ///, coL 16 33.) Dans le même volume (col. 1719)» H dit que ce malheur lui arriva à la prise du château de Kerousy, en novembre 1690. Enfin, une note sur le sac de Carhaix (au fonds det B.-M.) affirme que ce fîit en cette affiiire qu'Yves du
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et Vexpérietice étaient connus à tout le royaume. Il fut tué, au Biois de noTembre 1594, en assiégeant le fort des Espagnols dans la paroisse de Crozon ou Crodon, près Brest. « Cétoit, dit M. de « Thou, un ion brave homme, et qui avait très « bien servi le Roy pendant toute cette guerre. » Philippe de Maridor, sa femme, fut dame d^bonneur de la duchesse de Bar, sœur du Roy Henri IV. Fils de Charles, s. du Liscoët, et de Françoise de la Bouexière. Armes : D'argent à un chef de gueules chargé de sept billettes d* argent posées 4 et 3.
2. BenjamIn ', s. et marquis du Liscoët, du Quergouët, de Houair, de Courgady et du Rosserff, vie. des Planches, gent. ord. de la Ch. du
LiscoCt perdit la main droite. H se fit foire une main de fer à ressort, « dont il empoignait son sabre. »
Nous ne reviendrons pas sur le pillage de Mesarnou par Yves du Liscoèt. Les détails de cette aventure sont dans toutes ies mémoires. M. le Men en a longuement parlé, en publiant dans la Revue de Bretagne et de Vendée Tinventaire des nombreuses richesses de ce château qui furent pillées en cette circonstance. Ce ifut une grande trahison et un vérîuhk brigandage. Yves du Liscoét n'avait même pas à alléguer le prétexte des inimitiés de partis, puisque M. de ParcevauXy seigneur de Mesarnou, était devenu aussi bon royaliste que lui.
Philippe de Maridor, sa femme, était fille d'Olivier, et d'Anne de Matignon, sœur du Maréchal de oe nom.
« Benjamin 4u Lisco£t épousa, en 160 3, Anne de CoStrieu, sœur et héritière de Guillaume, ch. de VO,, fille de Rolland, et de Françoise de Quelen. Il mourut en 1645 , et sa veuve en 1648. {Pièces orig. de Coitrieu. BiM. Nat.)
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Roy, quai. Ch. de PO. du R. dans un titre orig. du 21 juin 1616 fTit. de MM. de Gencien d*Erigné)^ vivait encore en 1634. Fils d'Yves, s. du Liscoét, ch. de VO. du R., et de Philippe de Maridor, dame d'honneur de la duchesse de Bar.
LOISEL, voy. LOYSEL.
1. LOUET (François du) *, vie. de Pledran, s. de CoCtjunval , du Plessis , de Kerancoèt, du Pirouit et de Kergueniziau, admis dans VO, de S.-M. sous Charles IX, est quai. Ch. de VO. du R.y dans plusieurs actes des 2 avril iSjS, 14 février iSjS, 17 février i58i et i5 février i585. {Titres de cette Maison,) Fils d'Olivier, ch., s. de Coatjunval, et de Jeanne de Kerguiziau. Armes : D'or à trois têtes de loup arrachées de sable posées 2 et i.
2. Jean', vie. de Pledran, s. de Coatjunval, du Pirouit, de Keroin, de Kerguilio et de Kerancoët, est quai. Ch. de VO. du R. dans un acte du 19 juillet i586. (Tit. de la maison deKergorlqy. Fils de François, s. de Coatjunval, ch. de VO. duR.y et de Claude de Carné.
* François du Louet épousa : 10 Claude de Carn^ fille de Jérôme. Ch. de VO.» et d'Adelice de Kerloaguen ; a» Jeanne de Nevety veuve d'Olivier de Brezal.
* Jean du Louet épousa Marie de Brezal, fille d*01ivier de firezal et de Jeanne de Nevet.
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3. ViKCBMT S vie. de Pledran et de Trévalot, s. de Coatjunvai, de Lesquifiou^ de Kervégant, de Keroin, de Guigac, du Pirouit, de Kei^uilio, du Plessis, de Kerluan, de Keralliou, des Salles et de Kerancoët, fut nommé ch. de PO. de S.-M., le 29 avril i6o3, et reçu par M. de Sourdéac cb. des O. du R. (Tit. de la maison du Louet.) Il reçut une lettre de la Reine Marie de Médicis, le 22 juin 16 14, par laquelle cette princesse lui marque qu^elle lui savait très bon gré de la fidélité et affection qu^il avait témoignées avoir en plusieurs occasions au service du Roy son fils, et qu^aux occasions qui s^en présenteraient, il reconnaîtrait quMls en avaient souvenance. Fils de Jean, vie. de Pledran, ch. de PO. du R., et de Marie de Brezal.
4. Olivier ', vie. de Plouider et du Pirouit, s. de Coatjunval, de Coatmenech, de Kerancoët, du Plessis, de Kerguilio, de Keroin, de Puisac, de Pennaut {par. de Pleyhen) et de la Ragotière, né
* Vincent du Louet, épousa: i* Renée du Parc, fille de Claude, ch. de VO, du R,, et de Jeanne de Saint-Amadour ; a* Marie Barbier, veuve de Jean de Penhoadic, et fille de François Barbier et de Catherine de Goeibriand; 3* Odette de Coetquen, veuve de Louis de Quebriac, eh. de PO., et fille de Jean, m*' de Goetquen, ch. de PO. du R., et de Philippe d'Acigné.
* Olivier du Louet épousa Catherine de Penhoadic, dame de Kerangar, fille de Jean, et de Marie Barbier qui, nous l'avons vu, s'ét&it remariée à Vincent du Louet, après la mort de Jean de Penhoadic.
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au mois de noyettibre 1604, fut tiommi eh. de rO.de S. -M. le 3i juillet 1637 {Tit. de cette Maison) y et fut reçu le i5 avril i638, par le baron de Pôtnchâteau, ch. des O. du Roy. Il ne vivait plus en i663. Fils de Vincent, s. de Coatjunval, ch. de rO. du R.y et de Renée du Parc.
5. René % vie. du Pirouit et de Pledran, s. de la Ville-Helio, etc., est quai. Ch. de PO. du Rdans un acte du 2 août i658. Fils de Vincent, vie. de Pledran et de Trévalot, ch. de VO. du R., et de Marie Barbier de Kerjan.
6. JsàM ', s. de Penvem on de Penanvern, fut Hdmmé eh. de TO. de S.-M. le i*' avril i65i {Tit. de cette Maison) ^ et reçu par le Mar. de la Meilleraye, ch. des O. du R. Fils de Roland, s. de Kerrom, et de Jeanne Guingamp.
LOYSEL (IsAAc) ', s. de firys et de Cham* bières, cotiseiller d^Etat et président à mortier au Pari, de Bretagne, dignité dont il fut pourvu, le 17 mai iSgô, avait été nommé d^abord conseiller au même Pari., le 11 août i586. On le
* René du Louet épousa N.... du Bouilly, fille de Mathurin du Bouilly, s. des Portes, et de Jeanne du Pou.
* Jean du Louet, dont le père était frère puîné de Vincent qui précède, épousa Marie Quemper de Lanascol, fille d'Alain, ch, de PO, duR,, et de Julienne du Coskaêr.
' Uaac Lo3r8el épousa Catherine Faucon, fille de Claude, s. de Ris, premier président au Pari, de Bret., ch, de VO, du R,f et d'Ëtiennette Huault.
DK SAINT-MICHKU aSj
trouve quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du i6 mars 1634. {Titres de MM. le Chauff des Aulnais.) Fils de François Loysel, s. de Brys et de Chambières, et de Jaqueline Crespin. Armes : D'argent à trois meriettes de sable ^ posées 2 et i.
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MAITRE (Guillaume le) ^ s. de la Garrelaye, du PlessiSf de Cherhal, de Launay-Bazouin et du DouèSt-Garnier (terre qu^il vendit pour payer sa rançon, lorsquUl fut fait prisonnier dans le château de Blein dont il était capitaine), gouverneur de Vitré, et cap. de 5o h. d^a. des Ordon. du Roy, fut nommé chev. de S.-M., le 6 juillet iSçS. [Tit, de cette Afat^on.V II obtint du Roy Henri IV, le 1 3 juillet 1594, une gratification de 3. 000*, en considération des services qu41 lui avait rendus en Bretagne et des pertes qu^il avait souffertes ainsi que de la rançon quMl avait été contraint de payer après une longue prison dans le château de Nantes. Ce monarque lui en accorda encore une
MAIGN AN (Charlbs le), s. de TEcorcCy fils de Jean, s. de TEcorce, et de Jeanne Charbon neau, dame de rEchasserie, est quai. C/r. dt VO, du R., dans un recueil de généalogies composées sur les arrêts de la Réformation de 1668. {Bibl, de VArs.) Il épousa, en 1648, Marguerite Durand. Armes : De gueules à la bande d'argent, chargée de trois coquilles de sable.
* Guillaume le Maître épousa, par contrat du 18 octobre i5q5, Madeleine de Chezelles, fille de Christophe, ch., s. de Neuil et de la Loutière, et de Marie de Mauléon.
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autre de pareille somme, le i«' oaobre suivant. Quelque temps avant, il avait défendu la ville de Vitré contre le duc de Mercœur; et il le força même d'en lever le siège, ce qui lui attira un aae de vengeance de la part de ce prince qui fit brûler une tour de son château de la Garrelaye. L'année suivante, le Roy le nomma pour assister en son nom aux conférences qui devaient se tenir à Fougeray, dans le but d'y traiter de la paix avec le duc de Mercœur. S. M. lui accorda encore une gratification de B.oooft, le 3 janvier iSgô, et le fit cap. de 5o h. d'armes, le 12 avril 1597. Le s. de la Garrelaye vivait encore en 1626. Fils de Jacques, ch., 6. de la Garrelaye, conseil, au Pari, de Bret., et de Françoise de Keroualen. Armes: D^a^ur au lion d*argent passant accosté de deux épées de même^ garnies d'or^ tes pointes en haut aussi d*or.
MALLENOE (Jaques de) \ s. de Mallenoë et de Marigné, lient, du Roy au Fort-Louis d^Hennebond et à Quimper, cap. de la comp. des gend.
* M. de Courcy, aux Additions du t. III de son Nobiliaire, désigne Pierre de Mallenoë comme ch. de VO. 4M R* ^f^i* ^ Particle de cette kmille {t, II), il parle, sans donner son prénom, d*un s. de Mallenoë, ch, de /'O., m" de camp, lieutenant aux gouv. d^Hennebond et de Quimper, en i65o, ce qui semble se rapporter à Jacques et non à Pierre. Nous pensons donc qu*il n'y eut dans cette maison qu'un seul chev. de S.-M., et que Jacques est celui qui fut honoré de cette distinction. Il avait épousé Léonor du Bellay. L'acte du
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du Mar. de la Meilleraye, est quai. Ch. de PO. du R. dans un aae du i5 oaobre r652. {Tit.de MM. des Nos de Moussay,)
MAREC (Rbné) s s. de Montbarot et de la Martioiire, cap. de 5o h. d^a. des Ord. du R., conseil, en son conseil privé, et gouv. de Rennes, est quaL Ch. de VO. du R. dans un aae du 21 novembre 1 599. (Tit. de la maison du Breil de Rais.) Ce gentilhomme se défendit avec beaucoup de valeur en 1589, dans son gouvernement de Rennes, q u^il fut obligé, par des forces supérieures aux siennes, de remettre au duc de Mercœur ; mais avec les conditions les plus honorables. Il obtint d^Henri IV une gaatification de i.ooo écus, le 18 mars 1595,
i5 octobre r65i, cité par d'Hosiar, at dans iaqutl Jacques de Mallenoe est quai. Ch. de PO. dit R., est le contrat du mariage de sa fille unique, Suzanne, avec Gilles des Nos. {Titres génial, de M. le comie des Nom,) Armes : D'or à troiê aiglons d'azur, kecquis et membrét de gueulcM.
MARCADÉ (GuiLLAUMS di) , s. de la Mineraye, du Quillio, de Kergoual, de Port-Dinan, etc., est quai. Ch. de VO. du R. dans l'acte de baptême de Guillemette le Bècre, fille de Jean, écuyer, s. du LoquaL de Quatrehouarn, etc., et de feue Louise de Marcadé, dont il fut parrain, le 17 mars 1648, ea réglise paroissiale de Saint-Jean-Brévelay. Il était fiU d'écuyèr Louis de Marcadé et de Marguerite Jocet ; et mourut en 1673 {Arch. du Morbihan.) Armes : D'argent à trois lions de gueules, 2et i.
t D'Hosier rappelle l'énergie avec laquelle René M arec se défendit en i589,dans son gouvernement de Rennes. Jehan Pichart raconte que le duc de Mercœur lui proposa de le laisser sortir de la tour Mordelaise, où il éuit assi^, et de la ville, avec ses gens, bagues sauves ; mais « ledit s. de
en considération de ses services. Il s^était trouvé Tannée précédente au siège du fort de Crozon. Depuis, il fut accusé dUntelligenceavec le Mar. de Biron» et conduit à la Bastille, sur quelques in* dices qu^on avait contre lui. Mais les grands services qu^il avait rendus au Roy en Bretagne lui firent accorder la vie ; et on lui rendit sa liberté en 1602. Fils de Pierre Marec, gouv. de Rennes,
« Montbarot refusa par plusieurs fois, disant aimer mieux « crever, lui, sa femme, enfens et serviteurs, que de sortir « de la place lui baillée par le Roi, sans avoir forfait ou que « le Roi le lui eût commandé. » Il fut obligé de capituler; mais son parti, vainqueur à Rennes, le rétablit peu après en possession de son gouvernement.
A l'entrée d'Henri IV dans Rennes, le 9 mai 1 698, René Marec alla oftrir au Roi trois clefs d'argent doré représentant les defs de la ville. Henri les reçut, les baisa, dit qu'elles étaient fort belles, et prononça une de ces paroles, comme il savait en dire, affirmant a qu'il aimait encore « mieux les clefs des cœurs des habitants que celles-là. »
René Marec donna, en x6o5, sa démission de gouverneur de Rennes et de « lieutenant de Roy au gouvernement de l'évécbé dudit lieu. » 11 avait épousé Esther du Boays, dame de Careil et de Baulac, fille de Jean, s. de Baulac, et d'Aliénor de Condest. Il perdit sa femme en 1397. « Le « mardi, i5* jour de juillet au matin, la dame de Montbarot, « . . . . propriéuire de Baulac, décéda en la religion hugue- « noie, dont elle avoit toujours esté un des grands supt ports. Osté sa religion, c'estoit une brave ethonneste « dame, d'un bon et grand jugement, et digne du maniment « des grandes affiiires. » {Jekan Pichart, col. 17 53,) Après la mort de René Marec, la terre de Montbarot passa à la fiimille Moreau, originaire du Poitou. Jacques Moreau. comte de la Monnerie, ch, de VO, du R., avait épousé une des serais de René Marec; l'autre, Françoise, éttit mariée, ainsi
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et de Béatriz d^Acigné. Armes : D*argent au lion de gueules armé et langue d'or, et une fasce de sable brochant sur le tout^ chargée de trois molettes d'éperon d^argent.
MARIE (Fernànd) *, s. de la Higourdaye, de la BouyèreetdelaTouche-Mesléart, etc., est quai.
que nout Tavont dit, à Samuel de la Chapelle, m** de la Rodtegifbit, ch. de VO. du R. {BibL Sainte-Genè^iève. Aiss. Génial, des Moreau, par le P. Prévost.)
MAREUIL (BoNAVSirruaB de), a. dudit Heu en Bretagne, fut ch. de PO, du R,f d'après un LAvre d'armoiries ms. contenant les armes et noms de plusieurs Chevalliers de l'Ordre de Saint^Mickel, rappelé par Clairambault dans son recueil sur l'Ordre, et qui avait appartenu « à M. Savot, c médecin ordinaire de M. le ro}» d'Esiat (ou d'Efiat). » Le P. du Paz et le P. Anselme mentionnent l'alliance d'un Bonaventure, s. de Mareuil et de Moulbard, avec Anne de Beaumanoir, fille de Jean, s. de Lavardin^ et d'Hélène de Villeblanche. Mais le temps auquel vivait ce chevalier de S.-M. n'est pas indiqué dans le recueil désigné ci-dessus, et nous ne saurions parla même, sans être téméraire, résoudre la question d'identité. Armes : Echiqueté d'hermines et de gueules,
* Fernand Marie, fils de François Marie, s. de la Higourdaye, et de Louise Glé, épousa, par contrat du 5 février 1622, Amaurie de Saint-Pern, fille de N. et P. messire René Je Saint-Pern, ch, de VO, du R,, connéuble de Rennes, et de Gabrielle du Paro-Locmaria. L'acte du 21 décembre 1637, dans lequel il est quai. Ch, de PO. du R., est une transaction qu'il passa avec René II de Saint-Pern, également ch. de PO. du R,, son beau-frère. {Tit. généal. de M. le baron René de Saint'Pem.) Armes : D'argent à trois coquilles de sable. aliàs : deux channes et une molette,
M ARIGO (François), s. du I.ys^ fils de Jean, et de Marguerite de la Couldrays, fut ch. de PO. du R. vers 16x0, d'après M. de Courcy. (Nob., /. ÏII.J II épousa Anne Gourmil, dont i|
Ch. de PO. du R. dans un acte orig. du 21 décembre 1637. {Tit. de MM. de Saint-Pem.) Il ne vivait déjà plus en 1647.
I. MARZELIERE (Pierre delà) *,s.de la Marzelière, de Bonnefontaine et du Fretay, gent. ord. de la Ch. du R., Tun de ses pens. en Bret, et enseigne de 5o h. d^a. de ses Ordon., fut admis dans rO. de S.-M., vers la fin du règne de Charles IX ; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R, sur la suscription d^une lettre que lui adressa le sire de Bouille, son cousin, le 29 juillet iSyS. {Dom Mor. Preuves III j p. 140J.) Du Paz, en son Hist. des Maisons ilL de Bret.^ se trompe en disant que Pierre de la Marzelière fut fait ch. de rO., au mois de mars 1554. Ce fut Paccolade de chevalerie pure et simple qu'il reçut en récompense des actions de valeur qu'il avait faites à la bauille de Renty, et non point TO. de S.-M., dont il fut décoré au plus tôt sous Charles IX. Il
n'eut point d'enfiints. Armes : Ecartelé mue i et 4, de gueula au lion d'or ; aux 2 et 3, éPor à trois rencontres de cerf de gueules.
* Le tome III des Preuves de VHist. de Bretagne a reproduit dans la table des matières Terreur de du Paz signalée par d'Hozier. L'accolade de chevalerie donnée en 1554a Pierre de la Marzelière, y est confondue a vecI'Ordre de S.-M. Pierre de la Marzelière épousa Françoise de Porçon, dame de Bonne-Fontaine, fiUe de Gilles de Porçon.
RENAUD DE LA MARZELIÈRE, fils du précédent, baron de Bonne-Fontaine, vie. du FreUy, s. du Plessis-Gifiàrt, de Viré, de Bué, de Quiverien, du Fait, de la Gerbaudière, de Porçon, etc., gent. ord. de la Ch. du R., est quai. Ch. de
244 ^^ CHICVALIBRS BRETONS
avait été noarry dans sa jeunesse enfant d^honneor du Roy François 1*'; et le Roy Henri 11^ par ses lettres du 5 juillet 1547, lui permit, en considération des bons services qu^il avait reçus de lui, de faire construire un château et place forte à Bonnefontaine. Il lui accorda, au mois de juillet 1 55 1 , le droit d^y avoir un marché et 4 foires par an, et en i556, une autre foire à sa terre de la Marzelière, et une encore dans celle du Fretay. Fils de Renaud, sire de la Marzelière, command. Tarrière-ban de Bret., et de Jeanne de Brambert. Armes : De sable à trois fleurs de lis cTargen^ posées 2 et i,
2. Renaud *, s. de la Marzelière, baron de Bonnefontaine, vie. du Fretay, s. et châtelain du Gué, du Plessis«Giffan, de la Motte-de-Gennes, de la Motte«de-Brielles, de Tellay, de Bernéen, du Bois-de Cuillé, du Minage, etc., gouv. de
/'O. du R, dans les quartiers de noblesse de son «rtèrepetit-fîls, Pierre de Kerpoisson, reçu chevalier de Malte, le 3 juillet i653. fBibL de PArs.) Il avait épousé, en 1567, Marte du Gué, fille unique de Mathurin, ck, de fO., et d'Olive de Sévigné. II mourut en i388, et sa femme en iSga.
* Renaud de la Marzelière n'était pas fils de Pierre, comme Ta écrit d'Hoxier ; il était fils de Renaud, qui précède, et de Marie du Gué. II épousa à Rennes, le 16 juillet 1594, Anne du Guémadeuc, veuve de Toussaint de Beaumanoir, ch. de PO., et fille de François, également ch, de TO.» et d'Hélène de la Chapelle. Il ne laissa point d*eofenta ; et son frère François, ch. de TO., lui succéda.
Le fonds des B.-M. {Bibl, nat.) contient la note suivante
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Fougères, le 8 juillet i585, et cap. de 5o h. d^armes des ord. du R.j nommé le 6 septembre i594, fut décoré de TO. de S.-M. vers le règne d^Henri Ili, qui le quai. Ch. de son O., dans ses provisions de gouv. de Fougères du 8 juillet i585. {DomMorice. Pr., t. III, p. 1480,) Il rendit à ce monarque de fidèles services dans ses guerres ; et fut tué en duel, le jour du mardi gras 1604, P^f Gabriel, comte de Montgommery. Fils de Pierre, sire de la Marzelière, ch. de TO. du R., et de Françoise de Porçon.
3. François *, sire et marquis de la Marzelière, vie. du Fretay, baron de Bonnefontaine ei du Baing, s. du Gué, de Montjardin-lez-Balanzac, du Plessi^-Giffart , de la Motte-de-Gennes , de la
relatÎTc au duel du comte de Montgommery avec le s. de la Manelière : « Le 9 mare 1604, Renaud de la Marzeltère, « gouverneur de Fougères, accompagné de Charles Budes, « s. du Hirel (ch. de VO. du R.), fit un combat dans les < landes de Sougeac, ai«c Gabriel de Montgommery, gent. « ord. de la Ch., cap. de 5o h. d'à., et gouverneur de Pon> « torson, accompagné du sieur des Vallées, lequel avait tiré « au court festu avec le sieur de Villebon, lore de Pappel « iaît par un laquais du sieur du Hirel, porteur d'une lettre « de son maistre. Le sieur de la Marzelièr^; fut tué; et le « sieur de Montgommery eut lettres de grâce, au mois d'avril « 1604, à l'entérinement desquelles s'opposa vivement Renée « de la Marzelière, femme Je messire François de Gofis- « briand, s. de la NoSverte, aussi bien qu'Anne de Gué- « madeuc, veuve du défhint. » (Extrait du procès.)
* François de la Marzelière épousa Gilonne de Harcourt, fille de Pierre, ch. de VO. du R., qui, devenue veuve, se remaria à Robert de la Mark, duc de Bouillon.
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Motte-de-Brielles, du Bois-de-Cuillé, de Minage, du VaubleitL, de Tellay, d^Olivet, de la Cherbandude, du Feil, de Lignères, etc., gent. ord. de la Ch. du R., cap. de 5o h. d^a. desesOrdon. et mestre de camp d^un régiment de* 5 comp. d^infanterie par commission du 21 décembre 16 16, est quai. Ch. de fO. du R. dans un acte du 26 septembre 1606. (Preuves de VHist. de la maison de Harcourt, Paris^ 1662^ t. III^ p. io23,) Il obtint du Roy Louis XIII, en considération de ses services, des lettres d^érection de la terre de la Marzelière en marquisat^ lesquelles lettres furent enregistrées au mois de février 16 19. Fils de Renaud, sire delà Marzelière, ch. de PO. du R., et de Marie du Gué.
MARTEL (Olivier) ', s. de la Malonière, de la Haye et de Lavau, cap. des châteaux de Tuffou et de Piremil, et cap. d'une comp. de 5o cbevaulégers par commission du 20 juillet iSgi, est quai, par le Roy Louis XIII du titre de ch, de son Ordre ^ dans des lettres du 16 juin 1625. (Tit de cette famille,) Il fut fon attaché aux in-
• D'Hoxier a cru que la Haie et Lavau étaient deux terres différentes ; mais il n*y a qu'une seule terre, chàtellenie de la Haie, paroisse de Lavau. Olivier Martel épousa : i» Françoise Bérard; 2* Françoise Huchet.
MARTEL (lb s. db) assista aux Etats tenus à Nantes, le 3 novembre 1569 ; et il est quai. Ch. de VO, du R, dans le procès-verbal en date de ce jour. (Reg, du Greffe des Et, de Bret, Copie, Bibl, naU Fr, 8,275,/. iôg.J
téréts du duc de Mercœur, qui le nomma cap. du ch. du Tuffou, le 3 janvier i58o, cap. de 25 soldats arquebusiers à cheval français, le 27 mars i586, et lui accorda, le 3o juillet iSgS, une pension de 200*^, indépendamment d^une autre qu^il lui avait précédemment donnée. Il fut fait, en 1596, cap. du ch. de Piremil ; reçut plusieurs lettres du Roy èz années 161 1, lôiS, 1619, 1O22 et 1624, pour se trouver aux Etats de Bret. ; et ne vivait déjà plus au mois de janvier 1637. Fils de François Manel, s. de Vaudré, cap. de 5o arquebusiers, pens. du R. en Bret., et cap. du château de Piremil. Armes : D^or à trois marteaux de sable posés 2 et /.
MAS (Jean du) % s. du Brossay et de Saint- Grave, gent. ord. de la Ch. du R., et Tun de ses
* Jean du Mas^ « neveu du célèbre sieur du Brossay-Saint- • Gravé {Christophe du Mat^), ne le céda point à son oncle en « toutes ses qualités d*esprit et de courage. »> (Le Laboureur ^ Addit. aux Mém. de Castelnau.) Il prit part aux guerres de religion. Jean du Mstz, s. de Montmartin, en parle dans son journal ; et nous apprend qu'en :589, il était lieutenant du s. de Sourdéac. Fils de Nicolas, et de Jeanne Michel, il épousa: 1* Françoise d'Erbiliers, veuve de François de Quebriac, s. de Villebasse, et fille d'Arnaut d'Erbiliers et de Gillette du Cartier; 2* Gillette de Fontenaille, dame du Mesnil-Barré au Maine. {Le Lab., op. cit.)
JEAN DU MAS OU MATZ, de la même famille que le précédent, s. de Montmartin et de Terchant, cap. de 5o h. d*a., gouv. de Vitré, maréchal de camp des armées du Roi pendant la Ligue, est quai. Ch. de VO. du R. dans un recueil écrit de la main de Dom Morice. {BibL nat.
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pens. en Bretagne, est quai. Ch. de VO. du R. dans un acte du 1 1 avril 1619. (Tit, de MM. de
Fr. tg,54g) Il a laissé, sur la période des guerres de religion, auxquelles il fut très activement mêlé, un joumai, de beaucoup le plus important des documents de ce genre qui soient parvenus jusqu'à nous. C'est un rédt intéressant et suivi des opérations militaires en Bretagne pendant les guerres de la Ligue ; mais, au point de vue des jugements qu'il porte, il ne faut pas oublier que Jean du Matx^ plus huguenot que rojraliste, se trouvait par li même dans de mauvaises conditions pour écrire avec impartialité.
Avant de recevoir le gouvernement de Vitré de la faveur du Roi, il s'était emparé par surprise de celte place en 1574. Il avait profité d'une fête donnée à l'occasion d'un mariage, par le gouverneur, Guillaume de Rosmadec,cA. de FO., qui, pour faire honneur aui jeunesépoux» avait ouvert ses grands appartements. Jean du Matz, invité, assista à la fête ; et se montra empressé et galant envers les dames. Il se retira à une heure fort avancée de la nuit; mais ce fut pour revenir vers 3 heures du matin, cisque en tête, et suivi d'une troupe armée. « De Rosmadec, Gui Geffrat et René le Cocq, nar- 0 rateur de cette trahison, tombèrent aux mains de ce « maître Judas qui leur imposa une rançon de 2.000 écus, « sans compter la valeur des armes et joyaux confisqués.... > (Ed, Frain. Une terre, ses possesseurs catholiques et pro^ testants, i8jg.) Jean du Matz ne garda pas longtemps la place de Vitré ; et Guillaume de Rosmadec rentra peu après en possession de son gouvernement. La carrière militaire de Jean du Matz fournit d'ailleurs des exploita plus glorieux que cette aventure, où il n'eut même pas à enfoncer de portes pour entrer. Il prit part très vaillamment à toutes les actions des troupes royaHstes en Bretagne. Il fut blessé à la cuisse au siège de Lamballe, où il comtMttait à côté de la Noue. Au moment où il revenait atteint, nous dit-il, « d*une grande arquebusade, » il vit la Noue monté sur une échelle et sans casque. 11 lui conseilla de se couvrir ou de se retirer; mais la Noue n*en fit rien; et c'est alors qu'une arquebusade
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Vahais de Vauloger.) Annes : D^argent/retté de gueules et un chef échiqueté d^or et de gueules.
I. MASSUEL (François db) % s. de la BouteiU lerie, cap. de 5o h. d^ar. des Ord. du R., blessé dangereusement, en iSgi, dans un combat contre les Ligueurs, servait dès Pan iSgS, en quai, de cap. de 33 hommes de guerre armés à la légère, entretenus au château de Mommuran. Il paraît avoir été honoré de VO. de S.-M., par le Roy Henri IV ; et on le trouve rappelé sous le titre de CA. de rO, du R. dans un acte orig. du 27 novembre 1606, postérieur à sa mort. (Tit, de MM. de Forsans de Gardisseul.) Fils de Jean, s. de la Bouteillcrie, et de Mathurine le Chanoine '. Armes : Gironné d*hermines et de gueules de huit pièces.
l'effleura, lui fit tourner la tête, et amena sa chute qui devait être mortelle.
Jean du Matz était fils de Gilles, s. de Terchant et de, Montmartin et d*Anne de Québriac. Il épousa Catherine Chauvin, fille de Pierre, baron de la Muce et du Ponthus, et de Catherine Eder. (Le Lab.)
« JEAN MASSUEL, père de François qui précède, s. de la Bouteillerie, est quai. Ch. de VO. du R. dans une copie d'induction d'actes, faîte devant les Commissaires de la Noblesse en 1668, par Christophe deSévigné. {B.-M. Copie du 2y juillet i6g2.) Il éuit fils de François Massuel, s. de la Bouteillerie, et de Françoise de Langan ; et il épousa Mathurine le Chanoine.
* François Massuel, qui était lieutenant de la compagnie du baron de la Hunaudaye, servit pendant les guerres de raligion dans le parti du Roi. Le combat auquel il fut blessé
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a. ItAAC *, s. de la Bouteillerie et du Bois de Bintin, est qiud. Ch. de PO. du R. dans un acte du 9 octobre 1648. (Mamiscrit de M. du Fournfr. BibL du juge d^armes de France.) Fils de René, a. de la Bouteillerie, et de Suzanne de Grimaud.
MAUPETIT (Jban) % s. de la Ville-Maupetit, gem. ord. de la Ch. du R. et Pun des pens. en Bret., né Ters Tan 1540, fut admis dans PO. de S. -M., vers le règne d^Henri III ; et on le trouve quai. Ch. de VO. du R. dans un aae du 24 octobre 1 594. (Tit, de la maison du Breil de Rais a Il servait dès Tan i58o dans la comp. des 100 gentilsh. de la Maison du Roy ; et était
est celui de Loudéac ; et il y fut bî malheureusement atteint que Jehan Pîchart disait en son journal : « M. de Gue- « madeuc eat mort de sa blessure reçeue à Loudéac ; et y a « grand danger que M. de la Bouteillerie ne le suive bien- « tûst. » Il ne mourut pas cependant ; et le a i août iS^S, il était, désigné entre autres partisane du Roi, pour aller à Plumaugat, conférer avec les députée du duc de Mercœur. Il avait épousé : i« Louise Loaysel, dame de la Breteeche, fille de Franfole, et de Marguerite de Chevigné; 2« Margu^ rite de Tournemine, dame du Boie de Bintin, dont il eut René, qui eutt. Aprèe ea mort, cette dernière se remaria à Trollue du Mesgouec, ck. de VO. du R.
RENÉ MASSUEL, e. de la BouteiUerie et du Bois de Bintin, capitaine de Montmuran, lieutenant de 100 h. d*a. des Ordonnancée du Roi, fut ehewaiier de S.*M., d'après M. de Courcy. {Nob., t. IL) Il épouea Suzanne Grimaud.
* Isaac Massuel épouea Françoiee de Briesac
* C'est sans doute lui qui est désigné sous le nom de sieur de la Ville-Maupetit, aux Etats ligueurs tenue à Vannée, le 20 mare iSga.
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pounru, Tannée suivante^ d^un état de gentilh. de la Chambre. Il assista comme député de la noblesse de l*éy. de Saint-Brieuc aux Etats de Bretagne tenus en i58o pour la Réform. des Coutumes de cette province ; et vivait encore en iSgS. Armes: D^ajpsr à une tour cTor^ la porte de gueules.
1. MAURE (Clàudb de) % comte de Maure, s. de Liandal, de Lorgeril, de Saint-Etienne, de la Rigaudière, de Parrigné, du Loroux, etc., gent. ord. de la Ch. du R., fut admis, à ce quUl paraît, dans rO. de S.-M., dans les quatre premières années du règne de Charles IX. On le trouve quai. Ch. de rO. du R. dans VHist. Génial des Maisons m. de Bretagne par du Paz, ainsi que dans le Recueil ms. des ch. de S.-M. fait en 1620 par/ P. d^Hozier, gent. ord. de la Maison du Roi. (BiU. du R.) Il accompagna le Roy Henri II à la conquête du duché de Luxembourg en 1 562, et fut envoyé en otage en Angleterre. Il mourut le 25 avril i564, âgé de 46 ans, 7 mois et 25 jours.
Charles *, comte de Maure, vie. de Fercé
* Clauds de Maure, filt de Fnnçois, premier comte de Maure, et d'Hélène de Rohan, épousa, le 6 mai i554, Françoise de Porapadour, fille de François, vie. de Combour, et d'Anne de la Rochefbucault. Armes : De gueules au croietant de vair^ alias : à la bordure ehargie de xi besants en crie.
* Charles de Maure épousa Diane d'Escars, fille de Jean, Prince de Carency. ch. des Ordres du R., et ne yécut qu'un an et demi avec sa femme. (Iht Peiç.)
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baron de Lohéac et du Gueauvayer, s. de Landal, du Plessis-Anger, du Loroux, de la Rigaudière, de Landamére, de Sucé, de Parrigné, de Saint* Etienne, de Montrelais, de Lorgeril, de Quéhiilac, de la Seneschaliière, etc., né à Tours en i555, fut admis dans l^O. de S.-M. sous Charles IX ou Henri III. On le trouve rappelé sous le titre de Ch. de rO, du R, dans un aae du 19 mars 1576, postérieur à sa mort. {Tit. de la Maisom d'EscarsJ II fut tué par le comte de Saint- Mégrin, à Angouléme, le 27 janvier 1575. Fils de Claude, comte de Maure, ch, de l'O. du J?., et de Françoise de Pompadour.
MATZ (du) voy. MAS. (do).
MENAGER (le) voy. MESNAGER (lb).
MENEUST (Guy le) *, s. de Brecquigny, procureur général de la Reine Catherine de Médicis en Bretagne, Sénéchal et Président du Présidial de Rennes, obtint des lettres de ch. de PO. de S.'M. aux termes de Tarrét des Commissaires de la Nob. de Bret. rendu en faveur de cette famille, le 19 octobre 1668; mais la date n^y est point
* Guy le Meneust épousa Marguerite le Bret. Pendant les guerres de Religion, il déploya une très grande énergie, en qualité de sénéchal de Rennes. Au commencement des troubles, « le 5 avril iSSç, au bon matin,» fouroùles ro3ralistes redevinrent maîtres de la ville sur les Ligueurs, « ledit sénéchal se jette en la rue, une hallebarde en la « main, avec un petit nombre d'habitants. Le juge cri-
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ée, et il est à présumer qu^elles furent expédiées vers le règne d^Henri IV. Il avait été anobli, ainsi que Guillaume Meneust, son père, le 29 décembre 1577, et il obtint, au mois de juillet i588, la permission d^ajouter Tarticle le au surnom de Meneust. Ses services lui méritèrent aussi, en 1 589, la distinction particulière d^avoir 25 arquebusiers pour la sûreté de sa personne. Les Etats de Bretagne voulant lui donner pareillement une marque de la considération qu^ils avalent pour hxi, lui firent présent, en cette même année, d^uae chaîne d^or et d'une enseigne de 35o écus sur laquelle étaient d^un côté les armes de la province, et, de Tautre, les siennes propres, avec cette inscription : Vt olim de Republica meritis
« minel fait le semblable. L'on crie : Vive le Roy. Cette
< Toix aembloît 'venir du ctel aux gens de bien. Voilà
« la remise de Rennes. ... au Roy sans épandre une goutte de sang. » {Jean du Aiat^.J
Guy le Meneust qui avait travaillé avec tant de zèle pour le Roi n'eut pas la joie suprême de recevoir Henri IV à son entrée dans Rennes , le 9 mai 1598. U se mourait au moment où le Roi franchissait solennellement les portes de la ville ; et la harangue fut iaite par son fils, Guy le Meneust, nommé sénéchal à sa place.
MENEZ (YvBS du), s. de Lezurec, ûls d'Alain, et de Marguerite Gourcuffy est quai. Ch. de VO. du R. dans un recueil de généalogies composées sur les arrêta de la Réfbrmalion de 1668. {BibL de VArs.) Il épousa Marguerite de Brezal. Son fils, Yves.qui fut mariée à Marguerite duBouilly, t vivait à l'époque de la Réfbrmation. Armes : D^a^ur à la croix pleine d^or, cantimnée au premier canton d'une main dextre d'ariftnt.
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fur et urbis . Liberûiùri patria coniulit. Fik de Guilkumey écuyer. Armes. D*ùr à la fuce de gueules chargée d*un léopard d^argent et accomp. de trois roses de gueules hérissées d'or, posées 2 et /.
MESCOUETOU MESGOUEZ(Troïld8 du) S marquis de la Roche, comte de Kermoallec et de la Joyeuse-Garde, gent. ord. de la Ch. du R., portant la clef d^or, conseil, en son Conseil privé, cap. de 5o h. d^a. de ses Ordon., gouv. de Morlaix, vice-roi, gouv. et lieut.-gén. pour S. M. en Terreneuve, dignité dont il fut pourvu, le 3 janvier 1578, avait été décoré de PO. de S.-M., sous Charles IX. On le trouve quai. Ch. de TO. du R. dans plusieurs quittances qu^il donna au Trésorier de TEpargne, les 33 may iSôg, 3 décembre 1 574 et 21 avril 1 576. Il futd^abord enseigne de la comp. des gend . du prince de Condé, et obtint, au mois d^août i56o, une gratification de 100*, en récompense des services quUl avait rendus au R. Henri II dans ses guerres. Il était déjà gent. ord. de laCh. du R. en i563, aux gages de 6oo«; et on le trouve employé en cette qualité dans les
* Troflus du Mesgoues épousa Marguerite Tournemme, veuve de François Maisuel, s. de la BouteiUerie, eh. de PO. du R., et fille de RenéTouraemineet de Françoise HIngant Noua trouvons dans le NobiL de M. de Courqr, à Particle Meagouez, des armes diffiSrentes de celles qui sont attribuées par d^Hozier à cette famille : iyw au chepnm iT^fiir, aceowip. de trois trèjlês de gtiemUs.
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états de la Maiion de Charles IX et d^Henri III, depuis 1570 jusqaes et compris Tannée 1575. Au mois de mai r569, S. M. le chargea d^une commission de confiance auprès du duc d'Anjou, son frère, alors en son armée de Guyenne. Il jouissait en 1573 d'une pension de la Cour, de looa; et fut honoré par la Reine Catherine de Médicis de sa confiance la plus intime. Henri III lui accorda une gratification de 6.ooo«, le 19 oc« tobre 1 575 ; et l'envoya vers le Roy de Navarre, en 1576, pour traiter avec lui d'aflTaires relatives à son service. Ce monarque érigea en sa fiiveur la terre de Coatremoal^ connue plus communément sous le nom de la Roche^ en dignité de marquiMat^ par lettres patentes de la même année. Il le commit, au mois de mars 1577, pour « équiper tel nombre « de navires qu'il voudroit, pour aller aux Terres- « Neuves et autres adjacentes, et investir toutes les « terres dont il se pourroit rendre maître, sur la c délibération qu'il lui avait fait entendre avoir « prise, unt pour le zèle et fervente dévotion qu'il c avoit au service de Dieu, que pour la singulière « affection qu'il avoit à la réputation du nom c François, ampliation, sûreté et commodité du « commerce, etc. » Il avait été nommé en 1575 député de la noblesse de l'év. de Léon à la Réformation des Coutumes de Bret. ; et fit encore, depuis, différents voyages à la Cour, tous relatifs au service du Roy. Armes : D^asfur à un poing d'argent soutenant un oiseau de mime aux longes et sonnettes d'or.
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MESNAGER A. (Jean lb) S s. de Piolaine, de la Cigogne et de la Russelée, né le 1 9 février 1 554, fut nommé ch. de TO. de S.-M. par le Roy Louis XIII. On Tinfère de deux actes, Tun du 13 mai 1618, qui ne lui donne encore que la qualité à^éai^er^ et Fautre du 28 novembre 1644, où il est rappelé avec celle de ch. de VO. du R. \Tit, de cette famille)^ cet acte produit en original, postérieur à sa mort arrivée avant Tan 1642. Il servait, dès Tan i582, en quai. d^h. d^ar. de la comp. d'ord. du .s. de Fontaines, et fut choisi, le 20 décembre iSgS, pour vaquer au tait des montres, diaprés les remontrances faites par les Etats de Bret. au s. de Saint-Luc, lient, de Roy de cette province, qu'il fallait nommer « des per- « sonnes de qualité et d^ezpérience pour travailler c aux monstres et revues des gens de guerre, con- « jolntement avec les commissaires du Roy. » Fils de Jean, s. de Piolaine, et de Jaquette du Puy. Armes : D'^asfur à trois étoiles d^or à huit pointes posées 2 et i.
A. Cette famille est connue aujourd'hui sous le nom de Tanoarn.
MEZUILLAC (Georges de) *, s. de Kerdréan et de Kerglas, est quai. Ch. de VO. du R. dans
* Jean le Mesnager épousa Jeanne Tanouarn, dame de Kertanouam. M. de Courcy donne pour armes à cette famille: De sable à trois flisées d* argent.
* Georges de Muzillac épousa, vers x6oo, Catherine le Olaa, dame du Pratulo.
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imacte Ju 8 août 1641. {TU. de MM. ie G<ud' ke%re de PentbirJ Fils de Guillaume, s. de Kerdréaa» et de Jeanne de Langie. Armes : De gueules à Mtn léopard d^Âermines.
MINTIER (Lancelot le) *, s. de Carmené et de la VUlemorvan, fut nommé di. de VO. de S.-M., le 5 mai 1637 {^it. de cette familte), et reçu par le duc de Retz, ch. des O. du R. FUs de Jaques, s. de la Villemorvan, et de Françoise de Carmené. Armes : De gueules à une croix engrUée iPargent.
MOESLIEN (Sébastien de) *, s. de Moëslien, de Tronjoly, du Poulpry, de Kervilliou, de Méroz, etc., cap. garde-côtes de Tév. de Cornouailles, fut nommé ch. de PO. de S.-M., le 16 septembre i655 cTit. de cette famille\ et reçu par le Mar. de la Meillera7e,ch. des O. du R. Fils de Nicolas, s. de Moëslien, et de Gabrielle de Gouandour. Armes : D^a\ur à trois fers de lance d'argent, appointe:^ en triangle sur un annelet aussi d'argent.
MOINE (Vincent le) *, s. de Kermoine, de la Bouexière, de Langrueau {de Langouneau)^ de Crechrizîen, de Trevigny, etc., cap. de 5o h. d'à.
« Lancelot le Mintîer épousa Catherine Vladslott.
* Sébastien de Moëslien épousa, en octobre i655, GiiUle« mette le Moênne, douairière de Leameur.
* Vincent le Moine épousa Anne de Perrien.
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des ordon. du R., est quai. Ch. de PO. du R. dans trois actes des 21 février 161 5 [Tit. deMM.it Launayde Lestang)^ 8 novembre 1623 et 2 février i630y ce dernier postérieur à sa mort. Fils d^Yves, s. de Kermoine, et de Marguerite de Kerrouseray. Armes : De gueules à trois croissons montons d^ argent et une fleur de lys d^or en ahîme ; ou, selon Palliot : D^argent à trois coquilles de gueules et un croissant de même en cœur.
1. MONTBOURCHER (René de) « , sire de Montbourcher, s. du Pinel, du Bois«de-Chambellé, de la Corbière, de Denazay et du Breuil-Bérart, etc., lient, de 5o h. d^a. des ord. du R., et lieut.gén. pour S. M. au gouvernement d^ Anjou, fut honoré de PO. de S.-M., sous Charles IX. On lui trouve déjà la qualité de Ch, de PO. du R. dans un acte original du 4 mai 1569. {Tit. de lo maison de Montécler.) Il servait dès Pan 1 566 en qualité de guidon de la comp. de 5o lances du s. de Chavigny. Fils de Bertrand, sire de Montbourcher, et de Claude du Bois. Armes : D^or à trois mar-mittes de gueules posées 2 et i,
2. Rbné ', s. du Bordage, de Saint-Gilles, de Saint-Amadour , du Pinel, du Bois-de-Cham-
* René de Montbourcher épousa Renée de Monteder.
* René de Montbourcher épousa Françoise de Montbourcher, fille unique de René, qui précède. La lettre royale du 19 octobre 1589, rappelée par d*Hozier, et dont Toriginai appartient aux archives de M. le comte de Montbourcher^ a été publiée dans les Lettres Missives d'Henri IV. Elle
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belle et de la Corbière, cap. de 5o h. d^a. des Ordon. du R. et gouv. de Vitré, est quai. Ck. de PO. du R. dans deux actes des 9 et 14 mars i6o3. (Tit. de MM. de Servaude de la Villecerf.) Il reçut une lettre du R. Henri IV, le 19 octobre 1589, par laquelle ce prince lui témoigne la satisfaaion quUl avait de ce quMl s^était employé avec tant de zèle à la conservation de la ville de Vitré et du succès quMl y avait eu. Ce fut vraisemblablement à cette occasion quMl présenta requête, en la même année, au Présidial de Rennes, pour demander justice contre le duc de Mercœur et ses capitaines de ce qu^ils avaient ravagé son château du Bordage, en haine de la fidélité qu^il avait témoignée pour le Roy, comme gouv. de Vitré. Le 8 avril 1592, le duc de Montpensier lui donna une commission pour lever une comp. de gendarmes. Le 10 juin 1597, le Roy le pourvut d^une comp. de 5o h. d^a., en récompense des grands et signalés services quMl lui avait rendus.
n'était pas autographe ; mais le Roi y avait ajouté de sa main les lignes suivantes : « Je suis fort content du service «que ra'avès fiBiict et le recognoistray quand l'occasion s'of- « frira. » Le Roi lui aurait accordé très volontiers la charge et le gouvernement de Vitré, « mais il se trouve que Mom- « martin est pourveu de la cappitainerye dudict Vitrey par « le feu sieur de Laval, et que le sieur d'Allègre, onde du « sieur de Laval qui est à présent, a esté pourveu par le feu
c Roy du gouvernement dudict Vitrey » Le sieur de
Montmartin, dont il est ici qui»tion, est Jean du Matz, ch. de rO; et non Jean Le Groing, vicomte de Montmartin, comme l'a supposé l'éditeur des Lettrei Missives.
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Pili iû FnififoU^ ch., Sv da Bonbigt, ei 4e J et Maletnok.
3. Gabriel *, s. de Trémereuc, est quai. Ch, de rO, du R. dans un acte orig. du P^mars 1609. [Tit, de la maison de MaiUé^Carman.) Fils de François, ch., s. du Bordage, et de Bonavemure de Bellouan.
MONTERFIL (Françok ra), s. de Montcrfil, gent. ord. de ia Ch. du R., Tun de ses pcos. en bmUy Kent, de i^artillerie dans cette prorince, et gmiv. de la TfAe de Vannes, fut honoré de FO. de S. -M. fmt CWrkss IX ; et on le trouve quai. CA. de rO. du R.j dans les premiers mois du Fègne d^Henri HT, eisun acte du r*^ août rS/^ {Tsires de MM. le Prêtre de JLefDiMiel), et ésins an autre acte du 23> septembre iSjS^. Il fisi député, en la même année iSjS, de bc noUesse du diocèse de Sa•n^Jltalo^ pour la RéformiL des Coutumes de Bretagne. Fils de N... de Memsrfil et de Jeanne de Bruc. Armes : De sable à une épée d'argent posée en pal^ la pointe en haut.
I. MONTIGNY {Guillaume de) % s. de Monngnf et de la Corneille, pens. dut Roy en Bret.,
* Gabriel de Montbourcher, frère de René qui pvéoWe, mais d'une mère diffi^rente, épouu : 1* FrançcriBe de MeMoel, fille de François^ ch. deTO., et de Marguerite Toumemine; 3* Suzanne Huguet, dame de Lupin.
'Guillaume de Montigny fut d'abord page du Dauphin qui devait être Roi sous le nom d'Henri II, puis p^ge de
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gcwr. de^^Ué étcbUMnde ftuocMo, cdteetMe de Rirais, par prônions dix t5 ptillec r^Sr^ fut admis dans PO. de S.-M. sous le règne d^Henri III. On l'infère de deuxaaes, Fun, du !•» octobre i SjS, qui lui donne la simple qualité d^éciiyer, et Tautre, du 26 juin 161 3, oti il est rappelé avec celle de ch. de l'O. du R. {Tit. de MM. de Montigny), cet acte produit en orig., postérieur à sa mort arrivée en 1S80 ou i58i. Il se trouva à plusieurs sièges et batailles sous les règnes de François I» et d^Henri 11^ et fut blessé, en 1 557, à la journée de Saint-Quentin. Fils de Raoulin, s. de Montigny, et deM^arie de FouUoigne. Armes :
Diane de Poitiers, duchesse de Valentinois. En quittant le service de cette princesse, il partit pour le Piémont où il comtaandtf tme compagnie dans* le riment du sieur de la Ménardière, son proche parent, lieutenant du duc d'Aumale. A son retour, Diane de Poitiers l'envoya en Bretagne, (il habteak 1» Normandie,) avec pouvoirs et procurations géoéralea pour prendre possession de la terre et seigneurie de Rluiîa et du château de Succinio, où il géra les affiires de cette princesse et celles du duc d'Aumale, qui devint possesseur de ces lerres par son mariage avec Louise de Breié, fille de la duchesse de Valentinois. Cest à la suite de ces difiéKDtes missions qu'Henri II le pourvut de la capitai* ndrie- du château de Succinio, devenue vacant» par la mort du «eur de Villequier, capitaine des gardes du corpa et premier gentilhomme de la Chambre du Dauphin. Au siège de Rouen, en i56a» il commandait un corps de troupes, et fut blessé d'une mouaquetade à la cuisse, dont il se ressentit jusqu'à sa mort. Il avait épousé : 10 Perrine Drouillaidv fille de Guillaume, vice-amiral de Bretagne, et d'Anne de Guitté; %* Françoise de Lan vaux.
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D'argent au lion de gueules brisé sur répaule (Tune étoile cPor et un orledehuit coquilles d'azur.
2. Louis *, s. de Montigny et de la Hautiëre, gent. ord. de la Ch. du Roy, cap. de 5o h. d'à. de ses ordon., gouv. des ville et château de Succinio, côte et isle de Rhuis, place dont il était pourvu, dès le 17 avril i58i, et dans laquelle il fut confirmé le 14 mai iSgS, avait été nommé ch. de S.-M., le !•' mai de la même année (Tit de cette Maison.)^ et en reçut le collier, le lendemain, des mains du Mar. de Brissac, ch. des O. du R. Il fut député des Etats de Bretagne, le 6 avril 1592, pour se trouver à rassemblée générale des Etats qui devaient se tenir à Paris. Il servit depuis contre le Roy Henri IV ; mais il rentra dans son devoir en iSgS, et obtint de ce monarque des lettres de rémission, au mois de février de cette
t Louis de Montigny fut investi, en i58S, du gouvernement du château de Josselin par le duc de Mercœur, qui lui écrivit à cette occasion une lettre remplie de termes âogieux. En 1692, il fut nommé par les Etats généraux député à la conférence de Suresnes qui avait pour but d^amener entre les ligueurs et les catholiques attachés au Roi de Navarre une entente salutaire pour la conservation de la religion. L'ambassadeur d'Espagne écrivait dans une dépêche qu'il adressait à Philippe II, pour le renseigner sur le caractère de chacun des députés à la Conférence de Suresnes et l'appui qu'on pouvait en attendre: « Mor de Montani, « diputado de Bretana. Parece de lot mas seguros y me- « jores. — M. de Montigny, député de Bretagne, Il paraît « des plus sûrs et des meilleurs. » Montigny ne trompa point ces espérances ; et fut très zélé ligueur. Sa députatton
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année. En conséquence^ il fut pourvu, dans le même mois, d^une compagnie de 5o h. d^a., et fut fait gent. ord. de la Ch. de S. M., le i6 avril suivant. Il obtint du Roy Louis XIII une pension de 2.400*, le 27 mai 161 1, en consid. de ses services, et mourut en 16 16. Il fut honoré par Henri IV et Louis XIII et par les Reines Catherine et Marie de Médicis d^un grand nombre de lettres qui prouvent la confiance dont ces princes et princesses Phonoraient* Fils de Guillaume, ch. de rO. du R., et de Perrine Drouillart.
3. Julien \ s. de la Hautière, gent. ord. de la Ch. du R., cap. de ses galères, et ayant Texpectative à une place de vice-amiral de son armée navale (diaprés une lettre dont le Roy Phonora pour lui annoncer cette grâce), est quai. Ch, de rO, du R. dans deux aaes des 6 mars 1621 {Tit. de MM. du Chastel de' la Rouvrais) et 4 juin
à la Conftérence de Suresnes ne fut pas la seule mission de confiance qu'il reçut des Etats. U fut encore désigné, avec M. de la Chastre, député de Berry, pour entendre les propositions que le duc de Ferée, envoyé par le Roi d'Espagne, avait à ftire aux Etats généraux de la part de son maître. {Journal des Et.-gin. de i5g3. Doc, In, de VHist. de France.) Louis de Montigny avait épousé Anne le Fennec, de la maison de Lauvergnac.
* Julien de Montigny épousa Jeanne Iger, fille unique d'écuyer N... Iger, s. de la Pechetière, de Launay, et de Charlotte Chastel. A sa mort, le Roi accorda à ses enfants une pension de 1000 écus; et il chargea René d'Esguilly, baron dudit lieu, de leur donner 8.000 écus.
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i6t3. Il hn àtmini d^abord à Tétai ^cléaiastique, et embrassa depuis Le parti des armes. Il arma et ëqaipa à ses frais jusqu'au nombre de six vaisacaux de guerre, pour le service du R. Heuri IV^ diaprés renoncé d'une requête qu'il lui présenta, le 19 décembre iSçS. Il obtint d^ ce monarque, le 89 mars 1602, un brevet par lequel il lui permit de faire construire une galère dont il lui donna le commandement, et, en attendant qu'dle Mt construite, d'armer et d'équipé une gaiiotc. Il ne vivait déjà plus en 1626. Fils de GulUiuune, ch. de i'O. du R., et de Perrine Drouillan.
4. Jban *, s. de Montigny, de la Motte •et de Kerdour, gent. ord. de la Ch. du R., et gouv. des ville et chflteau de Succinio , côte et isle de Rhuis, par provisions du 4 mars 1609, est quai. Ck, de VO. du /{., dans un aae du 17 dé-
* Jetn de Montigny épousa Anne de Cadoret, dame de Kerisper, Kerlois, Loufiznan, veuve de François Hay, s. de BouttevîHe, frère de Tévéque de Vannes, et fille unique de Louis de Cadoret et de Françoise de Loutoian« Il reçut une pension de 3ooa des Etats de Bretagne, au moment du décès de son père ; maia il s*en démit volontairement en fiiveur du sieur de la Guerrande» après en avoir joui pendant quelques années. {Articlet communiqH4s pm- ii. k ètfrofi Ksfié de Sami-PerHf qui e» a extrait ie» rmueigmments de l'InductioH d'actes et pièces fournie par les Mon" tigny à la R4f^rwiatùm de 1668, aimt archives du chileau de la Combaudière, Maine-et-^Loire,)
MORAUD (FaAMçois), s. du Déron, de la Herbreuye en Marsac fils de Jean, s. du Déron, et d'Anne Bonamy, fiit ch. de PO. du R., d'après M. de Courcy (Nob., t. IIJ.) Il
DB SAUfT'MlCHBL 205
cembre 1620. [Titres de cette MaisonJ) Il obtint du Roy Louis XIII une pension de i.Soo^, le 17 avril 161 6; et assista plusieurs fois aux Etats de Bretagne. Fils de Louis, ch. de PO. du R., et d^Anne le Pennée.
MOTTE (Pierre de la) ', s. de Longlée, de Montigny, etc., gent. ord. de la Ch. du R., est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du 16 octobre i58o. {Coutumier Gén, i6iS^ p. 836,J II fut député, en la même année, de la noblesse du dtoc. de Nantes aux Euts de Bretagne tenus pour la Réform. des Coutumes de cette province. Fils de Guillaume, s. de Longlée, et de Jeanne de la Haye. Armes : D'or à trois bandes de gueules^ ou suivant d'autres : De gueules à trois bandes engreslées d'argent^ ou enfin : De gueules à trois lions d'argent j 2 et i.
MOTTE (GmLLAUME de la) *, s. de la Vallée, de Pleumaudan et de la Roche (jptfr. de Brusvily\ lient, de la comp. des gend. du duc de
épouM, en fiSvrier 161 5, Françoise de la Place, qui lui apporta la terre du Pé, vendue à non père, Antoine de la Place, secrétaire du duc de Mercœur, par Claude du Pé, s. d'OrvauIt, ch. de VO. du R. Armes : ly argent à trois coquilles de sable.
* Pierre de la Motte épousa Jacquine du Breil du Doré. Son frère Gurllaume fut reçu ch. de Malte en i56o ; il portait pour armes : De gueules à trois lions d'argent. (Bibl de l'Ars.J
* Oofllaame de la Motte épousa Mathurine de Saint- Oenoual. 11 assista aux Euu ligueurs tenus à Vannesj le
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est quai. Ch. de VO. du R. dans deux actes des 27 février 1609 {Tit. de MM. de Botherel de la Breionmère) et i*' août 1610. Il était encore vivant en 1629, alors Agé de 65 ans, d^oti Ton infère qu^il était né en 1564. Ainsi il est probable qu^il ne fut admis dans TO. de S.-M. que sous le règne d'Henri IV. Fils de Jacques, et d'Adrienne TEnfant. Armes : De sable à sept macles d*or^3^3et i.
1. MOUSSAYE (Amauryde la), s. de Carcou^t, de Launay«au-Grand, de la Viileauléon, etc., est quai. Ch. de VO. du R. dans un acte du ao août 1617. (Tit. de cette famille,) Il ne vivait déjà plus en i632. Fils de Jean, ch., et de Jacquemine Poulain. Armes : Fretti d*or et d'azur de six pièces.
2. Jean * (son frère), s. de la Viileauléon, de Carcouët, de Carmoran, d'Andilly, de Boisménard, de Launay-Ruault, etc., chambellan, maîtred^h6tel et premier gent. de la Ch. du duc de
a mat 1593. M. de Courcy donne pour armes à cette fiimille : De sable à sept macles d'argent {comme Aradon).
JULIEN DE LA MOUSSAYE, s. de la Folinaye, de la même fiimiile qu'Amaury qui précède, fiis de François, et de Françoise de Roudière (T) ^est quai. Ck. de VO, du R. dans un recueil de généalogies composées sur lesarréttdela Réfop> mation de 1668. {Bibl. de VArs.) 11 vivait vers la fin du XVI* siècle ; et épousa Perrine Gouyon.
* Jean de la Moussaye épousa, en i63o, Marguerite- Philippes du Val-Francouet.
Lorraine, colonel d^un rég. d^infanterie à son
service et d'un rég. de cavalerie entretenu pour le
service du Roy, et gouv. de Pont-à-Mousson, fut
reçu ch. de TO. de S.-M. en 162 5. On le trouve
en conséquence qualifié Ch. de PO. du R, dans
plusieurs aaes des 2 septembre de ladite année,
1 1 août 1626 et 27 décembre i632. (Tit. de cette
Maison.) De plus, par un procès-verbal fait ledit
jour, 2 septembre 1625, devant un commissaire
de la Cour du Pari, de Bretagne, à la requête
dudit Jean de la Moussaye et d'Amaury de la
Moussaye, son frère (cité plus haut), seigneurs de
Carcouët, il fut ordonné que « leurs armes
c seroient pourtraictées sur la lizière et ceinturé de
« rEgliseparoissialedePlestan(oti était situé Car«
« couët) et qu'autour des escussons, il serait mis
« le coliier de POrdreSaint'Michel pour marque de
m la quallité de chevallier dont lesdits s. de Car-
« couêt et de la Villeauléon et leurs prédécesseurs
c (A) ont esté honore\ par les rojrs de France et
« anciens duc\ de la Province de Bretagne. »
Ledit s. de la Villeauléon, né en 1 586, s'établit
à la Cour de Lorraine oîi il fut honoré des places
les plus distinguées. Il se qualifie premier gent.
de la Ch. de S. A. de Lorraine et cap. de 100 h.
(A.) Cela ne peut s'entendre de l'O. de S.-M., puisque ce sont les deux seuls qui en aient été décorés, mais vraisemblablement de l'Ordre des ducs de Bretagne.
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d^ar. aux années de TEmpereur, le 2 septembre i6aS ; chambellan de S. A., le 11 août 1626; m.-d^hdtel de M(' le duc de Lorraine et colonel des comp. de gendarmes pour le service du Roy^ le 27 décembre i632. Il commanda un corps d^arméesur les frontières d* Alsace. Le Roy Louis Kl II ayant passé avec lui des articles de capitulation fort honorables, le nomma ensuite colonel d^un régiment de cavalerie entretenu sur le pied des troupes étrangères, le i^ août i635 ; et lui donna le gouvernement de Pont-à-Mousson. Il mourut dans rintervalle des années i653 et 1660.
MUZILLAC, wy. MEZUILLAC.
I. NOS (Jean des), s. de Vauhébert ou Vauherbert, mort avant Tan i573, est quai. Cfc. de PO. du R.^ dans Tarrét de la Chambre de Réformation
NEPVOU (GuiLLAiMB lb), 8. de Crenan, fut admis dans l'Ordre de S.- M. sous le règne de Charles IX. U reçut le collier des mains de M. d'Assérac, eh. du même Ordre. La lettre du Roi lui notifiant son élection, en date du %i avril i570y fut produite par la dmilte de Perrien à la Réfbrmation de la Noblesse, en 1668. Sa fille^ Anne le Nepvou, dame de Crenan et du Oretic, douairière du Pont-Bel* langer, veuve de Jacques du Pont«Bcllanger, épousa, par contrat du ii juin ib()i, Marc- Antoine de Rochefort, s. de Bastenay, ch, de l'O, dm iL, preaaier capitaine des chevaul^rs de France, commandant la cavalerie l^ère. maréchal des camps et années du prince de Dombes. I«a branche des le Nepvou de Crenan se fondit dans la famille Urvoy, puis dans celle de Perrien. {CommunicûtUm de M, An. de Bar» thélemyj Armes: De gueuke à sept biilettes d'argent et tm chef de mesme, (B.-M.)
I. NEVET (Jacques db), baron de Nevet, s. de Lezargant, de Pouldavi, de Tr%onguen, de Launay, de Beaubois, etc., HBnL ord. de la Ch. du R., cap. de 5o h. d'armes, gouv. du Faou et de Douarnenez, est quai. Ch. de VO. du R. dans un acte du a6 août 1614. (B.'Âi., copie. Fr. 22.343./. 265.) Cet acte avait pour but de nommer on procureur qui devait recevoir en son nom la somme de 3. ^00 livres toumoia, montant des frais faits par lui en sa garnison de Douarneaex. 11 avait en effet nourri» soldé et entretenu en Tile de
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de la Nob. de Bretagne rendu, le 6 février 1669, en faveur de la veuve d'Henry des Nos, son ar* rière-petit-filSy s. de la Tauvière. Il ne peut avoir été admis dans TO. de S. -M. que sous le régne de Charles IX.. Armes : D^argetU au lion de sable ^ la couronne j la langue et les griffes de gueules *.
Douarnenez, pour le service de Sa Majesté, une garnison de 60 h. de pied| « depuis le commencement des troubles.» Le même volume du fonds des Blancs- Manteaux contient le rdle de cette compagnie dont Jacques du Fou, s. de Logan, était lieutenant. La somme de 3.5ooit devait, en même temps « lui donner le molen de hirt le licenciement (de ses « hommes) après la réduction de Blavet en l'obéissance de « Sa Majesté. » Le baron de Nevet fiit tué à Rennes en 1616, c le jour de Saint-Simon et Saint-Jude, » par Thomas de Guémadeuc, eh. de PO, du R, fpoy. ce nom), à la suite d'une querelle de préséance, pendant la tenue des Etats de la Province. 11 était Als de Claude de Nevet, gour. de Qu Imper, et d'Elisabeth d'Acigné; et il épousa Françoise de Tréal, dame de Beaubois, fille de Christophe, et de Françoise de Quellenec. Armes : D'or au léôpiord momi de gueules.
a. JiAJi, baron de Nevet, tils du précédent, gent. ord. de la Ch. du R., est quai. Ck. de /'O. du R. dans un recueil de généalogies composées sur les arrêts de la Réf. de 1668. {Bibi. de rArs.) Il épousa, en octobre 1629, Bonaventure du Liscoêt, dame de Kergoaulleau.
* Jean des Nos, s. de Tourande et du Vaubaluzon, gent. de la maison de H. et P. Messire de Rohan, était fils de Pierre des Nos, s. de Vaumeloisel, de la Motte«Collas, et de Catherine de la Ferrière. Il épousa, par contrat du 29 dé* cembre 1 538, Louise de Château briant, fille aînée de Jean de Chàteaubrtant, s. de Beaufort, gouv. de Houdan, ck, de rO,n et de Marguerite des Planches. (Tit. généal. de M, le comte de» Nos.)
FRANÇOIS DES NOS, s. de Tourande et d*Hémenard,
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2. Gilles % s. d^Hémenard, de la Gerbaudière et de la Tauviére^etc, gent. ord. de la Ch. du R., et lieut. de xoo h. d^a. de ses ordon. sous la charge du duc de Retz, est quai. Ck. de VO. du R. dans deux actes des 3 1 mai 1 606 (Tit. de cette Maison) et 6 septembre 161 1. Fils de François, ch., s. de Tourande, et de Charlotte de Jousson.
3. François ', s. de la Tauvière, d^abord gent. servant du Roy Henri IV, nommé, le i3 avril 1607, gent. ord. de la Ch. du R. Louis XIII, par
fils du précédent, genti de la Ch. des Rois Henri III et Henri IV« est quai. Ch. de VO. du R. dans le Nob, de M. de Courcy (r. ///). Il épousa, par contrat du 17 novembre i568, Charlotte de Jousson, fille de N... de Jousson et de Marie le Pore. {Id.)
CHRISTOPHE DES NOS, s. de la Motte-Tourande, frire cadet du précédent, gent. de la Ch. du R. Henri IV, cap. de 100 b. d'à. de ses ord., fut reçu ch. de S.-M. par lettres du 6 novembre 1596. (Tit ffénial. de M. le comte des Nos,) Il avait épouaé Françoise de Rosnivynen de Guitté, fille de Guy, et de Marguerite du Boisriou. {Id,)
i Gilles des Nos épousa, en iSgy, Charlotte de Buor, fille ainée et principale héritière de Christophe de Buor, s. de la Gerbaudière, et de Marie des Nouhes. Il vivait encore en i6s8y date à laquelle 11 commandait i5o hommes d'armes pour la garde du château de Mareuil. {Id.)
> François des Nos, frère cadet du précédent, épousa, en 1609, Marie Nepveu, fille de Jacques Nepveu et de Fran* çoise le Pore, s. et dsme de la baronnie de Charn6-Ernée.
RENÉ DES NOS, s. de la Doussetière, frère du précédent et quatrième fils de François, fiit, comme ses frères, attaché au Roi Henri IV ; et le servit fidèlement. Il est quai. Ch, de
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lettres do 2 octobre i6i3, et V\xn des chevaulégers de sa garde, fut reçu ch. de VO. de S.-M., le 8 septembre i6aa, par le duc de Luxembourg^ ch. des O. du R. (Tit. de cette Maisùn.) Fils de Français, et de Charlotte de Jousson.
4. Henry ', s. de la Tauviàre, Tun dts chevaulëgers de la garde du Roy, gent. ord. de la Ch. de S. ' M. le Roy Louis XI 1 1 , nommé précédemment Pun de ses gemilsh. servans par lettres du i*' août 1624, fut honoré de VO. Je S.-M., sous le règne de ce monarque. On le trouve rappelé avec la qualité de Ch. de VO. de S.-M. dans Parrét des Com. de Bretagne rendu sur la noblesse de cette
VO. dm R, dans une généalogie de cette famille compoeée sur les arréu de la Réformation de 1668. {Tit. généai. de M. le comte des Nae.) U épousa, par contrat dv 3o mai 160a, Marie de M^udaie» dame da Pannard, fiUe d« Louii» a. de Mégaudaia, et de Jeanne le JarieK 11 fut le chef de la branche dca comtes das Nos* marquis de Pannaid. teule exiatante aujourd'hui.
* Henry des Nos, s. de la Tendnye» époua^ par contrat du 16 février 1639» Jeanne le Jeune, déjà nommée» dame de la Tendnye et de Booabry, fille de Jean le Jeune et da Margnarite de Bonnefbase. (/<f.)
R£NÉ Db:S NOS, s. du Mousaay. fils cadet da René, ck. de VO.pti de Marie de M^audaia, servit le Roi Louis UII, de 1628 à i64(>, d*abord comme cadet au r^iment dea gardes, puis aux chevau^l^en. Il est quai. Ch, de PO. dm R. dans la généalogie citée à Tartide de son père. Mais, de plus, il a été feit de lui, en son temps, un portrait, qui est en la poasession de M. le comte des Nos, au château de Clivoy, et au bas duquel se trouve Técusson de ses armes entouré du collier de Saint-Michel. U épousa, par contrat du 18 no-
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famille, le 6 février 1669, en faveur de Jeanne le Jeune, sa veuve. Fils de François, ch. de PO. du R.y et de Marie Nepveu.
I. NOUE (François db la) *, s« de la Noue et du Plessis des Tournelles, gentilhomme breton, gent. ord. de la Ch. du R., cap. de 5o h. d'à. de ses ordonnances, Conseiller en son conseil privé, maréchal de ses camps et armées, et général de Tarmée des Etats des Pays-Bas sous le duc d'Anjou, ne fut admis dans TO. de S.-M. que dans les trois premières années du régne d'Henri IV, à moins qu'il n'7 ait été nommé en iSSp, après la bataille de Senlis, où le Roy Henri III promit de le faire maréchal de France, et ajouta encore à cette promesse d'autres grâces e£feaives. Ce qu'il
vembre 1634, Philippote de Rouez, fille de Jetn, t. des Bignoos, exempt des girdes du corps du Roi, et de Françoise de Chamé. {Id.)
GILLES DES NOS, s. d'Hémenard. de la Gerbaudière, etc., fils de Gilbert des Nos et de Françoise le Couturier, passa de longues années au service du Roi ; et y mangea une grande partie de sa fortune, qui était considérable. Il est quai. Ch. de PO, du R, dans la généalogie citée plus haut; mais nous n'avons pas d'autres preuves de son admission dans l'Ordre. Il épousa, par contrat du 1 5 octobre i652, Suanne de Malnofi, dame et comtesse de la Feuillée, fille unique de Jacques, s. de Malnofi et de Marigné« ch, de VO, du R„ gouv. d'Hennebont, et de Léonor du Bellay. Il fut nommé major au r^iment des dragons de Catinat par brevet, sur parchemin, daté du i3 août 1 691, et signé du Roi. {Archivez de M, le comte des Nos,)
t François de la Noue était fils de François, et de Bonaventure l'Espervier, dame de Briot. Sa vie a été écrite par
S74 ^X CRXTALIBRS BRCTONS
7 a de certain, cVst quMl ne fwraît pas quMl en fût encore décoré en i585, suivant un acte original du 5 mai de cette année, oti il ne prend que la qualité de cAevtf/ier, purement et simplement. On le trouve rappelé avec la quai, de ch. de l'O. du R. dans un aae du 9 octobre iSçi, postérieur à sa mon ei produit en original (communiqué par la Maison de Champagne de la Su\é). Cet homme célèbre naquit en i53i. Il servit d^abord en Italie ; et, à son retour en France, il se jeta dans le parti des religionnaires, dont il devint, par la suite, un des principaux chefs. Il surprit Orléans sur les catholiques, avec 3oo hommes de cavalerie, le 28 septembre 1567; se trouva en la même année à la bataille de Saint-Denis, où
Moyie AmiFiolt et publiée en 1661 , à Leyde, per Jean Elsevier (in-4*). On peut également consulter à son ^ard Montaigne qui en fait un très bel éloge. l\ épousa : i« Marie de LuKé, fille de René de Luzé, eh, de PO. du R., et d^Anne de Brinon ; %• Madeleine de Téligny, fille de Louis, et de Louise de Coligny. Marie de Luié était veuve pour la troisième fois, lorsqu'elle épousa François de la Noue, Mariée d*abord à deux seigneurs catholiques, à un cousin de Gabriel de la Vallée, ch, de PO, du À., second mari d'Anne de Brinon, sa mère, et au baron de l^imignî, elle embrassa la religion réformée en épousant le seigneur de Mouy, Charles de Vaudray , « huguenot conjuré des plus rebelles qui
« fussent en France, lequel fut tué... au camp par le
« sieur de Maurevart. » (Claude Hai(mJ Après la mort du sieur de Mouy, elle consentit à servir d'otage auprès de Is reine d'Angleterre,* pour les deniers qu'icelle royne avoit « prestez aux huguenots.... » (/</.) Elle fut si malheureuse en ce pays, elle y « eut tant de mal et de disette, fauhe de
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il fut fait prisonnier, de même qu^à celle de JarnaCf en iSôg, où il donna des preuves de la plus grande valeur. Le duc de Montpensier y prononça même sa sentence de mort : « Mon amy^ lui dît-il durement, votre procès est fait ^ et de vous et de tous vos compagnons; songe\ à votre conscience. • En effet, peu s^en fallut qu^il ne lui en coûtât la vie ; et ce fut Martigues, qu^on appelait le soldai sans peur^ qui le sauva de ce mauvais pas. Il fut ensuite échangé. Comme il semblait que sa destinée était de tomber dans toutes les rencontres entre les mains des ennemis, il éprouva encore le même sort à la bataille de Moncontour, oti il conduisait avec le s. de Théligny Tavantgarde de Tarmée protestante. Dans le récit qu^il
m pain son saoul, qu'elle fut contraincte de manger les « herbes et racines dMcelles toutes crues » (Id.) Lorsqu'elle revint en France, sa mère venait de mourir ; et elle recueillit sa succession. Sans parler de l'argent qui montait, dit Claude Haton, « à plus de huict mille livres tourn. de rente par an. » elle entra en possession des terres et seigneuries du Pla issis-aux-Tou ruelles, de Cucharmoy y Maison- Rouge, Mitoy, Courtevroux, Landoy, Montmitei, la Chapelle-Saint-Sulpice, Vullaines, Gouaix, M eel -sur-Seine. De son côté, François de la Noue possédait quelques domainçs en Bretagne, entre autres les terres de PEpine-Gaudin, en Saint-Julien-de-Concelles, du Loroux-Bottereau, par. de ce nom, de la Verrière en Saint-Donatien , etc. Avant de l'épouser, Marie de Luzé avait passé par di^rentes péripéties. La nouvelle du massacre de la Saint-Barthélemi, de la sédition bartholomiennêt comme dit le chroniqueur Haton, l'avait obligée d'abandonner son château du Plessis«des- Tournelles, où elle ne se croyait plus en sûreté. Elle avait
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feitde cette dernière affaire, dans ses Discours politiques et militaires^ il reconnaît avoir été rede- Table de la vie à la générosité du duc d^Anjou. La Noué, s'étant évadé, très peu de temps après, de sa prison, alla trouver le comte de la Rochefoucaud à la Rochelle, où il se prépara à faire une vigoureuse résistance, sur le bruit qui s*était répandu que le duc d'Anjou devait venir attaquer cette ville. Il commandait en Guyenne, au nom du Roy de Navarre, en iSjo; reprit Marans en la même année ; s'empara aussi de Luçon, du Gué, de Langon, du Grève et de Mareuil ; vint fondre sur les Sables-d'Olonne que le vice-amiral Landreau avoit très bien fortifié, et rasa le château et ses retranchements ; défit le s. de Puygaillard au village de Gennes ; s'empara d'Olleron, de Marennes, de Soubise, de Brouage et de Fontenayle-Comte oti il eut le bras cassé d'une arquebusade^le 17 juin 1570. Onfutobligédelelui couper; et il s'en fit remettre un de fer, ce qui le fit appeler par la suite La Noue^Bras^de-fer, La blessure de ce brave général affligea beaucoup les protestants; mais elle ne l'empêcha pas d'être moins actif dans
fui, déguisée en femme de laboureur, et s*était réfugia dans la mairon du seigneur de Lalande, son oncle, près Vimpelles, lorsque le sieur de Ranoé-Corcelle, colonel des légionnaires de Champagne et de Brie^ l'enleva et la conduisit en Champagne, dans l'espérance de l'épouser. Marie de Luzé résista à ses supplications ; elle dut donner trois de ses terres, par acte notarié, pour se faire conduire à Genève ; mais elle sut garder sa foi au seigneur de la Noue.
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toutes les affiiires où il se trouva. Dans cet intervalle, il paraît quMl rentra dans les bonnes grâces du Roy Charles IX ; du moins est-il prouvé, par un acte du 26 mai iS/i, quUl était alors gent. ord. de sa chambre. L^année suivante, il soutint le siège de Mons, avec le comte Louis de Nassau, contre le duc d^Albe ; mais n^étant pas assez fort pour se soutenir contre lui avec le peu de troupes qu^on lui avait d^abord données , n'ayant plus d'espérance du côté de la France, et ne sachant où se retirer, il eut recours au duc de Longueville, son ancien ami, qui en écrivit au Roy ; et, sur la réputation de probité et de bravoure dont il jouissait, S. M. lui donna, en 1572, le commandement de la Rochelle. Arrivé à la cour, le Roy le reçut à bras ouverts, et lui rendit les biens du s. de Théligny son beau-frère, qui avaient été confisqués. Il l'engagea ensuite de s'employer à inspirer aux Rochelois des sentiments de soumission et de paix. La Noue s'en excusa longtemps, mais enfin, sollicité parle Roy de la manière la plus instante, il accepta cette commission, sous condition qu'on éviteroit de se servir de son ministère pour les tromper, et partit, accompagné de i'abbé de Gadagne qui eut un ordre secret de veiller sur sa conduite. Les députés de la Rochelle, qui allèrent le trouver dans un village voisin, pour écouter ses propositions, le traitèrent d'une manière très mortifiante pour un homme jaloux de l'estime de ses amis. Nous
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avons été ^pelis (disaieat*il8) , ^im de conférer avec M, de la Noue ; mais où e5^l7? Nous ne le reconnaissons point ici, La Noue, ouué de cet affront, se contenu de garder le silence, et demanda à entrer dans la ville. Le peuple ne lui fait pas un meilleur accueil. On refuse de délibérer sur les paroles de paix quMl apportait, et on lui répond seulement qu^il n^ a que trois partis à choisir : se retirer en Angleterre, rester dans la ville comme simple paniculier, ou devenir leur général. La Noue, après avoir pris conseil de Tabbé de Gadagne, se détermina à prendre le commandement. On vit donc un homme envoyé par le Roy, s^attirer toute la confiance des révoltés, et ce même homme, de Taveu du Roy, rester à la tête de ceux qui faisaient la guerre à leur Prince. Il soutint néanmoins ce double personnage de défenseur de la Rochelle et de ministre de la Cour avec une intégrité qui lui mérita Tattention générale. Il n^était occupé qu^à mettre en sûreté la ville dont le Roy lui avait confié le commandement. Quand il avait remporté un avantage dans un assaut ou une sortie, il engageait les citoyens à être moins opiniâtres, et à accepter les propositions avantageuses que le Roy leur faisait. Il essuya plusieurs fois des affronts de la part des ministres de la religion, trop prévenus contre la paix par les exemples passés, et de la part d^une populace séduite et brutale. Mais jamais il ne donna lieu à aucun soupçon. Il désirait la mon
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dans ces occasions, en voyant un peuple, qui lui était cher, courir à sa perte. Cependant, espérant tout du temps et de la patience, il continuait ses bons offices, exemple rare d'une probité respectée, au point d'être réclamée par les deux partis, dans le moment critique de la plus grande animosité. Il avait sous ses ordres environ 3. 5oo hommes; ce fut avec ces forces que la ville de la Rochelle, qui se donna pour lors le titre de Républiquey attendit l'effort d'une armée formidable, dont le duc d'Anjou était général. Le siège commença au mois de février iS/S. Les Rochelois se défendirent avec la plus grande valeur ; mais, au moment qu'ils se félicitaient de leurs succès, le duc d'Anjou, voyant les efforts de Là Noue, pour la paix, inutiles, le fit sommer de quitter la ville. Il revint dans l'armée royale, oti, par sa prudence, il arrêta les effets d'un complot qui aurait pu avoir des suites très fâcheuses. Dans la même année i573, La Noue enleva aux catholiques Mesle et Luzignan ; mais, sa conscience lui reprochant d'avoir abusé de l'autorisation que le Roy lui avait confiée, il résolut de chercher une mort honorable dans les sorties que firent les assiégés ; et se mêla si avant qu'il y eût été tué sans un gentilhomme nommé Marcel qui lui para le coup. En 1574, il fut déclaré, du consentement de toute la noblesse huguenote, commandant des armes à la Rochelle, en Poitou^ en Saintonge et en Angoomois; s'empara, en 1575, de Benon et
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du château de Stint-Jean d'Angle^ et manqua de surprendre Nion. Il passa, en 1578, au service des Etatt généraux, dans les Pays-Bas, et leur fut d^un grand secours. Il fit prisonnier le comte d'Egmont à la prise de Ninove ; mais lui-même éprouva le même sort en i58o ; et les Espagnols ne lui rendirent sa libené qu^en i585, où il fut échangé avec le comte d^Egmont. Ce fut à la même époque qu^il fut fait maréchal de camp général de Tarméedes Pays-Bas, sous le duc d'Anjou, qui dit un jour hautement qu'il n'avait jamais trouvé, parmi les Huguenots, que lui seul d'homme de bien. En i588, le duc de Lorraine ayant tenté de s'emparer des Euts du duc de Bouillon, La Noue, par sa valeur et par sa sage conduite, le fit échouer dans son entreprise ; et sauva cette belle succession à Charlotte de la Marck. Ce brave capitaine, que sa brillante réputation avait fait retenir longtemps prisonnier chez les Espagnols, commença alors à reparaître et à faire parler de lui, en soutenant une cause plus juste que celle où il s'était tant signalé pendant les guerres civiles. Ayant appris le traité que le Roy Henri III faisait avec le Roy de Navarre, il panit de Lorraine et vint prendre le commandement de l'armée que le duc de Longueville le força d'accepter, à raison de son jeune âge et de son peu d'expérience, exigeant même de lui, par une modestie dont il y a peu d'exemples, qu'il lui assignât son poste, comme à un officier soumise ses
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ordres. Ce prince appelle La Noue à la tête des bauillons, le salue général et exhorte les officiers à le reconnaître ajoutant : « Quant à moi^ je lui obéirai comme soldat. » La Noue, dont le caractère fut toujours une grande modération, endoima dans cette circonstance de nouvelles marques qui lui firent beaucoup d^booneur, et ce ne fut qu^après bien de la résistance qu^il se chargea de ce commandement ; mais il fit une action qui lui mérita encore beaucoup de louanges. Il était question de conduire des poudres et des munitions dans Senlis. Les marchands ne voulaient pas les livrer sans argent ou au moins sans caution. Personne ne se trouvait en état d^en avancer ou de s^engager. La Noue s^étant adressé à quelques traitans, il ne s^en trouva pas un qui voulût s^ prêter. Comme ces gens-là s^étaient fort enrichis au service du Roy, il leur reprocha leur ingratitude avec beaucoup d'indignation ; mais voyant que cela ne leur faisait aucune impression : « Hé bien! leur dit-il, ce sera donc moi qui ferai « la dépense f garde son argent quiconque Pesti^ c mer a plus que son honneur ; tandis que j'aurai <t une goutte de sang et un arpent de terre, je « Temployerai pour la défense de l'Etat oii Dieu « nCafait naître. » Et aussitôt, il engagea sa terre du Plessis des Tournelles aux marchands qui devaient fournir les munitions. Dès que toutes ses dispositions furent £iites, il marcha aundevant du duc d'Aumale ; et remporta sur ce prince une vic-
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toire complète. La Noue^ en ayant reçu les compliments avec sa modestie ordinaire, et les officiers étant venus, après la bataille, lui demander dans son quartier ce qu'ils avaient à faire : « Allons y Messieurs^ leur dit-il, le demander^ à SenliSy à M. de Longueville ; c*est lui qui nous donnera ses ordres à vous et à moy. » Il n^y eut personne, ni à la cour ni par toute la France, qui ne lui attribuât toute la gloire de cette affaire. L^historien de sa vie remarque, comme une chose fort singulière, que la ville de Senlis ayant ordonné une fête anniversaire en mémoire de sa délivrance, on y foisait non seulement des prières pour le Roy, mais encore pour M. de La Noue, même depuis sa mort, tout huguenot quMl était, et pour toute sa postérité. Le Roy, quelque temps après, lorsque La Noue lui alla faire sa cour au camp devant Pontoise, lui fit expédier le brevet pour la première place de Maréchal de France qui viendrait à vaquer, et lui accorda encore d'autres récompenses, mais les révolutions qui arrivèrent dans la suite empêchèrent Teffet de toutes ces grâces. Apres la bataille, La Noue, ayant remis au duc de Longueville le commandement de Tarmée, partit avec ce prince pour aller au-devant des Suisses et des Allemands, que le fidèle Sancy avait levés sur son propre crédit. Ils ravitaillèrent Vincennes, en passant, et tirèrent sur Paris quelques coups de canon qui y jetèrent Tépouvante. II fut même blessé d'un coup de mousquet à la
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cuisse, en iSgo, à l^attaque du Faubourg Saint- Martin. Emporté par l'ardeur de son zèle, il courut risque de la vie, y ayant eu un cheval de prix, dont le Roy lui avait fait présent, tué sous lui. Le 32 mars 1S90, le Roy lui accorda une gratification de 3o.ooo écus, somme considérable pour ce temps, à raison de Tépuisement des finances. En 1 591, le Roy Tenvoya en Bretagne, pour servir de conseil au prince de Dombes ; lui seul tenait lieu au Roy du grand nombre de troupes quHl auroit été forcé d'opposer au duc de Mercœur; mais, pour le malheur de la France, ce brave homme fut blessé d'un coup de mousquet à la tête, au siège de Lamballe, qui tut fait contre son avis et qui lui causa la mort. La Noue, ayant envoyé un ofiicier pour reconnaître la brèche et n'ayant point été satisfiiit du rapport qu'on lui en fit, ordonna que l'on mît une échelle tout près du fossé^ derrière quelques ruines d'où il pouvait voir la contenance des ennemis. Après avoir tout examiné, il fit signe de la main droite, aux troupes d'avancer pour donner ; mais, dans l'instant, une balle lui ayant effleuré le front et &it détourner la tête f ce mouvement subit le fit chanceler, et, comme il n'étoit accroché à l'échelle que par son bras de fer attaché à son épaule, il fit une si cruelle chute qu'il se cassa la tête, et mourut i5 jours après, emportant les regrets de tous les François. Les mémoires de l'Etoile disent « que « le Roy perdit la fleur de la noblesse en M. de La
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« Noue ttté devant la ville d^Amballe, en Bre- « tagne. • Cet événement fut cause de la levée de ce siège. Sa mort fut une grande perte pour la France, et le Roy y témoigna la plus grande {sic). En effet, de Taveu de tout le monde, cMtait un des plus grands capitaines et des plus hon* nétcs hommes de son temps ; intrépide dans Faction, toujours pour le parti le plus modéré dans le conseil, plein de droiture, incapable de la moindre duplicité, aimant sa patrie, désirant toujours sincèrement la paix, prenant toujours les armes sans ambition, sans intérêt, mais uniquement comme un devoir que lui prescrivait sa conscience, excellant surtout dans une guerre de dikane, sachant toujours tourner à son avantage tous les obstacles qui se présentaient à lui, n^étant jamais sans ressources, se remontant en force le lendemain du jour où il avait été battu, harcelant sans cesse Tennemi, formant des entreprises, et surtout ne manquant jamais de troupes, que sa réputation seule lui procurait de toute part. La capacité de cet homme célèbre est assez connue par les Discours politiques et militaires qu'il nous a laissés, et dont le style net, les réflexions judicieuses sur les guerres intestines, et un certain caraaère d^homme d^honneur qui y règne partout, cadrent parfaitement avec les éloges que les historiens se sont tous empressés de lui donner sur sa venu, sur sa modération, sa politesse et sa prudence. Armes : D'argent fretté de sahle et un
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che/d€ gueules chargé de trois têtes de loup d^or arrachées.
2. Odbt ', s. de Théligny, de la Noue, du ChA* tellier, de Montreuil-Bonayn, de la Hâcherieet de Chavannes, gent. ord. delaCh. du R., conseil, en ses conseils d^Etat et prive, cap. de 5o h. d^a. de ses ord., commissaire pour S.«M. au Fort de Goumay-sur-Mame et mestre de camp d^un régiment dMnfanterie, fut honoré de TO. de S.-M. vers le règne d'Henri IV. On le trouve quai. Ch. de 1*0. du R. dans un acte orig. du 3 juillet iSgô. {Bibl. du Juge d^armes de France.) Il se trouva au siège de Lille, en i584, commandant alors une compagnie ; et y montra, quoique fort jeune, (dit M. de Thou), qu'il était héritier delà valeur de François de la Noue, son père. Il fut regardé, dès cène époque, comme un général expérimenté^ au jugement même des Espagnols et des luliens. Dans cette action, il tua aux ennemis environ 3oo hommes ; et fit prisonnier le capitaine des
* Sur ia fin de sa vie, en 1617, Odet de la Noue fut envoyé comme ambassadeur extraordinaire en Hollande, « où « son nom et sa religion le rendaient agréables, » dit Rkhelieo, dans ses Mémoires. Sans parler de sa valeur personnelle, il ne pouvait être que bien accueilli du prince d'Orange, Guillaume de Nassau. Ce dernier* en effet, avait épousé Louise de Coligny, veuve de Louis de Théligny, et mère de Madeleine, de Théligny, a* femme de François de la Noue, c Je l'ay veu, en ma jeunesse, ambassadeur eztraorf dinaire en Hollande, écrit Aubery en ses Mémoires, aussi « généreux que son père, suivant ses vertueuses traces. » 11 avait épousé Marie de Laaaoy.
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Mineurs, qu^il conduisit à Lille. Il obtint du Roy Henri IV une gratification de 8.000 écus, le 3 mai 1594, en récompense de ses services distingués; et fut fort affectionné de ce monarque. Le jour que ce prince entra dans Paris, en cette même année, des sergents se saisirent du bagage d^Odet de la Noue, pour des dettes que son père avait contractées à son service. La Noue ayant été en porter ses plaintes au Roy, ce monarque lui répondit publiquement : c La Noue^ il faut payer ses dettes ; je paye bien les miennes; > mais ensuite, le Roy le tira à part, et lui donna un certain nombre de ses pierreries pour engager aux créanciers qui s^étaient saisis de son bagage. Il fut député de la noblesse de Poitou aux Etau généraux tenus à Paris en 16 14, et assista encore à FAssemblée des Notables faite à Rouen en 161 7. Fils de François, s. de la Noue, ch. de l'O. du R., et de Marie de Luzé.
3. Claude *, s. de la Noue, de Chavannes et du Plessis, gent. ord. de la Ch. du R., cap. de 5o h.
* Claude de U Noue épousa Madeleine de Saint-Georges de Vérac. Il obtint du Roi Louis XUI,en 1634, une compagnie de chevau-légers, d'après la note suivante qui a été publiée dans la correspondance du cardinal de Richelieu. « Ce 14 octobre 1634, M. de la Noue supplie Votre Majesté « de luy accorder une compagnie de chevau-l^ers, faisant « partie de» i.3oo que l'on doit lever pour son service en «t Allemagne. Il est homme qui cognoist le pa]rs et entend « la langue. » Louis XIII écrivit en marge r « Je le treuve c bon. »
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d^a. de ses ord. et sénéchal de la chfttellenie de Montreuil-Bonayn, est quai. CA. de PO. du R. dans un aveu qu^on lui rendit, le ii férrier 1629. {Tit. de MM. de la Sqyette.) On le croit fils d'Odet, s. de la Noue, ch. de PO. du R.
• I. PANTIN (Jbah) s s. de la Hamelinièrc, de Boisrouauk, de la Guerre, de Landemont, de la Chaussaire, de la Boissière, de la Frémondlère, des Salles, de Grastnouton, etc., cap. de 5o h. d^a. des ordon. du Roy, et maréchal de bataille dans les armées du Roy François 1*^, est quai. Ch. de PO. du R, dans Ténoncé de Tarrêt des commis-
1 Le comte d*Hozier a fait précéder d'un signe dubitatif les trois notices consacrées par lui aux membres de la fiimille Pantin qui ont appartenu à POrdre de S.-M. « On « aurait désiré, dit-il, au su)et de Jean Pantin, avoir con- « noissanoe de quelques actes passés de son temps qui con- « armassent son admission dans l'Ordre. » Nous répondrons d'une façon générale à ce doute, que les auteurs généalogistes sont unanimes à reconnaître l'admission de Jean, de Hardi et de Claude Pantin dans l'Ordre de S. -M. Plusieurs manuscrits de la Bibl. nation., des bibliothèques Mazarine et de l'Arsenal nous en ont donné la preuve. De plus, cette famille a occupé un rang assez considérable pour que cette distinction accordée à trois de ses membres n'eût rien que de très vraisemblable. Enfin, en ce qui concerne particulièrement Jean Pantin, il existe, de sa réception dans l'Ordre, une preuve archéologigue des plus intéressantes et des meilleures. Nous tenons, en effet, de M. le vicomte Pantin de la Guère, que l'on peut voir, au chAteau de la Guère et dans quelques maisons voisines, des plaques de cheminée très
saires généraux de Bretagne, rendu sur la noblesse de cette famille, le 19 août 1669 ; mais il n^est connu sous ce titre dans aucun acte de son temps. Armes : D'argent à une croix de sable cantonnée de quatre molettes d'éperon de gueules.
* 2. Hardy *, s. de la Hamelinière, de Landemont, de la Chaussaire, de la Boessière, de Gras-
anciennes portant les armes des Pantin entourées du collier de Saint-Michel (façon François !•').
Jean Pantin était fils de Jacques, s. de la Hamelinière, et de Marie • des Salles, dame de la Guère. « Il eut part en « toutes les guerres de son temps ; et suivit le Roi Frana çois I" en son voyage d'Italie, qui le fit capitaine de cinc quante hommes d*armes et puis maréchal de bataille en a son armée; et assista en cette qualité à la funeste bataille « de Pavie, où il perdit tout son équipage, comme on voit Il par une missive qu'il écrivit à sa femme,... par laquelle « il lui « mande tout le desharrois qui lui estoit arrivé à la « bataille et la perte de tous ses pallefrois, et la priait de lui « faire grosse somme d'argent pour en harnacher tout de neuf. » Cette lettre, datée « du tiers jour d'avril xSiS, » se trouve, en original bien conservé, scellé du sceau de Jean Pantin, au chartrier de la Hamelinière {Arch, de M, le comte Pantin de Landemont, château de la Guère), et est revêtue d'une mention qui tendrait à fiure croire qu'elle a été apportée en France par un courrier du Roi. Jean Pantin avait épousé, par contrat du 26 juillet i5i5, à Angers, Renée de la Roche de Corron, d'une maison issue des vicomtes de Rochechouart, ramage de Limoges, et qui était fille de Jean de la Roche, s. de la Roche de Corron et de la Boullaye, ch. de VO. du R., et de Mathurine le Roux, de la Roche des Aubiers. I! mourut à la fin de l'année i523.
* Hardy Pantin» petit-fils de Jean qui précède, et aïeul de Claude qui suit, naquit le 6 octobre i535. « Il s'en alla être • page chez le Roy avec M. de Coulai ne, le 4 de février 1548
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mouton^ de la Verrie, de la Fremondière, de la Cassemichère, de Chevrcux et des NavineauXi lieut. de la comp. des gend. du duc de Nevers, et gouv. du château de ToufiFou, près de Nantes, pourvu par le Roy, le 18 janvier 1576, mourut le 39 mai i58o.
* 3. Claude *, marquis de la Hamelinière, baron de Landemont, s. du Plessis-Beaucé, du Coingy du Vau-de-Dence,de li Fremondière, des Navineaux, du Ricord, du Désen, de la Fré--
« et depuis, il fut des ordonnances de la compagnie de « M" le duc d*Estampes, gouverneur de Bretagne. » Il était fils de Hardouin Pantin, s. de ta Hameltnière, et de Marie de Cierzai ; et il épousa, par contrat du 2 novembre t56i, Isabeau du Coing, dame dudit lieu, de la Frémoire et du PIcssis-Moussard , fille de Jean du Coing et de Jeanne Pantin, qui, elle-même, était fille de Jean Pantin, ch. de 1*0. du R.f et de Ren^ de la Roche. « Hardy Pantin mourut n en sa maison de Nantes, le 2q de may, jour de la Trinité « de Tan i58o. » (Tit, généaL de M. le vie. Pantin de la Guère,)
* Claude Pantin naquit le 5 juin x588. Il épousa, par contrat du 1 1 octobre 1622, Marie de la Crossonnière, dame du Vau-de-Denée, de Cossay, de Mozay, fille unique ethéri' ttèrc de Claude, s. de la Crossonnière, ch, de PO, du R., et de Marie de Sévigné. {Ckartrier de la Guère, à M, le comte Pantin de Landemont.) Il vivait encore en 1649, ^^^^ ^ laquelle il présenta une requête à la Chambre des Comptes de Bretagne , pour obtenir l'enregistrement des lettres patentes du Roi qui lui permettaient de vendre ou d^affeager, sans payer les droits de lods et ventes, jusqu'à concurrence de cent journaux dépendant de la seigneurie du Plessis-de- Baucé, par. de Saint-Grégoire. {Arch, de la Loire-lnf. B. i5i4.)
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moire, de Grasmoucon, de Chevreux, du Plessis- Moussard et des Footenelles, cap. d^une comp. de chevau-légers. Fils de Louis, baron de la Hame^ liniére, cap. de loo h. d^a., et de Suzanne de Beaucé^ dame du Plcssis-Beaucé.
PARC (Claude du) *, sire du Parc, s. de Locmaria, de Lezerzault, de Guesnaff, de Brelidy, etc., commissaire des guerres de Pév. de Tréguier, est quai. Ch. de PO. du R, dans un acte du
* Claude du Parc épousa : i* en août iSyS, Jeanne de Saint-Amadour, fille de Claude, vie. de Guignen, et de Qaude de laTousche; 2* Julienne du Dresnay ; 3o Marie de Kerguezay.
LOUIS DU PARC, 8. de Locmaria, cap. de Tarrière-ban de Tréguier, lieut. de la comp. de gendarmes du duc de Retz, gouv. de Guîngamp, fut ck, de VO, du R., d'après M. de Courcy. {Nob,, t. IIL)' Il était fils de Claude qui précède, et de Julienne du Dresnay; et il épousa, en 1606. Françoise de Coetredez, fille de Pierre, ch. de l'O, du R., et de Marie du Dresnay. Il mourut le 26 février 1626, et fut enterré à Notre-Dame de Guîngamp. Son cœur fut porté en l'église de la paroisse de PloumogaCr, où était situé son château de Locmaria. Françoise de Coetredêz mourut do contagion à Rennes, le 18 juillet 1627.
YVES DU PARC, s. de Kergadou, maire de Morlaix en t6i5, ch. de rO, du R., appartenait à la même famille que les précédents, mais à une branche cadette qui avait porté, pendant deux siècles, les noms et armes des Le Bervet, à cause du mariage, en 1405, de Tristan du Parc avec Claudine Le Bervet. Il était fils de Vincent Le Bervet ou du Parc et de Constance Josson ; et il épousa Marie Huon dame de Kergadou. Le cimetière de Saint-Eutrope, en PIougonven, renfierme un monument funéraire qui lui fut élevé par son fils, François du Parc, cons. au Pari, en i633. II
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17 mars i58o. (Tit. de cette Motion,) Il vivait encore en iSgS. Fils de François, sire du Parc, ch., s. de Locmaria, et de Claude de Boiséon. Armes : D^argent à trois jumelles de gueules.
PARCEVAUX,voy. PERCEVAUX.
PARIS (Jacques-Louis) *, s. du Plessis, fut nommé ch. de TO. de S.-M., le 28 avril 1640. {Moreri, article de cette famille,) Fils de Louis, s. du Plessis et de la Haye, et de Marguerite Bidé. Armes : D'argent à une croix de gueules cantonnée de quatre lionceaux de même s" affrontant Vun et l'autre.
est représenté couché sur In pierre tombale, en costume militaire du temps de Louis XIII» les maîns jointes, et les pieds 5ur un lévrier, a L'une des faces latérales du tombeau est « dccorée d'un écu en bannière, aux armes mi-parties du « Parc et Huon, soutenu par des anges, et entouré du collier
« de Saint-Michel u {M. de Courcy, Bret. Contemp,
FinistJ
* Jacques-Louis Paris, commissaire du Roi, lieutenant civil et criminel à Nantes, épousa N... Noblet, fille du sieur de Lespau.
PATRAS (N...). Un membre de cette famille, qui portait pour armes : jya:fur à deux bourdons d'argent en sautoir accomp» de quatre roses de même, était décoré de l'O. de S.-M., en i568, d'après M. de Courcy (Nob.jt. //.), mais son prénom n'est pas connu. Peut être pourrait-on voir en lui le seigneur de la Roche-Patras qui épousa Elisabeth de la Roussardière, dame de Gautret, fille de René, et de Renée de Feschal. Elisabeth de la* Roussardière avait six frères, dont cinq moururent sans alliance pendant les guerres de religion.
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1. PE (Pierre du) *, s. et baron de Tannerre et de Caumont^ gent. ord. de la Ch. du R., fut admis dans TO. de S.-M. en iSjo, dans Tinter-» valle du mois de mars au mois de juillet. On rinfère de ce que, dans un certificat du 14 mars, que lui donna le duc de Rouannois qui s^ quai. Ch. de VO, du R,^ il ne donne au baron de Tannerre que la qualité à^écuyeTj et que dans un aveu, qu^on lui rendit le 9 juillet suivant^ le même baron commence à prendre la qualité de Ch, de VO. du R.j qu^on lui trouve continuellement depuis cette époque, dans trois actes, entre autres, des i5 décembre 1574, 28 juin iSjSetz août 1577, ce dernier postérieur à sa mort. Il servait, dès Tan 1549, dans la comp. des 100 gent. de la Maison du Roy Henri II, oîi il était encore sous Charles IX, en 1570. Mais ce monarque le fit ensuite gent. ord. de sa Chambre. Fils de Jean, s. et baron de Tannerre et de Châtillon, et d^Antoinette de Thoisy. Armes : De gueules à trois lions d^argent^ langues y ongles et couronnés d^or^ 2et i.
2. EoME ', s. et baron de Tannerre, de Louësme, de la Bruyère, de la Chartre-sur- Loire, des Arcis,
* Pierre du Pé épousa : i* le 26 juin 1541, Jeanne d'Arpajon, fille de Jean, baron d^Arpajon, et d^Anne, fille de Louis, bàiard de Bourbon, comte de Roussillon, amiral de France; 20 le i5 décembre 1574, Meichiore de la Chastre, fille de Joachim de la Chastre et de Françoise Foucher. • > Edme du Pé épousa, le 20 décembre i58o, Madeleine d^Orléans, fille de Jean, ch. de VO. du R.
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etc., cap. de 5o h. d^armes des ordon. du R., bailli et gouv. d^Auxerre, de TAuxerrois et du comté de Gien, fut honoré de TO. de S.-M. sous Henri III ou Henri lY. On le trouve rappelé avec la quai, de CA. de fO. du R, dans un acte du i8 août 1696 postérieur à sa mort. {TU, de cette famille.) Le Roy Henri le Grand le nomma, le 4 avril i562, commandant dans les provinces de Bourgogne et de POrléanais, en considération de son mérite et des services importants qu^il avait rendus à ce monarque dans ses guerres. Il mourut au mois d^avril 1594. Fils d^Hervé du Pé, s. de la Bruyère, et de Claude Stuart.
* 3. René *, s. du Pé et d'Orvault, etc., cap. de 5o h. d'à. des ordon. du Roy, gouv. de Guerrande et du Croisic et commandant le ban et arrièrc-ban de Nantes en iSjS, fut aussi (diaprés des mémoires) décoré de l'O. de S.-M. Il était fils de Claude, s. du Pé,etde Françoise Pastourel.
> René du Pé, s. du Perray et du Plestis-Jouë, épousa Nicole Roujscl, dame de la Galmeltère. du Val et d'Auvrené. fille de Jean, et d'Anne Cybouault. li joua un rôle pendant les guerres de religion dans le parti de la Ligue ; assista aux Etats ligueurs tenus à Nantes en iSqi ; et fit partie, avec les s. de Rosampoul, d'Olivet et de la Roberie, de la députa tion qui fut nommée, le 10 avril de cette même année, par les Ktats ligueurs de Nantes, pour aller demander aux Etats généraux le maintien delà religion catholique, apostolique et romaine. Il est qualifié capitaine des ville et château de Guérandc, sous Vautoritè du duc de Mercœuvj dans un contrat d'acquisition de terres et droits seigneuriaux passé par lui en iSgy. [Arch, de la Loire-Jnf, E, 46g.)
DE SAINI^MICIIKL 2q5
4. Claude *, s. du Pé, d^Orvault, de la Rivière- Péan^ de la Gâcherie, de Maupiron, du Val, de la Galmelière et de Saint-Mars, etc., lieut. de la Vennerie du Roy, gouv. de Guerrande et du Croisic, par provisions du 25 septembre 1609, et gent. ord. de la Cb. du R., par lettres du i*' mars 161 1, fut décoré de rO. de S.-M. sous Louis XIII. On le trouve quai. Ch. de VO. du R. dans VHist. généaL de la maison de BudeSj par J. Le Laboureur ^ p, 120, ainsi que dans les Mss. du Juge d'armes de France sur cette famille. Fils de René, ch. de rO. du R., et de NicoUe Roussel.
PENANCOËT (Guillaume de) *, s. de Keroualle, de Kerboronné et de la Villeneuve, cap. d^une comp. de 60 gent. de Tarrière-ban de Tév. de Léon, fut reçu ch. de TO. de S.-M., le 14 janvier 1609, P^^ ^^ marquis de Sourdéac, ch. des O. du R,(7»vo/. des G. officiers de la Couronne, article de cette Maison^ p. giy.) Fils de René, s. de Keroualle, et de Françoise de Kerhoënt. Armes : D'argent à trois fasces d*a\ur.
PENHOADIC (Claude de) % s. de Penhoadic,
* Claude du Pé épousa, le 24 mars 1 599, Marquise le Porc de la Porte, dame de Saint- Mars- la-Jai Ile, Allé de Jacques, et de Louise de Maillé. Le duc de Mercosur signa à son contrat.
* Guillaume de Penancofit épousa, par contrat du 17 septembre 1590, Guillemette le Barbier, tille de Louis, s. de Kcrjean, et de Jeanne Gousillon.
' Qaude de Penhoadic, fils de François, et de Madeleine
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fut ch. de l'O. de S.-M., vers le régne d'Henri IV ; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du 12 juillet 1623, postérieurà sa mon. [Tit. de MM. du Louet de Coatjunval.) Armes : De sable semé de billettes d'argent, et un lion de même brochant sur le tout.
I. PENMARCH (Claude de) *, sire de Pcnmarch, s. du Colombier, de Coètlestremeur et de Goulven, est qua). Ch. de PO. du R. dans son extrait monuaire du mois de février i585, cité dans Tarrét des commiss. de la nobl. rendu en faveur de cette maison, le 9 juillet 1669. Il avait reçu une lettre du Roy Charles IX, le 5 août iSô/, pour rinviter à se trouver à TAssemblée des Etats qui devaient se tenir à Vannes. Fils d'Alain, sire de Penmarch, et de Françoise du Parc de Locmaria. Armes : Ecartelé aux i et 4, de gueules à une tête de cheval d'argent^ aux 2 et J, dor à trois merlettes da\ur, 2 et i.
2. Reni£ *, baron de Penmarch^ s. du Colombier, de Bourouguel, de Coëtlestremeur, de Ke-
dc Kerenrays, épouM Marie le Barbier, hlie de François, et de Catherine de Goêsbriand.
* Claude de Penmarch, s. de Kerairien, cap. de l'arrière* ban dePév. de Léon, époufta, en i553, Marie de Tuomelîn, fille d'Olivier, et de Marie de Kcrsauzon ; et mourut le 24 mars i583. Marie de Tuomelin ae remaria, le 10 juillet i388, au fameux Anne de Santay, comte de la Magnane, ch. de VO. du R.
* René de Penmarch épousa, en iSçg, Jeanne de Sansay,
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rauroy et de Kervizien, sire de Goulven, gent. ord. de la Ch. du R., baptisé le 9 juin i58^, est quai. Ch. de VO. du R.^ dans un acte du 7 août 1628. [Tit. de cette Maison.) Il ne vivait déjà plus en i638. Fils de Claude, ch. deTO. du R., et de Marie de Tuomelin.
3. Vincent \ comte de Penmarch, sire de Goulven, s. de Lannuzouarn, de Kervisien, du Colombier, de Bourouguel, de Coëtlestremeur, de Kerauroy, de Mesléan, etc., gent. ord. de la Ch. du R. , est quai. Ch. de PO. du R. dans deux aaes des 7 août i638 (Tit. de cette famille) , et i*' avril i665, temps auquel il vivait encore ; mais il mourut avant le 24 mai 1666. Fils de René, ch. de rO. du R., et de Jeanne de Sanzay.
PERCEVAUX (Alaw) •, s. de Mésernou, de
sœur d'Anne, ch. de TO., et fiile de René, chambellan des Rois François I" et Henri lî, gouv. de Nantes, et de Renée du Pltntjrs. Il était gentilhomme du prince de Condé en 160a; et mourut en i633.
RENÉ DE PENMARCH. baron de Penmarch, sire de Goulven, fila aîné du précédent^ e»t qualifié Ck. de VO. dm R. par M. de Kerdanet, dans la notice qu*il a consacrée à cette famille, en son édition du Dévot pèlerinage du Foigoét, par le P. le Pennée, p. 104, des Vies des saints de Bretagne, d'Albert Le Grand, iSS^. Il épousa Gillette de Coëtlestremeur; et mourut sans enfants, le 17 }anvier i638.
t Vincent de Penmarch épousa, le 7 août i638, Anne» Gillette Rioualen, dame de Mesléan et de Lanuzouarn, fille de Jean, ck, de VO. du K., et de Marguerite Barbier de Kerjen.
* Alain Percevauz ou Parcevaux, fils d*Hervé, seigneur de
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la Paluc, et de Keraudy, fut ch. dé TO. de S.-M. vers le règne d'Henri IV ; et on le trouve rappelé avec la quai, de ch. de PO. du R, dans un acte original du 17 février 1623, postérieure sa mon. {Tit. de MM. de Bre\aL)
PERENNO (Gilles du) S s. de Launay et de Kerduel, sénéchal de la principauté de Guémené, né au mois de septembre 161 3, fut nommé ch. de rO. de S.-M., le 35 octobre 1643, et reçu le 1 5 novembre de la même année par le prince de Guémené, ch. des O. du R. (Tit. de cette fa* mille,) Il vivait encore en 1669. Fils de Jean, s. de Kerduel, et de Jeanne Rolland. Armes : D^a^ur à vne fleur de lis d^argent accomp. de trois poires d^or tigéese t feuillées de même, les queues en haut, posées 2 en chef et i en pointe.
PERREAU (Louis du) *, chev., s. deCastillon,
Mésarnou, de KerascoCt, de la Palue* etc., et de Renée de CûStlogon, épousa Suzanne de Guémadeuc, veuve de François de Kersauson, ch. del'O. du R., et fille de Thomas de Guémadeuc, également ch. de VO., et de Jacquemine de Beaumanoir. Il n'en eut qu'une fille, Françoise de Parcevaux, qui épousa René Barbier, marquis de Kerjean, fils de René, ch. de VO., et de Françoise de Quelea. Après la mort d'Alain de Parcevaux, Suzanne de GuémaJeuc se remaria, en tnjisièmes noces, à Jean de Kerliver, dont die n'eut point d'enfants. Armes : D'argent à trois chemrms d'asçur.
" A Gilles du Perenno, s. de Courteauduc, épousa, le 18 mars 1637, Claude de Coessenec, Cocennec ou Coetvenec, fiUe de Louis, s. de Lescouet.
s Louis du Perreau fut capitaine de Guérande; et céda sa
de Trémar et de TEspinay, gent. ord. de la Ch. du R., conseiller chambellan ord. de S. M. et de la Reine, grand maître des eaux et forêts de Bretagne, et ambassadeur en Angleterre, fut nommé héraut Roy d^armes de TOrdre de S.-M., charge qu^il exerça à ce qu^il paraît sous François I*', et ensuite sous Henri II, et qu^il posséda jusqu^à sa mort arrivée au mois de novembre 1 548. On le trouve compris aux gages de 6oo« dans les états
chai^ i Marc de Carné, par acte passé à A?îgiioo. le 25 août i536.(Doin. Mor., t. Illdes Pr. col. ggS.) (1 épousa, en premières noces, Anne de Saint-Marsault, dame, en partie, de Pontcorhant en Guen rouer. Les Arch. de la Loire^Inf. possèdent un aveu rendu au Roi par lui et par sa femme, s. et dame de Castillon {en Fay), de Trémar et de Lespinay {en Plessi), c pour une grande maison avec un pré adjacent, nommé le Pré-Bélant, et divers héritages situés en la ville et passée de Rozet, sous Tobligation de foire l'office de sergent féodé de la seigneurie du Gàvre. » {E. 711.) En secondes noces, il épousa a Jacqueline de Romersvalle, hoft landoise, Teunedes filles d'honneur de la Royne AUtenor, « sœur de Tempereur Charles-Quint. » (B.-3/.) Il mourut en 1348; et Marc de Carné lui succéda dans ses charges de grand-maître des eaux et forêts et grand- veneur de Bretagne. Sa fille, Aliénor du Perreau, épousa, le 23 juin 1 365, Pierre de Lespinay, s. du Chaffaut.
PERRIER (Claude du), s. du Mené, de Cheruel, de Coétquevien, de TouIgoCt, etc., est quai. Ch. de VO. du R, dans les quartiers de noblesse de ses petits-fils^ Olivier et Marc- Tristan du Perrier, reçus chevaliers de Malte en i63i et 1634. Il était fils de Claude, et de Françoise de la Tour ; et il épousa Anne le Borgne, fille d*Yves, s. du Rumeur, de Kermoisan, de Kergomar, et de Jeanne du Parc de l.ocmaria. Armes : D'Aftfr à dix bilUttes d^or,4^ 3, 2 et i. {Bibl. de l'Ars.)
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des gent. de U Ch. du R., depuis 1529 jusques en 1 544 ; et il fut confirmé dans cette charge par le Roy Henri II, en 1547. Il fut ambassadeur en Angleterre êz années i533, i534, iSBj et i538.
I. PERRIEN (ToussAnrr de) S s. de Brefeillac, de QuerbeleCi de Quergouët (par. de Saint-^Her" m 11)1 de QuerjoUy, de la Ferté et du Pezou, vie. de Lesmais et de Plestin, baron de Coûatcoucq, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte orig. du i5 septembre 1626. (Tit. de MM. des Nos de la Hautière.) Armes: D'argent à cinq fusées de gueules mises en bande.
' 2. Charles *, s. de Perrien, de Kerborgne, de la Haye, de la Bouezière^ de Tropont, etc., est quai. Ch. de VO. du R. dans un acte orig. du
t Touiêaint de rerrien épousa Louise du Qoengo, fille de François, ch. de VO. du IL, et de Jacqueline de Bourgneuf de Cucé. Il vivait encore en 1640, date à laquelle il rendit aveu au Roi, pour la terre et seigneurie de KergoCt, en Saint«Hernin. (Arch. de la Loirt-Iufèriewre. Série B., liasMe j53.)
FRANÇOIS DE PERRIEN, s. de Kerléau, de Boisgurin, de Keranou, etc., est quai. Ch, de PO. du R. dans les quartiers de noblesse dnasés en i65i et 1654, pour la réception dans l'Ordre de Malte de ses petits-fils Olivier et Mare-Trisuo du Perrier. Il était fils d'Artus de Perrien et d'Anne de Rerperennès ; et il épousa Renée de Tinténiac, fille de René, s. de Kimmerch, ch. de VO., et de Renée de Camé. Sa fille Jeanne de Perrien épousa Marc du Perrier {Bibl. de VArs.)
' Charles de Perrien épousa, en 162 1, Anne de KergroadèSy fille aînée de François, ch. de VO. du R., et de Gillette de Quelen. Leur mariage fiit béni, dans la chapelle
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1 5 septembre 1626. (Tit. de MM. des Nos de la Hautière.) Fils de Marc, s. de la Bouexiëre, et de Françoise de Clisson.
1. PIGUELAYE (Jean delà) % s. de la Piguelaye et du Chenay, fut honoré de TO. de S.-M., sous Charles IX; et on le trouve quai. CA. de PO, du R. dans un acte original du 7 février 1 574. {Tit. de la maison du Breil de Pontbriand.] Fils d^Abel, et de Jeanne Collet. Armes : D^argent à un épervier au naturel j sur un escot arraché de gueules.
2. François % vie. du Chenay et de la Piguelaye, cap. de 5o h. d^a. des ord. du R., est quai. Ck. de rO. du R. dans un acte du 19 may 1594. (Dom Morice. Preuves IIIj p. iSgx.) Il était né versPan 1548 ; et servait, dès Pan 1570, enqual.de
du château de Kergroadès, par René du Louet, abbé de Daoulas, gnmd chantre de Léon, et qui devait^ un jour, être évêque de Cornouailles.
PESCHART (François), s. de Beaumanoir, de Bossac, de Bienasaia, etc., gent. ord. de la Ch. du R., fut ch. de TO, du R. d'après M. de Courcy. {Nob.^ t. IIIJ II était fils dé Louis, et de Françoise de Catelan ; et il épousa : 1* Renée de Vauxcouleurs; 2* Georgine Tillon. Armes : De gueules à la bande d'or chargée de trois roses d*a^ur et accosté de quatre chouettes d'argent, 2,2.
t Jean de la Piguelaye épousa Gabrielle Brusion, fille de François, ch. de l'O. du R., et de Jacquette Thierry.
> François de la Piguelaye épousa, en iSyo, Jeanne Langlois de la Bertaudière, fille de Pierre, et de Claude de Chasnay.
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guidon de la comp. des gend. du s. du Breil. Il fut député des Euts de Bretagne en i SgS vers la Reine Elisabeth d^Angleterre ; et le fut encore de la noblesse de cette province aux Etats généraux tenus à Paris en 1614. Fils de Jean, s. de la Piguelaye, ch. de PO. du R., et de Gabrielle Bruslon.
1. PIN ART (René) % s. de Cadoalan, de TEtoilie, de Kersilvestre, de Lotermen, etc., con* seiller du R., maître ord. en sa Ch. des Comptes de Bretagne, fut nommé ch. de TO. de S.-M., le 28 novembre 1649 {Tit, de cette famille)^ et reçu le aS août i65o, par le duc de la Trémoille, ch. des O. du R. Il mourut peu de temps avant le 8 août 1661. Fils de Philippe, s. de Cadoaian, et d'Olive Bertho. Armes : hascé onde de six pièces d'or et d'azur et un chef de gueules à une pomme de pin d'or.
2. François *, s. de Cadoalan, de TEtoille, de Lotermen, etc., de la châtellenie de Kersilvestre, etc., né vers Tan i638, fut nommé ch. de TO. de S.-M., le 8 mars i663 (Tit. de cette famille), et reçu, le 16 du même mois, par le Mar. duc de la
* René Pinart épousa, le 12 février lôSa, Gabrielle du Boisgelin, fille de Pierre, s. du Boisgelin, de Kerdouvart, de Kergoadou, etc., et de Moricette de Kernec'hriou.
' François Pinart épousa, en octobre 1664, Marie Gouzillon de Kergroas, fille de Guillaume, s de Kergroas. et de Louise le Jacobin.
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Meilleraye, ch. des O. du R. Fils de René, ch. de rO. du R., et de Gabrielle du Boisgelin.
1. PINEL (René) *, s. d^Eschaudebœuf, des Alleuz, de Launay, de la Restaye, etc.^ gent. ord. de la Ch. du R., et Tun de ses pens. en Bret., né vers Tan i53o, fut décoré de PO. de S.-M. ; et on le trouve quai. ch. de TO. du R. dans un acte orig. du 12 mai 1578. (Tit^ de la maison de Tuffin de la Roirie.) Fils de François, et de Jeanne le Bouteiller.
2. Bertrand, s. châtelain d^Eschaudebœuf, de Villeneuff, de la Villepierre, de Carbillan, etc., gent. ord. de la Ch. du R., et Tun de ses pens. en Bret., est quai. Ch. de PO, du R, dans un acte orig. du 9 août 16 18. (Tit. de MM. de la Bellinajre.)
PLESSIS (Jean-Baptiste du) ', s. du Plessis d^Argentré, de Poilleboux, de la Chapelle, de
* René Ptnel épousa, en i566, Jeanne de Froulay, fille de Louis, ch, de 1*0., et de Louise de la Vayrte. Armes: Quatre bureUes chargées (Tune bande ou cotice, d'après un sceau de 1214. (A/, de Courcy,)
* Jean-Baptiste du Plessis épousa, à Paris, le 17 mai 1639, Jeanne Btseul. fille de Simon Biseul, président et général des monnaies de France, et de Madeleine Hucher.
PLESSIS-QUERLEACH (M. du) reçut avis de son élection dans rO. de S.-M. ytx lettres du Roi Henri IV, écrites à Fontainebleau, le 3 juin i6o3. Ce monarque désignait en même temps M. de Sourdéac (René de Rieux), pour lui
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Coespel et de Cormeray, baptisé le 9 juin 1600 ; fut admis dans i^O. de S.«M. sous Louis XIII ou dans les premières années du règne de Louis XIV ; et on le trouve en conséquence quai. Ch. de l'O. du R. dans un aae du 8 juin 1649. {TU. de MM. du Tertre en Anjou.) Il ne vivait déjà plus en 16S6. Fils de Gilles, grand prévôt de Bretagne, et de Julienne de Grasmenil. Armes : De gueules à dix biileites d*or^ 4^3, 2 et i.
I . PLŒUC (Chaules de) \ s. de Plœuc et du Timeur, fut admis dans PO. de S.-M., à ce qu^il paraît, à Fépoque de i568. L^on commence en effet à lui trouver la quai, de Ck. de PO. du R. dans un acte du 8 octobre de cette année. (Tit. de la maison de Quelen de Saint^Bihy.) Fils de Vincent, s. de Plœuc et du Timeur, et de N.... Armes : Chevronné d'hermines et de gueules de six pièces.
remenre le collier. Ces lettres, dont Toriginal appartient aui Arch. des Côtes ^du-Nord^ ont été publiées dans le t. VIII des Lettres Missives d'Henri IV, p. S 8 g. Nous croyons qu^elles ne peuvent se rapporter qa*à François de Kerlech, s. du Plessis, du Val, de Kergo et de Tr&îguidî, cousin germain de Claude, baron de Kerlech, ch. de PO. {voy, du Chaste!), et fils de Jean, s. du Plessis, et de Françoise de Kerret, dame du Val, lequel épousa : f Renée de Rieuz, fille de Gui, s. de ChAteauneuf, ch. de l'O. du R., et de sa seconde femme, Madeleine d'Ëspinay ; 2* Marie de Botigneau.
* Charles de Plœuc, fils de Vincent, et de Jeanne de Rosmadec, épousa Marie de Saint-Gouesnou.
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%. YiNCtirr S sire de Ploetic, dii Tiffieur et de Breignou, est quai. Ch. dé PO. du R. darts deui actes des i6 octobre f S8o [Coututniér Gén. lôiS^ p. 83f\y et 17 septembre i586. {tit. de MM. de Br€\aL) Il fut député de la nob. de Tét. de Lédft^ eii 1 58o, aux Etats de Bret. tenus pour la Réf< des Coutumes de cette province. Fils de GbarleS, eh. de rO. du R., et de Mark de Saim-Qouesneti.
* Vincent de Plœuc prit une part très active aux guerres de religion, dans le parti de la Ligue. Dès le commencement des troubles, Il avait quitté le château du Timeur en Cornonailles, pour aller» avec sa famiUe, habiter celui du Brelgnou en Léon. « tant pour la seureté de sa personne et de « ses domestiques, que pour asister et conduire la noblesse « dudict évesché aux actions de guerre que leur conienoict « faire pour la déffense et conservation dudict évesché qui c estoit beaucoup comandé par ceulx dudit party contraire
c à la Saincte Union 9 (if. An. de Barthélémy. Doc.
Inéd. sur la Ligm ait BntiagneJ Tandia qu'il songeait à « adaîster et conduire la noblesse, » Vincent de Plœuc n'oubliait pas les intérêts du commerce et de la boui^eoisie. Nous avons relevé, en efiet, la délibération suivante, dans le Registre des frocès^werbemx de la Chambré de l'Union de MorlaiXf très curieux document, qui est encore inédit, mais qui doit bientôt cesser de l'être^ par les soins de M. Anatole de Barthélémy.
« Du 19 octobre iSBç. Plus est ad vissé descripre à M. de c Plouech pour le remercyer de sa bonne volonté qu'il a « promise (aux) habitans, et le fiiire aouvenir de la pro» c messe qu'il a fiiicte de rendre le comerce et trafficq de c marchandissa aeurementen l'évcsché de Léon. 1
Vincent de Plœuc épousa: i* Anne du Chastel, fille de Guillaume, s. de Kersimon, et d'Anne de Kerunet; a* Moricette de Goulaine, fille de Claude, ch. de l'O. dm R., et de Jeanne de Boutteville. Devenue veuve» cette dernière se remaria à François de Kersauson, ch. de VO. du R.
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3. Nicolas ', s. de Kerbaro, de Guilliquivin, deGuilioUi etc., est quai. Ck. de PO. du R^ dans un acte orig. du 29 avril 16 19 {TU. de MM. de TréOÊurret en Bretagne)^ qui lui donne encore le titre de gefit. ord. de sa campagmej que Ton croit devoir interpréter par celui de Tun des 100 gent. ord. de la Maison de S. M., qui, en effet, était une compagnie miliuire. Fils de Pierre, s. de Brignou, et d^Anne de Tyvarlan.
PLOUER (Charles de) ', s. de Boirouault, est quai. Ch. deVO. du R. dans un acte du 16 octobre i58o {Cauiumier Gin. i6i5^ p. 636)^
* Nicolas de Plœuc épousa Chriatophlette, dite Stiaone, de CourtalverL
PLOREC (FaAMçott di), s. de Plorec, du Boîtbilly et du Pieaaîz, eat quai. Ck. de VO. du R. pw pluiieur» témoins de Fenquête ouverte, en 161 s, pour l'admiasioa de François du Bceil dans l'Ordre de Malte, et entre autres par René de Rieux de Sourdéac qui Msait également partie de l'Ordre de Saint-Michel. {HUmct^MmUemuc,) Il épousa Louise de Rosmadec, fille de Jean, et de Jeanne de la Chapelle. Lear mariage eut lieu avant le a6 septembre i545, date à laquelle François de Plorec donna une quittance à Alain Rosmadec, c pour une somme de 100 livres sur les rentes et arrérages t de Fan présent du droit naturel appartenant à Lxwise Ros* t madec, sa femme et compaigne, sœur germaine dudit sire « de Moiac. » (B.-J#. OrigimU papier.) François de Plorec fut père de Claude, demiàre du nom, qui épousa Louis d'Acigné, ch. de PO. du R. Armes : l>'Afiir fretté d'kermines.
* Charles de Plouer était seigneur de Boisrouault, en Saint-Hilaire de Chaléons, de la Bastacdière, du Plessis- Mareil, en Saint- Viaud, de Tharon, de Limur, de Bougon, seigneuries vassales de la Sénéchaussée de Nantes. Nous le
époque à laquelle il fut député de la Nob. de Tév. de Nantes aux Etats de Bret. tenus pour la Réf. des Coutumes de cette province.
1. PLUSQUELLEC (Maurice de) *, sire de Carman ou de Kerman, s. de Brouillac, de Seixploéy de Lesgùellen; de Peillac, de la Forêt, deKermenguy, etc.^ fut honoré de VO. de S.-M. vers le règne de Charles IX ; et on le trouve rappelé, avec la quai, de Ck. de l'O. du R.j dans un acte du 4 mai 1577, postérieur à sa mort. {Tit. de la maison de Maillé^Carman.) Fils de Jean de Plusquellec, ch., et de Françoise de Kerman. Armes : D*argent à trois chevrons de gueules.
2. Louis *, dit de Carman ou de Kerman, comte de Carman, de Seixploé, de la Forêt, etc., gend. ord. de la Ch. du R,, portant la clef d^or,
croyons fils de Jean de Plouer et de Jeanne Chabot. Il épousa Marie de Botloy, dame du Plessis-Mareil, qui, devenue veuve, se remaria : i* à Toussaint de Guémadeuc. vie. de Rezé. cA. de PO. du K. ; 2* à Isaac Maillot, garde des oiseaux de la Chambre du Roi. Il mourut peu de temps après Tannée 1600. {Arch. delà Loire^Inf, et Dictionn. des terres du comté nantais, par M, de Comulier.) Armes : De gueules à six quinte/milles d*or,
* Maurice de Plusquellec épousa, en 1541, Jeanne de Coulai nés, fille de Christophe, et de Claude de Montejan ; et mourut le II mars ibyS,
* Louis de Plusquellec épousa Diane de Luxembourg, fille de Jean, comte de Brienne, et de Guillemette de la Marck. Le marquis de Co£tmur et Christophe de Plus«* quellec, frère de Louis, périrent dans la même dispute.
POFFRAYE (YvBs). était ch. de PO. du R., en i58o,
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compris eo cette qualité aux gages de 600* dans les états de la Maison d^Henri III des années 1579, i58o et i583, fut admis dans TO. de S.-M. vers le règne de ce monarque. On le trouve rap« pelé avec la quai, de Ck. de PO. du R. dans un acte orig. du 22 juillet 1594, [7Vr. deMM.de Villemontée.) postérieur à sa mort arrivée sur la fin du carême de Tannée 1584. Il fut tué dans une dispute quUl eut à Rennes avec Jaques Tournemine, marquis de Coltmur. Fils de Maurice, sire de Carman, ch. de PO. du R., et de Jeanne de Goulaines.
I. POILLEY (Jean de) *, baron de Poilley, s. de Saint-Georges, de Saint-Hilaire, de Hercouèt, etc., gent. ord. de la Ch. du R., conseiller d'Etat d*épée, gouv. de Moruing et du Fort de Tombellaine, près le Mont-Saint-Michel, est quai. Ch. de rO. du R. dans plusieurs actes des 8 oc-
d*iprèt M. de Courcy. {Nob., t III.) Nous avons relevé, au fonds des B.-M., la note suivante qui indique vraisemblablement la filiation de ce chevalier de Saint-Michel : c Ber^ « trand Poffrays, écuyer, s. de la Métairie, décédé, laissant « de lui et de demoiselle Suzanne Tremigon, Pierre « PofFra3rs aisné, héritier principal, Yves^ Suzanne, Ber-
« tranne, Anne, Artuse, Bertranne et Vincente Poffrays
« a décembre 1S49. * (B.-JI/. Fr. 22.35 t^f, 234.)
^ Jean de Poilley épousa : 1* Anne de Sourdeval, fille d'André le Moyne, ch., s. de Sourdeval, dans le comté de Mortain ; 2* Renée de la Motte-Vauclair. H fut chargé d'une ambassade en Angleterre ; et obtint l'érection de sa terre de Poilley en baronnie.
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tobre 1598, (Tit. d^ MM. Fortin de Beaupré.) 10 novembre 1618 et 25 juin 1624. ^^^^ de Jean, s. de Poilley, et de Françoise de la Chapelle. Armes : Parti d'argent et d*a{ur et un lyon de gueules brochant sur le tout, langue et couronné d'or.
2. Henry ^ comte de Poilley, s. de Sfiint- Georges, du Ferrey, de Hercouët, de Vergeons, de Saint-Hilaire et de Brieux, gent. ord. de la Ch. du R., cap. d^une comp. de chevau-légers, bailli et gouv. de Mortaing, et gouv. du fort de Tombellaine-sur-Mer, est quai. Ch. de VO. du R. dans deux actes des 29 avril 1601 (original com^ muniquépar la Maisond^OsmontJ et 22 septembre 1627. Fils de Jean, ch. de TO. du R., et d'Anne de Sourdeval.
POIX (Christophe de) *, s. de Fouesnel, du Fretay, de Brecey et de la Valette, commandant la noblesse du ban et arrière-ban de Tév. de Rennes , fut admis dans VO. de S.-M. sous Charles IX ; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du i3 janvier iSjS. {Dom
* Henry de Poilley, s. de Meslé et de MonUult« épousa Jeanne-Louise Péricartt II se distingua dans les guerres contre les Huguenots : et ce fut pour reconnaître ses services que le Roi Louis XIII érigea en comté sa baronnie de Poiltey, par lettres datées du camp devant la Rochelle.
* Christophe de Poix épousa Michelle le Sénéchal. Le comte d*Hozier indique encore dans cette famille, qui est originaire de Picardie, Jean et David de Poix, chevaliers de
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Morice. Preuves^ III, p. i3Sg.] Il ne vivait déjà plus en iSSg. Fils de Michel, s. de Fouesnd, et de Renée du Hallay. Armes : Ecartelé mue r et4^ d'or à un vol de gueules; aux 2 et J, de gueules à une bande d'argent accompagnée de six croix recroisettées au pied fichi d^or posées en orle^ 3 en chef et 3 en pointe.
PONT(Jban du) s sire et baron du Pont et de Rostrenan, s. de Ponthou, bailli de Cotentin en 1460, fut nommé ch. de PO. de S.-M. par le Roi Louis XI, dans Tune des premières promotions qui se firent.( Voy. ci-devant^ au corps de Preuves ', la lettre que ce monarque lui écrivit au sujet de son admission dans cet ordre et la commission qu'il adressa au sire de Rohan^ ch, du même Ordre j pour lui en donner le collier en son nom,)
VO, du Roi, Mais ces deux personnages n'ont pas habité la Bretagne et n*y ont pas possédé de seigneuries. Nous n*avons pas cru devoir publier leurs notices. Un recueil de généa« logîes, composées sur les arrêts de la Réform. de 1668 (BibL de l'Ars.)^ parle d*un quatrième membre de cette ftimille qui aurait été décoré de TOrdre de Saint-Michel :
RENÉ DE POIX, s. de Fouesnel, qui, en 161 1, était marié à Marguerite de Kerveno.
* Jean du Pont épousa, en 1440, Marguerite de Rostrenen, dont il était veuf en 1456. (B.-M,) Il en eut un fils. Pierre, qui fut tué à la bataille de Saint- Aubin du Cormier. Armes : D'or au lion de gueules armé et lampassé d'azur.
* Nous avons rencontré plusieurs fois, dans le recueil du comte d'Hozier, mention de ce Corps de Preuves, dont il est parlé ci -dessus. Nous ignorons ce que sont devenus ces volumes, qui n*ont pas été transmis, avec les autres parties de la collection, à la Bibliothèque Nationale,
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Il fut en grande faveur à la cour de Louis XI, qui le traitait de cousin dans les lettres dont il Phonorait ; mais il paraît qu^il quitta depuis le parti de la France. Il fut rayé du tableau des ch. de rO. de S.-M. ; et il est vraisemblable que ce fut pour rentrer au service du duc de Bretagne, dont il était né sujet. Fils de Jean, sire du Pont, et de Marie de Rosmadec.
I. PORC-DE-LA-PORTE (René le) *, s. et baron de Vezins, de la Tourlandry, de Pordic, de la Jaille, de la tioëj de Larchatz, du Loyon, du Plessis-de-Casson , du Moulin-en-Casson , du Boismorand, de Villeneuve, du Moulin-en-Nort« de la Barillière et de Saint-Mars, fut admis dans rO. de S.-M. sous Henri IV. On le trouve quai. Ch. de VO. du R. dans un acte du 5 décembre 1601. [Tit. de la Maison de Maillé de la Tourlandry.) Il s^empara par stratagème^ en 1600, du château et forteresse de Vezins, qui avait été assiégé et pris, en iSSp, par ordre du Roy de Navarre. Il ne vivait déjà plus en 16 18. Fils de Jaques, baron de Vezins, et de Claude de la Noë. Armes : D'or au sanglier de sable^ écartelé de gueules à un croissant montant d'hermines.
* René le Porc de la Porte épousa Antoinette de Maillé de la Tourlandry, veuve de Claude de la Trémouille, et fille de Jean, baron de la Tourlandry, et d'Anne Chabot. Devenue veuve, Antoinette de Maillé épousa, en troiiièmes noces, Claude Gouffier, duc de Roannoit.
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2. Framçois ', dit te marquis de Ye2ins, s. et baron de Vezins/de Pordic, de la Jaille, de Larchat2, de la Noë et du Plessis-de-Casson, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du 23 jan-
* Fnoçois le Porc de U Porte épousa Marie de Gouiaine, fille de Gabriel, eh, de /'O. du R„ et de Marguerite de Bretagne.
PORCARO (JuLiBW Di), s. de Porcaro, du Breil, de Lour^ moys, etc., est quai. Ch, de tO. du R. dans Pacte de baptême, en date du 20 septembre i6a6» de son fils Jacques, né en i6aa, et tenu sur les fonts baptismaux, dans relise paroissiale de Guer» par Jacques Troussier, s. du Pont* Menart, et par Anne Eudes, dame du Hirel. Il était fils d'Yves de Porcaro, et de Marguerite Cado ; et 11 avait épousé Renée Troussier, dame du Pont-Menart, du Breil, de Sitz, delà Lan délie, etc. Il vivait encore en 1654, date à laquelle nous retrouvons son nom dans un acte des mêmes registres de la paroisse de Guer. {Arek. du Motbikam, E, sup* 48g.) Armes : De tfueules au hénm d'argent, becqui et membre de sable.
PORDHO (lb siKUft ftu), assists aux Etau tenus à Rennes, le a6 septembre 1570; et il est quai. Ck, de PO» du A., dans le procès-verbal en date de ce jour. (Reg. du Greffe des Etats de Bretagne. Copie, auxB.-M.) Une autre copie de ces registres, au fonds français de la Bibl. Nat„ désigne ce clie> valier sous le nom de sitar de Portiço. Les familles Breton, Mauger et de Tehillac ont possédé la terre du Pordo en Avessac; celle de Saint-Gilles, la terre du Pordo en Blain ; enfin, la famille de Cresolles a possédé la terre du POrtsotf en Ploerin.
PORTE (Jean db là), s. du Val« de Chasteauderet, etc., conseiller d'Etat, président des Enquêtes au Pari, de Bret., est quai. Ck. de l'O. du R., dans l'acte de baptême, en date du 3o août 1643, de Jean de Rohan, fils d'Isaac de Rohan, et d'Alienor de KerpoissOn, qu'il tint sur les fonts baptii* maux, en l'élise paroiasiale de SaintWean^Brévelay. (Arck.
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Yîer j6iS. (Tit.de cette Maison.) Il était petit-* neveu de la princesse de Condé. Fils de René, ch. de rO. du R., et d'Anne de Maillé de la Tourlandry, nièce de la princesse de Condé.
POU (Julien du] *, s. de Kermoguer et de Kergoa, gouv. de Quimpercorentin , est quai. Ch. de VO. du R. dans un acte du 29 novembre 1596. (Tit. de MM. le Prestre de Le\onnet.) De plus, le Roy Henri IV le qualifie ch. de son OrdrCj dans les provisions du gouvernement de Quimper, qu41 accorda sur sa démission, le 13 fé«
du Morbihan, E. sup. 770.) Il était fils d*André de la Porte, conseiller au Pari., et de N.... Gaucon (?) ; et il avait épousé, en juin 1629, Emmanuelle le Meneust, fille du sieur président de Brecquigny. Armes : De gueules au croissant it hermines, alias : bordé d'or.
* Julien du Pou fut nommé ch. de S.-M. en 1571. l.e 9 mars de cette année, le Roi Charles IX écrivit au prince de Guémené, chargé de remettre le collier de l'Ordre au nouveau chevalier, ainsi qu'à trois autres seigneurs, une lettre datée du faulxbourg Saint-Honoré lèz Paris, et qui commence ainsi:
« Mon cousin, pour plusieurs bonnes et grandes considérations à ce nous mouvans les sieurs de Qubrmbnal, du « Pou, de Rbmaison et de Voisin * ont été choisis et éleuz en
« l'assemblée des chevaliers de mon Ordre, etc » (Copie,
aux B.'M., de récriture de Dont Morice. Prise sur Voriginal, sans indic. de sources.)
Julien du Pou était fils de Julien, et de sa seconde femme, Anne de Kermoguer. Il épousa : i* Catherine de Tyvarlan ; 2- en ibg\t Suzanne le Prestre, fille de Louis, s. de Lezonnet, ch. de VO. du R., et de Jeanne Glé de la Costardaye.
* Originaire d'Anjou.
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Trier 1610, à Jean de Ctmé. Armes : De sable à tm tjron et argent, arméj langue et couronné d'or.
POULAIN (Louis) \ s. du Val et de Tramaios, fut nommé ch. de TO. de S.-M., le 3o juin 1634 {Tit. de cette famille), et reçu, le s8 avril i635, par le duc de Brissac, ch. des O. du R. Il ne virait déjà plus en i65o. Fils de Pierre, s. du Val, et de Françoise le Denais. Armes : D'argent au houx de sinople arraché et un franc quartier de gueuleSy chargé d^une croix engrélée d'argent.
1. POULPIQUET (Hervé de) \ s. de Poulpiquet, du HalgoCt et de la Roche-Durand {par. de Plougonvelin\ fut nommé ch. de 1*0. de S.-M.,
* Louis Poulain épousa Marguerite de la Paluelle.
PIERRE POULAIN, s. du Pontlo, du Val, de la Roche, gent. ord. de la Ch. du R., de la même famille que le précédent, est quai. Ch. de VO. dans un acte de baptême du 19 mai 1641. en la paroisse iKi Roc-Saint- André. {Arch. du Morbihan. E. sup. 602.) Il était fils de Guillaume Poulain et de Jeanne de Lesenct, et il épousa Françoise de Jegado, dame de Kerolain.
GUILLAUME POULAIN, s. de Kerolain, est désigné par M. de Coure/, (Nob.ft. //.) comme cheif. de VOrdre et gent. de la Ch. du R., en 1620. Mais nous nous demandons s*il ne s*agit pas simplement ici de Pierre qui précède» et que nous avons trouvé inscrit dans certaines généalogies sous le prénom de Guillaume.
' Hervé de Poul piquet épousa, le 20 octobre 1627, Jeanne de Keroulas, fille de Bernard de Keroulas, et de Jeanne de Coêtivy ; et il en eut dix enfimts. (TU. génial, de M. le vie. de Pouipiquet du Hedgouet,)
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le i5 août 1625 (Titres de cette famille) ^ et reçu, le 23 octobre suivant, par M. de Sourdéac, ch. des O. du R. Il vivait encore en 1C44. Il était fils de Guillaume, s. dp Halgo($t, et de Marie de Penmarch. Arme» : D'a\ur à trois poulies d'argent becquées, barbées, crettées et pattées de gueules^ posées 2 et I,
2. Guillaume %s. deLocmariaetdeKerguelen, fut nommé ch. de TO. de S.->M.,le 12 février 1661 (Tit.de cette famille) y et reçu, le 10 septembre suivant, par le duc de la Meilleraye, ch. des O. du R. 11 vivait encore en 1668. Fils d'Hervé, ch. de ru. du R., et de Jeanne de Keroulas.
* 3. Gdillaume *, fils de Jean de Poulpiquet, s. de Lannion, et d'Urbaine Ponthou, dame de Rochedenen (ouRoche-Derrien.)
* Guillaume de Poulpiquet mourut vers 1670. Nous ignorons sMI fut marié ; mais il est certain qu'il ne laissa pas d'enfiints. \\ est rappelé dans un acte du 8 novembre 1678 : « défunt Guillaume de Poulpiquet, chevalier de Il l'Ordre de Saint-Michelf vivant, seigneur de Locmaria, « décédé sans hoirs de son corps vers l'an 1670. » Deux de ses frères et sœurs figurent également dans cet acte, François de Poulpiquet, s. de Lamiguen, qui avait épousé Marie le Forestier, et Catherine de Poulpiquet, qui était c veuve c et dame douairière de défunt messire Claude Parscau, « vivant, seigneur de Botiguiry. » (Déclaraiion au Domaine de Quimper, Arch, Nationales,)
* Guillaume de Poulpiquet, petit-fils d'Hervé qui précède, épousa Françoise le Barbier, dame de Trousilit, veuve de Charles de Carné, vie. de Cohignac, ch, de VO, duIL^ti
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I. PRESTRE (Jean le) *, s. de Lezonnct, Tun des loo gem. ord. de la Maison du R., Heut.gén. pour S. M. en Basse-Bret., Tun de ses pens. en cette province, conseil. -maître«d^hôtel ord. de la Reine Catherine de Médicis et gouv. des villes et châteaux de Fossnant, de Rosporden et de Concarneau , fut admis dans IX). de S.-M. sous Charles IX. Il est quai.,, en conséquence, CA. de rO. du R.j dans une quittance qu'il donna au Trésorier de PEpargne, le 9 juin iSji, et encore dans un acte du 23 novembre suivant. {Tit. de cette Maison.) Il était né en 1 5 19 ; et il était déjà Tun des pens. du Roy Henri II en Bret.,le 7 août i558y jour auquel il fut commis pour la vérification des pertes que les habitants du Conquet, près de Brest, avaient faites par la descente de Tarmée des Flamands et des Anglais, du 29 juillet précédent. Il était, en i56o, eschanson ord. delà Reine, qui Tadmit depuis au nombre de ses maistres d^hôtel. Il fut encore chargé, le i5 juin i562, de faire à Ancenis la montre et revue d^une comp. de 200 h. de guerre à pied, d^où Ton infère quMl était alors commissaire des guerres. Depuis,
hlle de Jean le Barbier et de Renée de Kerouartz. Il mourut sans enfants. {Titret généalogiques de M, Ernest de Pou/piquet de BrescanveU Château de BrescanveL)
* Jean le Prestre, s. de la Lohtère, épousa, en juin 1 546, Françoise de Marconnay. Il est compris dans le rôle des officiers domestiques de la Reine Marie Stuart, femme de François II, en i56o, à titre d'eschançon â 40on.
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le 29 janvier i568, il fut pourvu du gouvernement de Concarneau. Fils de Jean, ch., s. de Lezonnet, gouv.de TIsle-Dieu, etde Jaquene de Coëtlogon. Armes : De gueules à trois écussons émargent ^ posés 2 et i^et chargés chacun de trois mouchetures d'hermines de sable , aussi posées 2 et I.
2. Louis ', s. de Lezonnet, conseil. -maîtred^liôtel ord. du R., Pun de ses pens. en Bret., lient, de R. de Vév. de Comouailles, gent. servant de la Reine, et gouv. de Concarneau en Bretagne, place dont il fut pourvu, le 6 juin 1571, fut honoré de rO. de S.-M ., vers le régne d^Henri III. On le trouve rappelé avec la quai, de Ch, de VO, du R. dans un acte du 26 novembre iSgô, post. à sa mort. [Tit. de cette Maison,) Il obtint du Roy Charles IX, le i*' juillet 1572, une pension de 200^ en considération de ses services. Le duc de Mercœur lui donna, le i3 mars i585, la conduite des gentilsh. du ban et arrière-ban de Pév. de Saint-Malo. Il fut Pun des premiers en Bretagne qui reconnurent le Roy Henri .IV pour leur légitime souverain. En 1594, il prit Técharpe blanche, avec le s. de Talhouët, gouv. de Rhedon, ayant Tun et Tautre représenté au duc de Mercœur que,
> Louis le Prestre, s. de la Villedenache en Taupont, que plusieurs généalogies appellent Olivier, épousa: i» en 1574, Jeanne Glé de la Costardaye; 20 en iSyy, Claude Bizien, dame de Kergommar.
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le Roy s^éunt fait catholique, ils devaient abandonner le parti de la Ligue. Ce fut vraisemblablement cette soumission qui lui mérita de ce monarque une gratification de 40.000 écus, dont il ne put jouir, parce qu^il mourut en 1595, mais qui fut confirmée à sa veuve par lettres du 1 2 sep* tembre iSgô. Fils de Jean, s. de Lezonnet, ch. de rO. du R., et de Françoise de Marconnay.
3. François ^ s« de Lezonnet, gouv. deCôncarneau, place dont il se démit en 1619, fut admis dans rO. de S.-M., sous Henri IV. On lui trouve en conséquence la quai, de Ch. de VO. du R. dains un acte du 27 juin 1609. {Tit. de cette Maison.) Il était né au mois de mars 1584. Fils de Louis, cb. de VQ. du R., et de Claude Bizien.
PROVOTAIS (Mathurin de la) % fut admis dans rO. de S.-M. sous Charles IX ; et on le
^ François le Presuic vivait encore en i635« li figure dans un acte de baptême du 17 décembre de cette année, en la paroisse de Campénéac ; et il est qualifié Ch. de VO. du R., s. de Lésonet, Couesnéhan, le Vaublanc et le Val. {Arck. du Morbihan. E. sup. 644.)
* Nous pensons que ce chev. de S. «M. appartenait à la famille bretonne des la Provosté, s. de Coutance, qui avait pour armes : D'argent à trois bandes de sable, et dont plusieurs membres ont porté le prénom de Mathurin. Mais la date de 1 569, rappelée ci-dessus par d'Hozier, nous empêche de reconnaître le chevalier de S.-M. en Tun ou l'autre des deux Mathurin de la Provosté qui nous soient connus. En effet, le premier Mathurin de la Prévosté,. s. de Coutancesy ne vivait plus en i56a. Il éuit fils d'Olivier, écuyer;
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trotive quai. Ch. de PO, du R. dans un acte du i3 août iSôg.
* I. PU Y DU FOU (François du) *, s. du Puy du Fou^ écuyer tranchant ord. du Roy et gouv. de Nantes, est quai, par le Roy Louis XIII du titre de Ch. de son O., dans les lettres d^érection de la terre de Combronde en marquisat, du mois de mai 1637, où il est rappelé. Mais sur cela Ton observe que dans les titres de cette maison du règne de François I^^^ temps auquel vivait ce sei-* gneur du Puy du Fou, on n^en trouve aucun qui prouve quMl ait été décoré de VO. de S.-M. Ce qu^ils apprennent seulement, c^est qu^il jouissait, dès Tan iSBg, d^une pension de la Cour de 1000*, et quMl obtint du Roy deux gratifications, la
et avait épousé Catherine du Chastel, dame de Coutances, de Pontgrossart et de Landrouet. Sa veuve, et Marc de Rosmadec, s. de Pontcroix {ch, de PO.J, furent chargés de la tutelle de ses enftnts mineurs, parmi lesquels nous trouvons un second Mathurin, écuyer, s. de Coutances et de la Cornillays. (B.-M. Arch, de GalUné.) Ce dernier éuit trop jeune en 1569 pour être chevalier de S.-M., à cette époque où rOrdre était encore très considéré. Il épousa, en 1575, Marguerite du Breil, fille de Jean, s. du Chalonge, et de Jeanne de la Motte.
* François du Puy du Fou, comte du Petit-Chftteau, était fils de François, et d^Anne Boucher de la Forgerie. Il épousa, en i527, Catherine de Laval, fille de Jean, s. du Boisdauphin, et d*Anne de Saint-Mars, comtesse de Breslau. Le 5 juin i537, il reçut commission de convoquer les gentilshommes du Poitou et ceux des évéchés de Saint-Malo et de Saint-Brieuc.
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ira de 22 Su, le i6 janvier 1542, pour une commission de confiance dont S. M. Pavait honoré en Saintonge et dans le Rochelois, et la 2* de 266^ 10 s., le 3 1 mars de cette même année, pour avoir été à la Rochelle, avec ordre de conduire à Fontainebleau plusieurs prisonniers quMl était chargé d^arrêter. Armes : De gueules à trois lO" sanges éPargent posés 2 et i.
2. Rbné % s. du Puy du Fou, de Mallelièvre, de Foymoreau, de Rablais, de la Touche, de la Jalletière, de la Supplicière, de Saint-Malo, des Espesses et baron de Combronde, gent. ord. de la Ch. du R., cap. de 5o h. d^a. de ses ordon., gouv« de la Rochelle et du Pays d^Aunis, et nommé Maréchal de France, fut créé ch. de PO. de S.-M., le 12 janvier i562, et en reçut le collier des mains du Mar. de Brissac, ch. du même O. Dans un manuscrit de M. de Gaignières qui est à la Bibl. du R., son admission dans cet O. est fixée au 26 janvier. Le Roy Charles IX lui donne en conséquence la quai, de Ch, de son O. dans un brevet du 4 août 1564, qu^il lui accorda, portant promesse du premier état de Mar. de France qui viendrait à vaquer. On lui trouve encore celle de
« René du Puy du Fou épousa, le 10 novembre iSbg, Catherine de la Rochefoucault, veuve de Charles deChabannes» et fille d* Antoine, s. de Barbezieux, et d'Antoinette d*Amboise. Leur contrat de mariage se trouve aux Arch, de la Loire-Inf, {E. j 146.)
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Ch. de rO. du R, dans un acte du ig septembre de ladite année 1564. Il obtint du Roy Henri II, au mois de septembre i553y one gratification de 46011, à raison des services qu^il lui avait rendus, depuis 4 ansy au fait de la guerre en Piémont. Le Roy Charles IX ayant égard aussi aux reeom* mandables services qu^il lui avait rendus, indé*pendamment de ceux qui Tavaient distingué en Piémont, sous k règne pi'écédent, où il avait donné des preuves de sa prudence et de sa valeur^ et désirant le gratifier par une marque d^honneur qui passât à sa postérité, érigea en matquisat sa terre et baronnie de Combrotide, par lettres pav tentes qui ne furent point enregistrées. Il ne vivait déjà plus en i568. Fils de Fratiçoi», qui* précède, et de Catherine de Lavai.
3. EtniniB ', s. de la Sèverie, de la Barre et de la Mortesquière, gent. ord. de la Ch. dHi R., cap. de 5o h. d^a. de ses ord., conseil, en son conseil privéj lient, de sa vennerie et gouv. de la Gar-* nacbe, est quai. Ch. de VO, du R. dans un acte orig. du II septembre 1579. (Ofig. BibL du Juge d'armes de France.) Il fut d^abord attaché au parti du duc de Mercœur ; et vivait encore en 1602.
« Euzèbe du Puy du Fou, fils de François, t. de la Sèverie, et de Marthe de Villiers, épousa : i*N... Prévost ; a» Claude de la Roche de Daillon.
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4* GiLBEKT *, $. du Puy du Fou, comte de GrasMy, baron de Combronde, gent. ord. de la Ch. du R., et cap. de 5o h. d'à. de ses ordon., quai. Ch. de PO. du R. dans un aae du 28 mars i588, doit être le même que le seigneur du Puy du Fou y dont le r^iment joignit Pamiral de Joyeuse qui assi^eait Manrèges {MarvejolsJ, le jeudi 14 août i586. Il mourut avant Tan 1601. Fils de René, ch. de PO. du R., et de Catherine de la Rochefoucaud.
5. REMi ', marquis de Combronde, comte de Grassay^ s. du Puy du Fou, de Curjon, de la Jalletière ou de la JoUetière, de Bougre, de Rablais, de Champagne, de Mallelièvre, de Saint- Malo, des Espesses, de la Touche et de la Supplicière, gent. ord. de la Ch. du R., est quai. Ch. de rO. du R. dans une aae original du i5 mars 161 2. {TU. de la Maison de Turpin
« Gilbert du Puy da Fou épousa, le 18 novembre i58i, Philippe de Chaiteaubriant, fiUe de Philippe, ch. de VO. dm R.f et de Hsidouine de Champagne. 11 Ait tué au siège d'Amiens, en iSgy.
GILBERT DU PUY DU FOU, dit le Jeune, baron de Combronde, frère du précédent, gent ord. de la Ch., est qualifié Ch. de PO. du R. dans VHisi. Génial, de la Maiwn de ChastilloH, par du Chesne, 1621, p. 5i5 b., au sujet de son mariage, en août iSgS, avec Louise de Chastillon, veuve de Charles d'Apchon, et fille de Claude, eh. de VO.^ et de Renée Sanglier.
* René du Puy du Fou épousa Diane de la Tousche, fille de Jean, ch., s. des Planches, et de Renée de la Boucherie.
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de Crissé.) De plus on trouve son sceau entouré du collier de TO. de S.-M. à un acte quUl signa le i*' juillet 1617; et le Roy Louis XIII le qualifie aussi Ch. de son O., dans des lettres du 12 juin 1619. Il vivait encore en 1628. Fils de Gilbert, ch. de PO. du R., et de Philippe de Champagne-de-Châteaubriant .
^pic|[Oic|pK;^
QUEBRIAC (LoDis de) \ est quai. Ch. de CO, du R, dans VHist. Généal. de la Maison de Budes par Tabbé Le Laboureur, i656, p. 38, 74 et 93 ; mais on ignore sous quel règne il vivait. Armes : D'azur à trois fleurs de lis d*argentj 2 et /.
I. QUELEN (François de) *, s. du Broutay, de la Salle, de Quelleneuc, de la Villegourdan, de la Villebouquais, etc., fut honoré de TO. de S. -M., diaprés un compte du 7 septembre 1 583
* Louis de Quebriflc, t. de la Htrlaye et de U Ballue, fiit décoré de l'Ordre de S.-M., sous le règne d*HeDri III, d'après une lettre qui lut écrite, en 1 747, à Dom Morice, par l'un de ses descendants, et qui est conservée au fonds des Blancs- Manteaux. (Bibi. Nation J Le même document nous apprend que Louis de Quebriac portait le titre de ch. de VO, du R, dans le contrat de son mariage, (sans ind. de date), avec Odette de Coêtquen, fille .de Jean^ marquis de Coatquen, ch, de PO,, et de Philippe d'Acigné. Devenue veuve, Odette de Coêtquen se remaria à Vincent du Louet. cA. de VO. duR.
> François de Quélen épousa, le 4 décembre i5ao, Jeanne d'Estuer, fille de Thomas, s. du Plessix-Monteville et du Plessix-Godefroy, maître de l'artillerie de Bretagne, échanson de la Reine Anne, et d'Isabeau d'Avaugour.
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rendu au Pari, de Rennes par Jeanne du Couëdic, tutrice de Grégoire de Quélen, s. du Broutay, dans lequel ladite comptable demandait quMl lut fût passé en dépense ce quMl en avait coûté powr les obsèques de François de Quélenf s. du Broutay^ qui était ch. de PO. du R.y et homme qualifié s'il y en avait au pays. (Tit. de la Maison de Quélen de la Vauguyon,) Ce compte est produit en original. On observe cependant que c^est le seul titre qui justifie de cette qualité, et que François de Queien n^en a jamais d^autre dans les actes que celle de chevalier purement et simplement. 11 fut fait prisonnier, en i525,à la bataille dePavie; et fut chargé par le Roy François I«r et par le Roy de Navarre, pendant la minorité du vie. de Rohan, du gouvernement de tous les châteaux et places fortes qui leur appartenaient en Bretagne. Il mourut dans Pintervalle des années i555 et 1 559. Fils de Jean, s. du Broutay, etc., etd'isabeau de Cheverue. Armes ; D^argent à trois feuilles de houx de sinople posées en pal., 2et i.
2. Grégoire *, s. de Quélen, du Broutay, du Plessis, de Tregaranteuc, de la Chénaye, de Quelleneuc, du Plessis-Godefroy, de la Villegourdan, de Morio, de Tallecoimar, du Bois-Quelen, de
^ Grégoire de Quélen épousa, le 18 juillet 1607, Claude Fouquet. 611e aînée de Christophe Fouquet, a. de Chalain,^ procureur général au Pari, de Bretagne, et d'Elisabeth Barrin,
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Momeville, etc.^ gent. ord. de la Ch. du R. et Item, pour S. M. au gouvernement de la ville de Rennes, fut admis dans PO. de S.-M., ou sur la fin du règne d'Henri IV, ou au commencement de celui de Louis XI II. On le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans un brevet de gratification que lui accordèrent les Etats de Bretagne, le 1 6 novembre i6r3, et encore dans un aae original du 7 décembre 1646. Il était né le 16 septembre 1577 ;et se signala dans le temps des troubles par sa fidélité constante envers le Roy. Elle fut telle qu^il refusa la mainlevée de tous ses biens qui avaient été saisis par les ennemis de S. M., ainsi que d^autres grands avantages qu'on lui offrait encore, s'il voulait prendre parti contre elle ; mais rien ne put jamais l'ébranler. Il apaisa, lui seul, deux séditions considérables dans la ville de Rennes, où avait échoué toute l'autorité du M>i de la Meilleraye. Le Roy Henri IV l'admit, le 22 avril 1610, au nombre des gent. de sa chambre. Pendant la minorité du Roy Louis XIII, il rendit d'importants services à l'Etat, surtout en maintenant dans l'obéissance la ville capitale de la Province de Bretagne où il commandait. Il en reçut de la part du Roy même des témoignages de satisfaction ; et obtint aussi à cette occasion plusieurs grâces pécuniaires. Il fut nommé, le 23 octobre 161 1 et le 3o juillet 1614, pour assister aux Etats de Bretagne, dont il reçut depuis une députation solennelle, pour le remercier des services
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qu^il avait rendus à la Province auprès du Roy. Il obtint de S. M. une pension de 120011, le I 5 août i6i5y en considération des bons et fidèles services qu'il lui avait rendus et au feu Roy son père. Le 9 novembre suivant, il reçut une lettre de César de Vendôme, qui le priait de l'assister dans une occasion, (dit ce prince), où ils pourraient Tun et l'autre acquérir de l'honneur. Les Etau de Bret. lui avaient accordé, dès le 16 novembre 161 3, une gratification de i. 0001t. (Tit. de cette Maison.) La Reine Mère lui écrivit, le 3 juin 16 14, qu'elle avait chargé le député de l'assurer qu' « elle et le Roy son fils lui savaient bon gré de « l'affection qu'il avait marquée pour le bien du « service de S. M., et qu'elle l'invitait de con- « tinuer^ avec promesse de le gratifier, si l'occasion c s'en présentait. » Il mourut le 26 août 1648. Fils de Roben *, ch., s. du Broutay, et de Françoise de Trécesson.
3. Barthélémy ', comte de la Vauguyon, vie. du Broutay, s. de Quélen, deTréganteuc ou Trégaranteuc, du Plessis, de Monteville, de Godefroy,
t Robert de Quélen mourut en odeur de sainteté, ven 1570. {M. de Courcy. HUt. Génial, des G^ Officiers de la Couronne, 2* partie,)
> Barthélémy de Quélen épouaa« le 29 avril i653, Marie d'Eatuer de Causaade, fille d'honneur de la reine Anne d'Autriche, fille unique de Jacques d'Estuer de Caussade, prince de Carency, ch. des Ordres du Roi, et de Marie de Roquelaure.
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de Liziot, de Quelleneuc, de la Yillebonqaais, de Stuer, de la Chesoaye, de Yaraigne, de Tallecoimar, etc.^ conseiller d^Etat d^épée, Iieut.-gén. des armées du R.^ mestre de camp du rég. de Navarre et cap.-lieut. des chevau-légers de la garde de la Reine Mère, Anne d^ Autriche, fut honoré de rO. de S.-M., à ce qu'il parait, dans les premières années du règne de Louis XIV. On le trouve quai. Ch. de l'O. du R. dans un acte ôrig. du 26 novembre i652. {Tit. de cette Maison.] Il avait été baptisé, le 2 septembre 16244 et il servit avec la plus grande distinction, dans les guerres de son temps. Il se trouva à Texpédition de Gigery ; et, quoique lui seul refusât de signer le traité que Ton fit avec les Maures, comme étant honteux à la gloire du nom fran-> çois, il ne laissa pas que d^ètre chargé de la retraite, qu^il fit avec tant de prudence et d^habileté quUl ne put jamais être entamé par toutes les forces de l'Afrique, qui le suivaient et Tobservaient. Il fut nommé lieut. de Roy de la ville de Rennes, le 24 juin 1648, fut estropié d^une main à la bataille de Nortlinghen, où il combattait auprès du prince de Condé. Il fut nommé mestre de camp du rég. de Navarre, le 20 juin i65i; obtint le 4 juillet suivant une pension de 3oooit; le grade de M*i de camp, le 16 janvier i652 ; la dignité de Conseiller d^Etat vers le même temps; la charge de cap. -lieut. des chevau-légers de la garde de la Reine Mère^ le 4 mai suivant ; une
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atatre ^ttskm de 3.dooi#, le i6 jûlâ de It Aéiat année ; des lettre^ d^érectioti dt sa terre du Broutay en fictmté au liiols de décembre tSSô ; et eûfin le grflde de lieut.-géh. été ârtnéeft du R. Il fut tué au siège de Douay, le !3 juillet 1667 ^ Fils de Grégoire, ch. de TO. du R., et de Qaude Fouquet.
1. QUELEN (Ren< de) '^ s. de Troran et de Keniegue2, fut nommé ch. de PO. de S.«^M.| le 16 may 1570 {Tit. ée cette Matson)^ et en reçut le collier, le at juillet suivant, des mains du s. de Bouille, ch. du même O.^ dans Péglise de 9*int^ Pierre de Vannes. On le troure qual« Gk. de FO. ^fi Jî. , dans un acte original du 18 août 1571. Fils de Jean, baron de Quelen^ s. de Troran, de Vieuxchâtel, de Plœnevez-Quintin, du Coskaèr, de Keraznou et de Rascouet, et de Jeanne de Troguindy. Axmes : D'argent à cinq fiuces Je gueules,
2. Gilles *, s. de Saint-Bihyi de PeUtUf de Murs {en Anftm)^ de Mauny, de LâMaf^Bàiln^
1 11 ftvftlt été blessé, quelques ftiKitl âuf^SHiifiÉnt, au Iti^ de Tournai.
* René de Quelen épousa M&rie en Bot, ftlté et héritière de Jean, s. du Bot» et de Jeâhfle de Kermâdic. li eu èUt Pierre dé Quelen, qui ptlt part ft ta défklte d«S Rett/és â Aufieau, efi tbÈ6, et mourut )éUûe à PSHs, en i9SS,laliâ avoir été marié.
* Gilles de QueleA, S. de Danoedàt en âbtolift, itsît cinq frères : Jèati, s. de Maunt, Pfançels, s. de tressfgtteeut,
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et des chfttellenies de Loursière et de Tressigneau, est quai. Ch. de TO. du R. dans un acte orig. du 20 juin 1646. {Tit. de cette Maison.) Il mourut en 1648. Fils d^Olivier, cb., s. de Saint-Biby, et de Guillemette Visdelou.
QUEMPER (Alain) % s. de Lanascol, de la Lande, de Plomilio, de la Garenne, de Kermenguy, de Kergadiou, etc., quai. CA. de l'O. du R, dans un acte du 20 février 1659 (Tit. de cette Maison)^ mourut en cette même année ou au plus tard en 1660. Fils de Gilles, s. de Lanascol, et de Jeanne de Quelen. Armes : D'argent au léopard de sable et trois étoilles de même posées en chef.
I. QUENGO (François db) ', s. du Rochay ou du Rocher, de la Perchais, de la Noë-Taigé, de
CItude, i. de la Roche, Alain, s. de Loursière, et Toussaint, s. de Launal. Il épousa, en i63g. Renée du Halgofit, fille de Jean, s. de Kergrec'h, conseiller au Parlement de Bret, et Louise James de la ) Villecarée. C Titres général, de M. le comte Raoul de Quelen.)
* Alain Quemper, s. de Lanascol, épousa, par contrat du 1*' mars 1620, Julienne du CoskaSr, fille de François, ch, de rO. du R., et de Marie de Kerboênt. Il fut nommé ch. de S.-M., le 4 juillet 1644, par la reine régente Anne d'Autriche.
FRANÇOIS-JOSEPH QUEMPER, s. de Lanascol, fils du précédent, futch. de PO. du R. d'après M. de Courcy. {Nob., t. IIL) Il épousa, le 20 février 1659. Catherine Urvoy, dame de Saint.Glen, fille de Gilles, ch. de VO. du R., et de Marguerite le Vicomte de Kerusanno.
* François de Quengo épousa, par contrat du 2 juin i582, Jacqueline de Bouigneuf de Cucé, fille aînée de René,
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la Tronçonnais, de la Hardiais, de Vaudegulp, du Pontgamp, fut honoré de PO. de S.-M. par le Roy Henri III. On Tinfëre de deux actes, Pundu 3 mars i58i, qui ne lui donne encore que la simple qualité à^écuyery et.Pautre du 24 janvier i585 (Tit. de cette Maison) j oti on commence à lui trouver celle de Ch. de l'O. du R. Il fut chargé par le duc de Mercœur, le 25 juin iSqo, de faire démolir le château de Rochefort ; et reçut encore de ce prince un pareil ordre, le 22 novembre 1 593, pour la démolition des murs et forteresses de la ville et du château de Quintin. Il mourut, en 1594, vers le mois de mai. Fils de Jean, commandant le ban et arrière-ban de Pév. de Vannes, et de Françoise de Linières. Armes : D*or au lion de sable armé et langue de gueules.
2. René *, comte de Tonquedec et de la Marcheà-Montfort, s. de la châtellenie de Molac, du Rochay, de Vaudeguip, de Longaunay, de la
premier président au Parlement de Bretagne. On le trouve, pour la première fois, qualifié Ch, de VO. du R. dans un acte de i583. (Titres généal. de la famille de Tonquedec) Il est donc à penser que c'est pendant cette année qu'il fut admis dans l'Ordre de S.-M. Il assista aux Etats ligueurs tenus à Vannes, le 21 mars x5g2. L'année suivante, sa maison du Rochay fut pillée par les troupes du parti roya* liste qui s'emparèrent de tous ses titres.
* René de Quengo était çh. de S. M. dès l'année 161 2. (Tit, généal, de la famille de Tonquedec) Il épousa, par contrat du 17 juillet 1616, Sylvie d'Espinay, fille de François, s. de Broons, ch, de PO. du K,, et de Sylvie de Rohan-
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Pqrfluiiy, du f optgnmp et de Goqn^eaé, ni aq mw d^ctohre i586| fut admi» dans VO. dt^ S,i-Mm ^us Louis 3^111. On }p trouva quai. Ch. 4f rp. du fi. d^w deu^ actçs des i*' juin 1620
{TiJt. 4^ HM. 4ft Quf»é[Q) et 14 avril i6*î. U inourut en î^^ ver* le w>i% de féxrîer. Fil^ de F^aoçoU» ^ du Hoc^iay, ch, de VQ. du {(., et i^ Jnf quelinç 4e Qqurf{neuf 4ç Cuci
QUQITTREDEZ , ^Ufis COETTREDEZ (Pl^ias w) *, 9. de Quoittrcdez, de Saînt-Michcl, de Keradeuec, de ICerbisquin, etc.« gem. ord* de la Cb. du ^«,cap. de rarcière-ban et garde-côte de rév, de Tr^uicri né vey^ Fan ï55o, fut admU d^n^ TQ. 4e S.-M- ^us Henn HI pu au plus tard sous Henri IV. Qq lui trouve la quel, de Çh. de VO, du R, dans une enquête du 1 1 octobre 16 10,
QttéoMoéi H acheta It seigneurie df Tonquédac, le 16 dé* cembre i636, à Amaury Gouyon, marquis de la Moussaye.
QUERNENAL (le sxsua db) fut nommé ch. de S.-M. par lettres de Cliarles IX» pn d^te du ^ mars 1571 (JB.-M.)^ et reçut le collier 4e rOrdre des mains dv( prince de Rohan- Guémen^ en ipéiue temps que les sieurs de Remaison, de Voisin et du Pou. (Voy, ce nomj Nous n'avons pu découvrir à quelle famille appartenait ce ch. de 3>-M. ; et nous n'avons rencontré nulle part mention de la terre de Quernenal. Si la copie de la lettre royale n'était pas due à Dom Morice^ dont la science était si sûre et l'écriture si claire, nou^ prpposçrioas dç lire Querven^l, seigneurie qui a ^té possédée^ entre autres fieimilles, («ries Ekitheièl-Quintin.
* Pierre de Quoittredez épousa Marie, fille de Jeaa du Dresfia^^ et de MfrgueritCi du Perrie^ .
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(TU. de MM. de Calloêt de Kenaifity) et encore dans un acte du 3 septembre 1622. Armes : De gueules à une fasce d*§t§99t^ icarteU d'argent à un lion de gueules.
RIDELIÉRES (Christophe dbs) % s. des Ridelières, du Pont, de la Roche, de Louvan et de la Noue, est quai. CA. de VO. du R. dans un acte du 28 oaobre 1579 {Tit. de MM. de Kerbourdel delà Courpéan]j et mourut avant Tan i588.
I. RI EUX (Jean de) *, sire de Rleux et de Rochefort, baron d^Ancenis, comte d^Aumalle et de Harcourt, vie. de Donges, s. de Largoët, cons. chambellan ord. du R., cap. de 5o lances de ses ordon. et maréchal de Bretagne, fut nommé ch. de rO. de S.-M. par le Roy Charles VIII ; et Ton a tout lieu de croire que ce fut en 1488, époque de son entrée au service de ce monarque et de la*
GUILLAUME DES RIDELIÉRES fut chevalier de S.-M. en i547, d'après M. de Courcy. {Nab., t. JIL]
* Christophe des Ridelières était chev. de S.-M. dès Tannée 1570, date à laquelle il est quai. Ch, deVO, du R., dans un acte concernant sa seigneurie des Ridelières, en Montebert, rappelé par M. de Cornulier. (Diction, des terres et seig. de rancien comté Nantais.) Il avait épousé Jeanne Paillac.
* Jean de Rieux épousa : i* en 146 1, Françoise Raguenel, dame de Malestroit, fille aînée de Jean, et de Gillette de Chàteaugiron» qui mourut en 148 1; 2* en 1495, Claude de Maillé, fille d'Hardouin, et de Perronnelle d'Amboise, « suf-
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mort du duc de firetagne. On ne le trouve cependant quai. Ch. de l'O, du R. que dans un acte du 1 5 janvier 1498. Il était né le 27 juin 1447; et servit avec grande distinction dans les armées de Fran« çois, duc de Bretagne. Il souscrivit au traité de paix fait entre ce prince et le Roy Louis XI, à Foccasion de la guerre qui avait pour prétexte le bien public en 1464 ; fut nommé maréchal de Bretagne en 1470 et lieut.-gén. des armées du duc, le 5 septembre 1472. Ce prince l'établit encore, peu de temps après, cap. de la ville de Rennes^ ce qui ne Pempécha pas de prendre les armes contre luy en 1484, mais depuis, il reconnut sa faute, et le duc le rétablit dans les emplois dont il Pavait dépouillé et lui donna le commandement de Tavant-garde de son armée à la bataille de Saint- Aubin du Cormier en 1488. Le M'^de Rieux avait remis , quelque temps avant , plusieurs places de Bretagne sous son obéissance. Après la mort du duc qui Favait nommé par son testament tuteur des deux princesses ses filles, il entra au service du Roy Charles VIII, et eut beaucoup de part au mariage de ce monarque avec la duchesse Anne de Br<îtagne. Il raccompagna à son expédition de Naples, et facilita Feutrée aux troupes françaises par la valeur quUl fit paraître dans cette
« foquée du feu qui prit par accident au chftteau d'Elneuf. » 3* Isabeau de Brosse, fille de Jean III, comte de Penthièvre, et de Louise de Laval, qui mourut en i5 l'j.
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occàsiofi. Ce pfiiicei^ th recotiMi^sancft d^uti serirlce âus^i signalé, lui fit don d^ane rtnte de i.ooo*, à prendre sur son trésor, et d^une gratification annuelle de 6ooa à recevoir sur le domaine de Normandie. A la mort de Charles VIII, il assista ûVf mariage de la Reine, sa Teuve, avec le Roy Louis XII,qullechargea,con|oimement avec le maréchal de Oyé^ du commandement deParmée quMl envoya sur les frontières de l'Espagne en Roussillon ; et mit le siège detrant la ville de Salces. Depuis il s^entremit du mariage de la fille aînée du Roy avec le comte d'Angouléme. Il était pourvu, le 21 novembre iSoo, d^une charge de chambellan du Roy, et commandait alors une compagnie de 5o lances, quoique, dans une quittance du 29 novembre 1495, il prît la qualité de cap. de 60 lances fournies des grandes ordonnances. Il niourut le 9 février i5t8. Fils de François, sire de Rieux, de Rochefort, etc.^ ch. de rOrdre de THermine, lieut.«gén. en Bretagne, chambellan du Dauphin, depuis Roy Louis XI, et du duc de Bretagne, et de Jeanne de Rohan. Armes: lyaifur à dnq tenons eTof^ posés 1, 2f, ï, éCÊrieU d'un tûîH d*at et d'a^f, et sut le tota de gueuléê à deust fâsces d^ot.
2. Claude *, sire de Rieux, d^Ancenis et de Rochefort, comte d^Harcoun et d'Aumalle, vie. de
^ CIsade <ie Rfeut é^asi : l* ea novembre iSiS, p«r rentremiae du Roi Fdmçois I**, Catherine de Laysl, fille de
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Donges, s. de Chftteauneuf, de Largouet et de Réomet, gent. ord. de la Ch. du R., et cap. de 5o lances de ses ordon., fut honoré de VO. de S,-M. par le Roy François !•' et assista en qualité de chevalier au chapitre de cet Ordre tenu le jour de Saint-Michel 1527, dans Pabbaye Saint-Comille de Compiègne. (Manuscrit de M. de Gaignières sur VO. de S.-M.) On lit dans VHîSt. des Grands Officiers de la Couronne, ar« ticle de cette maison, qu^à une quittance qu^il donna le 8 juin 1 529 était attaché un sceau autour duquel on distinguait le collier d^un ordre. Il est donc visible que c^était celui de Saint-Michel. De plus on le trouve rappelé avec la qualité de Ch. de PO, du R. dans un acte du 12 juillet i532, postérieur à sa mort, qui lui donne celle de Mon* seigneur, (Hist, génial, de la Maison de Harcourt ^ vol. 11^ p. i5i3,) Claude de Rieux, né le i5 février 1497* accompagna le Roy François !•', en toutes ses expéditions d^Italie ; et fut fait chevalier, à la journée de Sainte-Brigitte. Il exerçait la charge de maréchal de camp à la bataille de Pavie, en i525, oti il fut fait prisonnier. Ayant obtenu sa liberté, après avoir payé une rançon considérable, il fut Tun des otages qui, par le traité de Madrid de Tan i526, furent donnés à
Gui, comte de l4iva],et de Catherine d'Aragon, qui mourut Je 3i décembre ibi6; a* le 29 novembre iSsç, Suzanne de Bourbon, fille de Louis, prince de la Roche-sur-Yon, et de Louise de Bourbon-Montpenaier.
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FEmpereur Charles V pour la délivrance du Roy. On le trouve compris aux gages de i.200«dans les états des gent. de la Ch. de S. M., depuis cette époque jusqu^à sa mort arrivée le 19 mai i532. Fils de Jean, ch. de VO. du R.j et d'Isabeau de Brosse.
3. Jean % sire et marquis d'Acérac, vie. de Guiguen, s. de Faugaret, de Betton, de Thoyre, etc. y gent. ord. de la Ch. du R., portant la clef d^or^ lieut.^én. pour S. M. augouv. de Bretagne, gouv. de Guérande, du Croisic et de Redon, fut reçu ch. de TO. de S.-M. par le duc d^Anjou, à Melun, le 16 février i568. On le trouve en conséquence quai. Ch. de VO. du R, dans un acte du i5 juin 1573. Il servait, dèsrani56o,enqualitéde guidon de la comp. de 5o lances du marquis d^Elbœuf ; est compris aux gages de 6oo« dans les états des gent. de la Ch. des Roys Charles IX et Henri III des années iS/o, iSji, 1572, i573, 1574, 1575 et i585 ; obtint de ce dernier monarque, au mois de septembre 1574, des lettres patentes portant érection de la terre d^Acérac en marquisat^ dans lesquelles il lui donne le titre de cousin; et fut nommé lient, de Roy en Bretagne, en Tabsence du duc de Montpensier, le 27 sep-
* Jean de Rieux épousa Philippine de Saint-Amadour, fille de Claude de Saint-Amadour» et de Claude, dame de la Tour-Limosiniàre.
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tembre 1576. Fils de François, sire d^Acérac^ et de Renée de la Feuillée.
4. René \ marquis d^Acérac, s. de la Feillée, de Belleisle et de PIsle-Dieu, conseil. -chambellan ord. du R., gent. ord. de sa Ch., lieut de 100 h. d^a. de ses ordon., sous la charge du prince de Condé, et chambellan du Roy de Navarre, fut reçu ch. de TO. de S.-M. aux Chartreux-lez- Paris, le 12 mars i568, par le duc d^Anjou. On le trouve en conséquence quai. Ch. de PO. du R, dans une quittance qu^il donna au trésorier de FEpargne, le 10 octobre iSôg, d^une gratification de i.25oit que le Roy Charles IX lui avait accordée en considération des services qu^l lui avait rendus dans ses guerres, et encore dans un autre aae original du 7 février 1574. Il est compris aux gages de 5ooii dans les états des gent. de la Ch. du Roy des années i566^ 1567 et i568 ; et il mourut le 25 août 1575. Fils de François, s. d^Acérac, et de Renée de la Feillée.
5. Guy ', sire de Rieux et de Chftteauneuf, vie. de Donges, s. de la Roche en Savenay, de Sourdéac, d^Omenil et du Plessis-Bertrand, gent. ord. de la Ch. du R., cap. de 100 h. d^a. de ses ordon*,
* René de Rieux épousa Marguerite Conan, fille de Fran* çois, et de Jeanne Hennequin.
* Guy de Rieux épousa : i» à Rennes, le 11 juin i560y Anne du Chaste!^ fille de Claude, et de Claude d'Acigné ; 2* Madeleine d'Espinay, fille de Jean,cA. de VO, du R,, et de
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Ueut.-gén. pour S. M. au gouv. de Bretagne, et gouY. de Brest, fut admis dans TO. de S.- M. sous Charles IX. Il est quai. Ch. de VO. du R. dans un acte original du 7 février 1574. (Tit. de la Maison du Breil de Pontbriand.) Il se trouva à la bataille de Dreux en i562^ à celle de Saint- Denis en 1557, et encore à celle de Jarnac et de Moncontour, ainsi qu^au siège de Saint-Jean d'Angély en iSôg, continua de se signaler à celui de la Rochelle en 1573 ; fut blessé dangereusement à Taffaire de Luzignan en 1574; et se trouva encore à la défaite des Reîtres, à Auneau, en 1587. Du Paz, dans son Hist. des Maisons illustres de Bretagne, en parle comme d*un valeureux seigneur^ homme de grand entendement et d'entreprise. Fils de Jean, sire de Rieux et de Sourdéac, et de Béatrix de Jonchères.
6. René « s. de Sourdéac, de Chflteauneuf et du Bourg-rEvéque, marquis d^Oixant, gent. ord. de la Ch. du R., portant la clef d^or, cap. de 5o h. d^a. de ses ordon., lieut.*gén. pour S. M. en Bretagne, gouv. de Brest^ et ch. de PO. du Saint-
Mar^erite de Scepeauz. li mourut en mer, en iSqi, pendant une traversée qu*il disait pour regagner son gouvernement de Brest.
* René de Rieux épousa Suzanne deSaînte-Melaine, fille de Jean, et de Renée d*Andigné. Dans une lettre du 2a novembre 1589, Henri IV l'appelle a conseiller en mon conseil « d'Stat et premier mareschal de camp de mon armée. » Sa fidélité à ce monarque est trop connue pour que nous ayons à y revenir; nous rappellerons seulement sa fière réponse à
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Esprit, le 2 janvier 1599, avait éié admie dans rO. de S.-M. sons Henri III. Il est nommé avec la qualité de Ch. de VO. du R. dan» deux actes des 29 août i583 {Manuscrit de M. du Fourny. BibL du Juge d^ armes de France) et 17 novembre i588. {Tit. de la Maison du Plessis d'Argentré.) Il avait été élevé enfant d^honneur du Roy Charles IX, et entra au service à Page de 14 ans. Il se signala au siège de la Rochelle en 1 573, se trouva à ceux de Saint-Lô et de Carentan et à la bataille de Coutras en 1587. Compris aux gages de 600* dans les états des gent. de la Ch. du Roy Henri III depuis 1575 jusquVn i583,il obtint une comp. de chevau-légers de ce mo-* narque, qui lui accorda également, le 1 1 février i579, une gratification de mille écus. Il avait servi précédemment en qualité de lient, de la comp. des gendarmes du s. de Bellegarde ; et assista^ en i588, aux Etats de Blois^ comme député de la noblesse de la province de Bretagne. Il fut nommé.
Aymar Hennequin, évéque de Rennes, qui avait entrepris de le gagner à la cause du duc de Meroœur, contre le Roi de Navarre : « Celui que vous appelez le Roi de Navarre est « Roi de France et le l^itime souverain. Si j'estois capable « de manquer à la fidélité que je lui dois et que je lui ai « jurée, ce ne serait sans doute pas pour aider un cadet de la c Maison de Lorraine à devenir duc de Bretagne ; j'y penf serais pour moi. v {Saint ^Foix. Hist. de VO, du Saint- Esprit,) Il laissa sur la période des guerres de religion, dans lesquelles il tint une place si importante, des Mémoires^ qui, malheureusement, ne sont pas venus jusqu'à nous.
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en iSSg, mestre de camp du régiment de Champagne. A la mort d^Henri III, il continua ses services au Roy Henri IV, dont il tint constamment le parti, pendant les divisions de la Ligue ; remporta plusieurs avantages sur les Ligueurs en Bretagne, oti il réduisit aussi plusieurs places sous Tobéissance de ce monarque; maintint la paix dans cette province, après qu^il en eut été fait lieut.-gén., et contribua à réduire les autres places à leur devoir; accompagna S. M. à la conquête du duché de Savoye en 1600; et mourut à Assé, en Anjou, le 4 décembre 1628, âgé de 80 ans. Fils de Jean, s. de Rieux, et de Béatrix de Jonchères.
7. Guy *, marquis d^Oixant, vie. de la Bouteveillaye, baron du Bourg-rEvéque et de Montmartin, s. de Sourdéac, etc., lieut.-gén. pour le Roy en Bret.^ gouv. de Brest, et premier écuyer de la Reine Marie de Médicis, est quai. Ch. de rO. du R. dans un acte du 1 1 juin 16 17. (Tit. de la Maison de Vieuxpont.) Ce seigneur fut très attaché aux intérêts de la Reine Marie de Médicis, dont il suivit la fortune, et avec laquelle il sortit du royaume ; il fut déclaré criminel de lèze-majesté, et ses biens furent confisqués par arrêts des 17 et 20 novembre i63i. IlmourutàNeufbourg,
* Guy de Rieux épousa» en juin 161 7, Louise de Vîeuipont, fille d'Alexandre, ch. de VO. du R„ et de Renée- Lucrèce de Tournemine.
(terre de la maison de Vieuxpont), le 14 novembre 1640. Fils de René, s. de Sourdéac, ch. des O. du R.y et de Suzanne de Sainte-Melaine.
I. RIMAIZON (Michel db)«, s. de Rimaizon, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte original du 16 juin 1579. [Titres de MM, du Bot du
Grego,)
* Micbei de Rîmaizon, s. du Trest et de BeaucourSy est, sans nul doute, le sieur de Remaison qui fiit nommé ch. de S.-M. par lettre de Charles IX, en date du 9 mars iSyx {B.'M.); et qui reçut le collier de l'Ordre des mains du Prince de Rohan-Guémené, en même temps que les sieurs de Quernenal, de Voisin et du Pou. ( Voy, ce nom,) Il était fils aîné de Jean, s. de Ri maison et du Trest, et de Marguerite d'Aradon. Il avait un frère, Pierre, et une sœur, Marguerite, qui épousa, en i543, Louis U'Ëstuer, s. de Saint- Mandan. Son père, Jean, était lui-même fils de Morice de Rimaison et de Catherine Bino ; et il avait une sœur, Jeanne, qui épousa Olivier Kerusezre. Michel de Rimaizon fut marié deux fois. Sa première femme, Marguerite de Kerveno, lui donna un fils et une fille, Jacques et Jeanne de Rimaizon. £n secondes noces, il épousa Julienne du Pou, fille de Jean, et veuve de Louis le Brun, s. de Kermorvan {par, de Baud), dont elle avait paiement un fils et une fille, Jean et Jeanne le Brun. Le 2 septembre i56o, il y eut double mariage et double fête au château de Rimaizon. Les deux fiuuilles, déjà unies, virent encore se resserrer leurs liens. Jacques de Rimaizon épousa Jeanne le Brun ; et Jean le Brun épousa Jeanne de Rimaizon. {Gaitfnières, Extraits faits à RimaiiçoH, en i656,) Le château de Rimaizon était situé dans la paroisse de Bieuzy, év. de Vannes. On en voit encore les ruines « qui accusent une construction de la « Renaissance, et méritent de fixer l'attention. Le tout offre a un aspect grandiose. On peut... reconnaître en partie la « distribution de ce magnifique château. » (Roiçensweig,)
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%. Loun «, t. de Rimaizon, de Kerviem, de BeauoMps, de Talvern, etc.^ est nommé aussi avec la qualité de Ch. de PO. du R. dans deux actes des i3 juillet 1622, (Tit. du MM. du Bahuno de Berriefij et 24 juillet 1644.
RIOUALEN (Jbah) \ s. de Mesléan, est quaL Ch. de rO. du R. dans un acte du 12 juillet 1622. {Titres de MM. du Louetde Coatjunval.)
I. RIVIÈRE (Jkan db la) ' , s. du Plessis d^Hérupely de Fontaines et du Chenay, cap. de
Répert. arehéoU du Marbihan.) Armes : lyargtmt à cinq fueet de gueule».
* Louis de Rimaixon, t. de Kermorvan et de Kennarquer, fila atné de Jacquea de Rtmaizon et de Jeanne le Brun, épouaa, le ay octobre 1609, Anne de Bodéru, dont la dot était de ai. 000*, et qui était fille de Jacques de Bodéru, s. de Luxanven, en Plogomelen, et d'Anne de Grandmesnîl. {Gaignières. Extraits faits à Rimai:(<m, en t656.)
JACQUES RIOUALEN, s. du Verger (T), fils de François. s. de Mesléan, et de Gillette de Kersauson, est quai. Ch, de PO. du R., dans une ancienne généalogie de cette fiimille. (Bibt. Nation.) Il eut un frère François, qui fut Taleul de Jean Rioualen, ch. de VO., dont Tartide suit. Armes : Z)'tfrgent au chevron de gueules, accomp. de trois quintefeuilles de même.
* Jean Rioualen était fils de Jérôme, et d'Isabelle de L41nuzouarn ; et il épousa Marguerite Barbier, fille de François, s. de Kerjean, et de Catherine de Goêsbriant. (1 en eut plusieurs enfants, entre autres Anne-Gillette Rioualen qui épousa, en i638, Vincent, comte de Penmarch, ch. de PO. duR.
> Jean de la Rivière épousa : i* Françoise Ogier, fille aînée de Jacques, et d'Hélène le Mintier ; 2* Jeanne Gautron, fille atnée d'Olivier, et de Suzanne Viadeiou.
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5o h. d^a. des ord. du R., fut nommé ch. de PO. de S.-M. en 1 570 ; et en reçut le collier des mains du comte du Lude, ch. du même O. {Tit. de cette Maison.) Il accompagna le Roy Henri II à son voyage d^Allemagne ; se trouva au siège de Metz en i552 et à ceux de Dinan, de Marienbourg, de Calais, de Ham, de Thionville, de Bergues et de Dunkerque, aux batailles de Renty en 1 554, de Saint-Quentin en i557, de Dreux en i562, de Saint-Denis en iSô/, de Jarnac et de Moncontour en 1569; et mourut des blessures qu^il reçut* en ces différentes affaires. Fils de Pierre, ch., s. du Plessis et d^Hérupel, et de Marguerite BouexeL Armes : D'azur à une croix cTor engrêiée.
2. Mathurm ^j s. du Plessis d'Hérupel, de Fon-* taines, du Chenay, de Catuelan, de Carnedy, de Beaurepaire, du Boisarmel, de Châteaubilly, etc., gent. ord. de la Ch. du Roy, cap. de 5o chevaulégers et de 100 hommes d'infanterie, par com-i mission du 17 février 1594, fut nommé ch. de rO. de S.-M. en 1600. (Tit. de cette Maison,) Il demeura toujours fidèlement attaché au Roy Henri III pendant la Ligue, malgré les offres avantageuses qui lui furent faites pour Tattirer dans ce parti. Il se trouva au siège de la Charité, d^Issoire et de Brouage, à la bataille de Coutras
* Mathurin de la Rivière, s. du Poat-à-i'Âsne, de la Haxaie, de Penguilly, épousa Jacquemine de Lys» fille de Jacques, ch., s. du Tertre, et de Catherine de Carmené.
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et à la défiiite d^Auneau. Il cominua de se signaler sous le règne suivant, aux batailles d^Arques, dUviy et dUssoire^au siège de Laon, à la journée de Fontaine -* Française , au siège et à la prise d^Amiens, et enfin dans la deuxième guerre que le Roy Henri IV eut en Savoye. Fils de Jean, s. du Pleasis, cb. de TO. du R., et de Françoise Ogier.
3. Olivier *, comte du Plcssis, s. d^Hérupel, de la Fontaine, du Chenay, de Beaurepaire, du fioisarmel, de Carnedy, de Pontalasne, de Penguilly, de la Villeneuve, etc., gent. ord. de la Ch. du R., et conseiller au Pari, de Bretagne, charge dont il fut pourvu, le 20 août 1634, avait été nommé ch. de VO. de S.-M., le 10 février i63i. {Tit. de cette Maison.) Il suivit d^abord la profession des armes, et se trouva aux sièges de Montaubanet de la Rochelle, oii il reçut plusieurs blessures. Il ne vivait déjà plus en 1639. Fils de Mathurin, ch. de TO. du R., et de Jaquemine de Lys.
4. René ', s. de Saint-Quihoët, du Plessis, de Lorfeuillet, de Boisguyon, de Saint-Germain,
* Olivier de la Rivière épousa, en 1627, Vincente Pavic, fille d'Olivier, a. de Kermartin, colonel d*un r^iment dMnfanterie, gouv. de Tréguier et de Tîle et château de Bréhat, et de Marie le Saint. D'après une note, au fonds des B.^M,, il aurait reçu le collier de S.-M. (en 1629), au siège de Montauban, dea mains du duc de Moatbazon.
* René de la Rivière épousa, le 17 janvier iSgS, Margue-
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de la Motte, de la Villerieux, etc., gouv. de Malestroit, gent. ord, de la Çh. du R., et comman* dant la noblesse du ban et arrière-ban de Vév. de Saint-Brieuc, par lettres du 24 août 16 14, fut admis, à ce qu^il paraît, dans VO. de S.-M. sous Louis XIII. Il est rappelé avec la quai, de Ch, de VO, du R. dans un acte du 21 octobre i636, postérieur à sa mort arrivée avant Tan i63o. {Tit. de cette Maison.) Il reçut trois lettres du maréchal de Brissac, les 6 novembre 161 5, 16 janvier et 12 février 16 16, par lesquelles il lui mande d^observer la marche de 600 h. de guerre du parti contraire au Roy, de s'opposer à leurs entreprises et de mettre dans la ville de Malestroit le plus d'hommes et les mieux armés qu'il pourrait trouver, afin de la mettre en état de défense. Il fut fait prisonnier par les Ligueurs ; et n'obtint sa liberté qu'après avoir payé une rançon de 2.5oo écus. Fils de René, cap. de 400 h. de la légion de Bret. et d'une comp. de 200 chevaulégers, et de Gillonne de Gaineru.
RIVOALEN, voy. RIOUALEN.
ROBELOT (Julien) *, s. de la Chenaye, d'Es-
rite de Coêtrieu, yeuve d'Yves de Perrien, s. de Keroué et de Kernabat, et fille de Rolland, s. de la Rivière, et de Françoise de Quelen du Dresnay.
* Julien Robelot épousa Renée Perrot. Il fut inhumé, le 26 avril 1600, dana Tégliae paroissiale de Guer, en son enfeu. {Registres de la par. de Guèr, Arch, du Morbihan.)
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tuault, de Kennan^ de la Voltaye, etc., gent. ord. de la Ch. du R., né vers Tan i522, fut ho« noré de PO. de S.-M. sous Charles IX. On le trouve en conséquence quai. Ch. de l'O. du R. dans un acte du 17 octobre 1573. {Tit. de MM. Guillemin de Kercado.) Fils de Pierre, s. de la Voltaye, et de Suzanne d^Âvaugour. Armes : D'argent à trois cœurs de gueules, 2 et i.
ROBIEN (DE),voy. GAUTRON.
ROCHE (Christophle DE la) *, s. de la Touche, de Trebry et du Moulin-Bénard, admis dans FO. de S.-M. vers le règne de Charles IX, est quai. Ch. de rO. du R. dans un acte du 28 juin i5j5. {Tit. de MM. le Mintier du Hellec.) Il assista comme membre de la noblesse du diocèse de Saint-Brieuc aux Etats de Bretagne tenus , en i58o, pour la Réformation des Coutumes de cette province.
I. ROCHE-SAINT- ANDRÉ (Mathurw de la) *, s. de la Roche-Saint- André, de Saint-Julien
A Christophle de la Roche, s. de la Touche-Trébr^» fils de Jacques de la Roche et de Jeanne de Carné, naquit en i5io. n est quai. Ch. de rO. du R., dans un hommage qu'il rendit en i583 à la seigneurie de Lamballe, pour la maison noble des Retailles, en Saint*GIen, et autres biens provenant de Jeanne de Carné, sa mère. {Arch. des Côtes-'dU'Nùrd, E. 425. Communie, de M. D. Tempier, archiviste des C.-du- PfordJ Armes : De sable à trois croissants d'argent.
* Mathurin de la Roche-Saint-André épousa, en i555,Clau* dine de la Boucherie.
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et de la Desnerie, commandant la noblesse du ban et arrière-ban du diocèse de Nantes, est quai, parle Roy Henri III du titre de Ch. de son Ordre dans la suscription d'une lettre quUl lui écrivit, le 17.. • 1576 (Tit. de cette Maison)^ par laquelle, après avoir fait Téloge de sa fidélité, il « le convie, sur les remuements et élévations « d'armes qui se faisaient, de se tenir prêt et « d'avertir la noblesse qui étoit sous sa charge « d'en faire de même, pour s'employer tant à la « défense et conservation des villes de cette proc vince qu'aux autres occasions qui se présen- « teraient. » Ce monarque lui écrivit encore, le 6 juillet i58o, pour qu'il eût à faire lever promptement les gentilshommes sujets au ban et arrièreban. Il avait servi au siège de Metz sous Henri II, étant alors dans la comp. des chevau-légers du s. d'Espinay; et mourut avant l'an 1584. Fils de Nicolas, s. de la Roche-Saint-André, et de Mathurine Baud. Armes : De gueules à trois/ers de lance d'or posés 2 et i.
2. GiLLBs ^, S. de la Roche, en Poitou, et de la Haye, chef d'escadre des armées navales, et ch. de rOrdre du Christ, fut nommé ch. de l'O. de S.-M., le 18 avril i665, en reçut le collier des
* Gilles de la Roche-Saint- André fut nommé chev. de 1*0. du Christ de Portugal, pour avoir préservé Lisbonne d'un bombardement. {L'Ouest aux Croisades.) Il reçut du
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maint du marquis de Souidis, ch. des O. du R., et fut confirmé dans cette dignité, le 20 du mime mois, ayant préalablement fait preuve de sa noblesse et de ses services, conformément aux nouveaux statuts. Il ne vivait déjà plus en 1 677.
ROHAN (Jean de) % s. de Monuuban, amiral de France, maréchal de Bretagne, grand maître et Réformateur des eaux et forêts du royaume, bailli de Cotentin et gouv. de la Rochelle, est quai. Ch. de VO, de S. -M. dans un catalogue des amiraux de France imprimé à Paris en i58o, p. ^ verso. Il est cité également dans un recueil mss. concernant cet Ordre, fait en 1620 par P. d^Hozier, gent. ord. de la Maison du Roy. (Bibl. du Roy.) Mais ces deux témoignages se détruisent d'euxmêmes par la mort de Tamiral de Montauban, arrivée dès Tan 1466, trois ans avant Pinstitution de rO. de Saint-Michel.
Roi, en 1666, une gratification de 6.000a» qui lui fut accordée c en considération de ses services et de l'estime que a (Sa Majesté) fidt de sa personne. » Il est qualifié « capi- « taine.... en la marine, commandant l'un des vaisseaux de « l'armée navale du Roi, » dans la quittance qu'il donna à cette occasion, le 24 décembre 1666. {Pièces orig., porchemin. Hibl. nation.)
* Jean de Rohan, fils de Guillaume, s. de Montauban, et de Bonne Visconti, sa seconde femme, épousa Anne de Kerenrais, dame de Kerenrais et de la Rtgaudière, fille unique d'Eon, s. de Kerenrais, et veuve d'Olivier, vie de Coetmen. Armes : EcarUli aux i et 4 de Rohan» qui est, de gueules à neuf macles d^or. 3. 3. 3; aux 2 et 3^ de Milan. (P. Am.)
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I. Jean *, vie. de Rohan, sire de Léon, comte de Penhoëty s. de la Gamache, second baron de Bretagne, cap. de loo lances des ordon. du Roy et son lieut.-général en Basse-Bretagne , fut nommé ch. de PO. de S.-M. par le Roy Louis XI en 1472, diaprés une lettre que ce monarque écrivit, le 3i juillet de cette année, au grandmaître, Antoine de Chabannes^ pour lui demander son avis et ceux des autres chevaliers dudit Ordre, pour Padmission dans cet Ordre de Monsieur de Rohan^ qui avait, dit ce Prince, « libéralement dé- € laissé tout son bien en Bretaigne, pour venir en « son service auquel il était continuellement. » Sa Majesté considérant d'ailleurs qu'il était c de « bien bonne et grande maison^ de laquelle il c pouvait au temps à venir estre grandement « servi. » Le vie. de Rohan servait à Concarneau,
< « leui, vie. de Rohan, tfpottw, par traité du 10 février a i535, accompli le 8 mars 1461, Marie de Bretagne, fille de « François I*% duc de Bretagne, et d^Isabel Stuart, fille puînée c de Jacques Stuart I*' du nom, Roy d'Ecosse, et de Jeanne « de Somerset. Le douaire de Marie de Bretagne fut assis « sur le vicomte de Léon ; elle eut en dot, conformément au c testament de son père, 100.000 écus d'or neufs, valant « vingt-deux sois onze deniers, la pièce, dont i2.5oo livres « devaient être payées le jour de la bénédiction nuptiale, et « le reste, au terme dont on conviendroit; et moyennant « cette somme, elle devoit renoncer à toute succession de a père et de mère. » (P. Ans,)
PIERRE DE ROHAN, comte de Quintin, s. de Pontchàteau, était ch. de S.-M. en 1493. d'après M. de Courcy. {Noh.f t, IJL) « U surprit, en 1487, pendant le siège de <t Nantes, la ville de Montcontour, et manqua celle de Guin-
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dis Tan 146O1 pour s^opposer à une descente que les Anglais se disposaient à foire en Bretagne. En 1470, s^ëunt atttché à la cour de France, il reçut de Louis XI une pension de 8.000*, et en fut comblé de bienfaits. Il fut un des seigneurs bretons qui ratifièrent le traité de Senlis en 1475 ; il assisu, en 1476, aux Etats de Rennes, et ayant eu quelques démêlés avec le seigneur de Keradreux^qu^il tua^ il fut arrêté prisonnier, par ordre du duc de Bretagne, au mois de novembre 1479; et n^obtint sa liberté qu'au mois de février 1 484, quMl repassa en France et de là, en Lorraine, où il demeura jusqu^au mois de septembre suivant, pour laisser calmer la colère du duc. Il se réunit ensuite au parti des rebelles ; se ligua, en 1487, avec plusieurs barons pour chasser le chan« celier de Bretagne et ceux qui avaient trop d^empire sur Tesprit du duc ; attira dans son parti les villes de Lannion et de Tréguier, et fit lever le
cgamp; U rentra U même année par aurpriie dans son « château de Quintin, d'où il fit vÎTement la guerre à ceux « de Guingamp, avec le secours des François; combattit, en « 1488, à la bataille de Saint-Aubin-du-CormIer, à la t£te « de vingt lances, et donna quittance en cette qualité, le « 16 décembre 1489, de 60 livres tournois à Jean le Gendre, c trésorier des guerres. Elle est scellée de son sceau, sur « lequel on ne peut distinguer qu'un lambel. • Il était frère de Jean, vie. de Rohan, qui précède, mais d'une autre mère, Perronnelle de Maillé, troisième femme d'Alain de Rohan. « II avait épousé : i* en 1484, Jeanne du Perrier, comtesse < de Qutntin, veuve de Jean de Laval, baron de la Roche- « bernaid ; a* Jeanne de Daillon ; 3* Jeanne de la Chapelle ; a et mourut sans en&ns. » (P. Ans,)
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siège de Montcontour aux troupes du duc. Cependant il fit sa paix avec ce prince, le 26 mars 1488. A la vérité, elle ne fut pas de longue durée; car il se trouva, le 2^ juillet suivant^ à la bataille de Saint-Aubin du Cormier à la tête de sa comp. de 100 lances ; s^empara de la ville de Dinan ; envoya sommer, le 20 septembre de la même année, les habitants de Guingamp, qu^il assiégea et prit, le 9 janvier suivant ; et se rendit maître aussi de Pontrieu et de Châteaulin-sur-Trieu, qu^il fit saccager. L^année suivante, il fit encore subir le même sort à la ville de Concarneau. Le Roy Charles VIII, voulant récompenser les grands services que le vie. de Roban avait rendus à PEtat, le nomma son lieutenant-général en Basse-Bretagne, le I*' septembre 1491, et le 27 octobre suivant, Tun des commissaires des Etats convoqués à Vannes. Il se trouva encore le premier des commissaires nommés parle Roy Louis XII, le 25 septembre i5oi, pour ceux qui devaient se tenir en la même ville ; fut présent, en i5o7, à Taae de ratification du traité de mariage de Claude de France avec François d^Orléans, depuis Roy ; et mourut en 1 5 16. Fils d'Alain, vie. de Rohan, lieut.-gén. en Bretagne, et de Marie de Lorraine. Armes : De gueules à sept ma des d'or. 3, 3 et i.
2. Louis % sire de Guémené, de la Rochemoisan, de Montauban, de Landal, de Romillé,
* Louis de Rohan épousa, par contrat du 24 novembre 1453, Louise de Rieui, fille de François, s. de Rieux et de
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de Marigny, de Condé-sur-Noireau, de Vassy^ de Tracy, etc., baron de Lanvaux, fut nommé ch. de rO. de S.-M. par le Roy Louis XII, et en était déjà décoré le i5 octobre 1504. [Hist. de Bref. D. Mor. Pr, III^ p. 874.) Il fut surnommé le Grande et se signala par sa valeur dans les guerres de son temps. Il fut Tun des principaux seigneurs bretons qui se liguèrent en 1484 contre Landais, favori du duc de Bretagne, ce qui le mit d^abord en discrédit à la cour de ce prince. Peu de temps après, étant rentré dans les bonnes grâces du duc, il fut créé baron de Lanvaux, le i3 août i485.Ilpassa ensuite au service du Roy Louis XII ; et mourut le 25 mai i5o8. Fils de Louis, sire de Guémené, et de Marie de Montauban. Armes : De gueules à neuf macles d'or, J, 3, 3.
3. Pierre *, s. de Gyé, du Verger, de Penhoèt, de Baugé, de Ham, etc., comte de Porcien et de Marie, vie. de Vire, maréchal de France, chambellan ord. du Roy, chef de son conseil, cap. de 100 lances de ses ordon., son lieut.-gén. au gouv.
Rochefort, comte de Harcourt, vie. de Donges, baron d'An* cenis, et de Jeanne de Rohan. Le P. Anselme rapporte qu'il fit le pèlerinage de Terre-Sainte, par dévotion, en 1488.
^ Pierre de Rohan épousa: i* Françoise de Porhoet ou Penhoet, héritière du comté de Penhoet, fille de Guillaume, vie. de Fronsac, et de Françoise de Maillé; a» par contrat du i5 juin i5o3, Marguerite d'Ârmagnac, duchesse de Nemours, comtesse de Guise, fille aînée de Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, et de Louise d'Anjou. [Id,)
de Bret., gouv. d^ Anjou, du Maine, de Guyenne et de Champagne, cap. des villes et châteaux de Blois, de Grandville en Normandie, d^Angers et d'Amboise, fut nommé ch. de PO. de S.-M. par le Roy Louis XI, dans Tune des premières promotions de cet Ordre, d'après la lettre que ce prince écrivit au grand-maître Antoine de Chabannes, le i6 septembre {sans date d'année), pour lui demander son avis sur la nomination à cet Ordre, « plusieurs des frères et chevaliers dudit « Ordre, (dit ce monarque,] pour le grand nombre « qui y deffault, Payant fort pressé de y en mettre « certain nombre, et entr'autres luy avaient « nommé Monsieur de Gyé qui étoit de bonne « et grant maison... et de présent était comte de « Porcien et de Marle^ lesdits chevaliers étant c d'oppinion qu'il étoit homme qui vatoit bien d*y « être. » Louis XI lui donna en conséquence la qualité de Ch. de son Ordre dans ses provisions de M«i de France du 1 1 octobre 1476 ; et on lui trouve encore celle de Ch. de VO. du R. dans un acte du 22 février 1476 (1477). M. de Gyé fut en très grande faveur à la cour de ce monarque, qui lui donna le gouvernement de Blois, une pension de 1.200*, le r4 juin 1472, Téleva à la dignité de M*i de France, le 11 octobre 1476, lui fit don encore, le 1 1 décembre de la même année, de la seigneurie de Fontenay-le-Comte, et, au mois de janvier suivant, du comté de Chastel en Porcien et des terres et seigneuries de Bar-sur-
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Aube, de Rosoy, de Montcoraet, d^Avênes, de Changy, de Renty, de Croy, etc. Le roi ajouta encore à tous ces bienfaits la vicomte de Vire. M. de Gyé gouverna TEtat avec trois autres seigneurs, pendant la maladie de ce Prince à Cbinon en 1480 ; et, à sa mort, il continua de servir avec le même zèle le Roy Charles VIII, qui lui donna une comp. de 100 lances, le 20 novembre 1483. Il assista, Tannée suivante, au sacre de ce monarque; fut nommé cap.de Grandvilleen Normandie, le 19 février 1486 ; s^opposa dans le même temps aux entreprises de Tarchiduc d^Autriche sur la Picardie, et par sa conduite il préserva cette province des insultes des ennemis. Il remporta en* core un grand avantage sur le duc de Gueldres et le comte de Nassau en 1487. Le Roy rétablit, le 3 juin de Tannée suivante, son lieut.-gén. en Champagne ; lui confia, ainsi qu^au comte d^Angouléme, la garde des frontières de Picardie, en 1489, le nomma, le 26 juin de la même année, son lieut.-gén. en Guyenne ; lui fit don du gouvernement d^Anjou, le 20 octobre suivant, et Tinstitua son lieut.-gén. en cette province et en celle du Maine, le 6 octobre 1490. Il fut ensuite député vers le Pape, en 1494, pour le rassurer sur les frayeurs qu^il avoit que le Roy n^eût de mauvais desseins contre lui, et lui fit entendre que son intention n^étoit nullement de se mêler de ce qui pouvoit concerner le gouvernement de TEglise. Il commanda Tavant-garde à la bataille de For-
DR SAINT-MICHKL 357
noue, en 1495, et s'y comporta en grand capitaine et avec une prudence qui lui mérita les plus grands éloges ; conclut depuis une trêve avec les Vénitiens, après que Louis XII fut parvenu à la couronne ; accompagna ce prince à son voyage d'Italie ; se trouva à son entrée solennelle dans Gennes, le 26 août i5o2, et fut nommé successivement son lieut.*gén. en Bretagne, chef de son conseil, et général de ses armées en Italie. Ce monarque Pavait confirmé dans la dignité de chambellan, le 28 août 1498, et lui a voit fait don, le 6 septembre i5oo, de Thôtel des Tournelles, pour en jouir sa vie durant ; mais, ayant déplu à la Reine Anne de Bretagne, il fut disgracié en i5o5. Cette disgrâce portait sur ce que le Roy étant tombé dangereusement malade et désespéré des médecins, la Reine prit alors des mesures pour se retirer dans son duché ; et ayant fait mettre sur la Loire tout ce qu'elle avait de plus précieux en joyaux et en meubles pour les faire transponer au château de Nantes, le maréchal de Gyé les arrêta près de Saumur. Cette conduite qu'il tint, et qui paraissait venir de son animosité particulière pour la Reine, dont il n'était pas aimé, lui coûta cher ; car, dès que le Roy eut été rétabli, on lui fit son procès, et l'on chercha dans toutes les circonstances de sa vie quelque sujet qui pût servir de prétexte à le rendre coupable. On lui ôta le titre et les appointements de gouv. du comté d'Angoulême, ainsi que les gouvernements
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d^Angers et d^Amboise et sa comp. de loo lances. On le priva pour 5 ans de sa dignité de maréchal de France ; et il eut ordre, pendant tout ce tempslà, de se tenir éloigné de la cour de lo lieues^ Il mourut à Paris, le 22 avril i5i3. Fils de Louis de Rohan, s. de Guémené et de Gyé, et de Marie de Montauban. Armes : Ecartelé aux i et 4, contre-écartelé aux i et 4, de gueules à un Rais (Tescarboucle de chaînes d^or, aux 2 et 3^ d'aspur semé de fleurs de lys d*or et une bande composée d^argent et de gueules ; aux 2 et 3^ de gueules à g macles d^or^ posées 3, 3 et 3j et un lambel d'argent j et sur le tout^ d'argent à une givre d*as[ur ondée en pal et avalant un enfant de gueules.
4. Charles % s. de Gyé et de Baugé, comte de Guise, vie. de Fronsac, baron de Château-du- Loir , grand eschançon de France, conseiller chambellan ord. du Roy, bailli et gouv. de Touraine, et cap. du château de Tours par provisions du 18 novembre 1498, fut nommé ch. de TO. de S.-M. par le Roy Louis XII, et en était déjà décoré le i5 octobre i5o4. De plus, ce monarque le qualifie son amé etjéal cousin conseiller cham-
^ Charles de Rohan épousa : i» Charlotte d'Armagnac, comtesse de Guise, fille puînée de Jacques d*Armagnac duc de Nemours, et de Louise d*Anjou ; 2* Jeanne de Saint-Sé. vérin, fille de Bernard, s. de Saint^Séverin, prince de Besignan, et de Jeanne-Eléonore Picolomini, dite d'Arragon.
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bellan et chev. de son Ordrey dans des lettres du 26 mai i5i3. (Manuscrit de M. duFoumy,] Il assista, revêtu du grand collier de cet Ordre, au lit de justice que le Roy François !•' tint au Parlement, au mois de juillet 1527; et mourut en 1 5 • • . Fils de Pierre de Rohan, ch. de PO. du R., maréchal de France, et de Françoise de Penhoë't.
5. René % vie. de Rohan, Prince de Léon, comte de Penhoët, s. de Beauvoir et de la Garnache, cap. de 5o lances des ordon. du Roy., par provisions du Roy Henri II du 1 3 juin 1547, oti il lui donne le titre de cousin^ fut nommé ch. de rO. de S.-M. par ce monarque en la même année, diaprés un compte du Trésorier de cet Ordre, oii on lit qu'en vertu d'une ordonnance du chancelier du même Ordre, du 20 juillet de ladite année, il avait été délivré au seigneur de Rohan un grand collier dont le Roy lui avait fait don, en le faisant et le créant chev. de son Ordre. {Chambre des Comptes de Paris.) De plus, on le trouve quai. Ch. de 1*0. du R.- dans plusieurs quittances, qu'il donna au Trésorier de l'Epargne, les 3o mai 1547, 7 janvier 1548, 12 février i55o, etc. Le vie. de Rohan jouissait, dès le règne de François I'^, d'une pension de 2.ooo4t qui, depuis, fut augmentée jusqu'à 4.000^. Il fut tué, près de
* René de Rohan épousa, par contrat du 16 août x534, Isabel d'Âlbret, fille de Jean d^Albret, Roi de Navarre, et grand'tante du Roi Henry IV. {IdJ
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Meti, le 4 novembre i SSa, dans un combat contre le marquis de Brandebourg. M. de Thou parle ainsi de sa mort : < René de Rohan, grand sei- « gneur eq Bretigoe, et Jean d^O, lieut. de la « compagnie des Vidâmes de Chartres, furent « pris : mais le premier fut tué par les soldats qui « disputaient à qui Tauroit; Tautre qui savoit € un peu de latin, se tira adroitement de leurs « mains, en leur prometunt à tous récompense. > Fils de Pierre, s. de Gyé, et d^Anne de Rohan.
6. François *, s. de Gyé, du Verger, de Mortier- Croulle, de Gillebourg et de Marigné, baron du Château-du-Loir, gent. ord. de la Ch. du R., lieut.-gén. pour S. M. au gouvernement de Bretagne en Fabsence du duc d^Esumpes et ambassadeur à Rome, fut nommé ch. dePO. de S.-M., en i549, diaprés un compte-rendu du Trésorier de cet Ordre, où on lit que Messire François de Rokim^ s. de Gyi^ ch. de fO., lui donna son récépissé, le 3o septembre de cette année, d'un grand collier de rOrdre« dont le Roy lui avait fait don, en le
• Fnnçois de Rohan époosa : i« le a5 mars if 36, Cath»* rine de Silljr, dame de la Rocheguyon, comtesse de Rochefort, fille de Charles de Sillj, s. de la Roch^uyoa et de Rochefort, et de Phllippei de Sambruche, dame de Louvois. (Contrai du 23 mars j535, omx B,-M., 22J42 Fr, /. t4t,) a« par contrat du 24 avril 1549 {B.-M.^ id,, /. 244^^ Renée de Rohan, fille de Louis, s. de Guémené, et de Marguerite de Laval, qui, devenue veuve, se remaria à René de Ltval, s. de Loué. (M.)
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faisant et créant chev, de sondit Ordre. (Chambre des Comptes de Paris.) De plus, on le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans plusieurs quittances, qu^il donna au Trésorier de TEpargne , les 22 juillet et 9 octobre i553, 5 février 1 553, 28 février i555 et I" avril 1557. Il fut envoyé ambassadeur à Rome en i539; et le Roy François I« lui accorda, le 3 novembre de cette année, une gratification de i.35o^, pour les frais de son voyage à cette cour, où il était envoyé, (dit S. M.), c pour le bien de la paix et de toute la chré- « tienté. » Il est compris aux gages de i.2ooit, dans les états des gent. de la Ch. du R., depuis i536 jusqu^en i56o. Il obtint, au mois de juillet 1547, une nouvelle gratification de 9.00011, en considération de ses services et d^un voyage qu^il allait faire encore en Italie, vers le Pape, comme ambassadeur de France, une autre de 2.oooit, au mois de janvier 1548, et une encore de 6.75011^ au mois de juin suivant, également motivée sur ses services, soit à Pentour de la personne du Roy^ soit comme son ambassadeur à Rome. Il accompagna en Angleterre, en qualité de ch. de PO., le M*i de Saint-André, qui avait été chargé par le Roy, au mois de juillet i55f, de revêtir du collier de cet Ordre Edouard VI, Roy d'Angleterre. Le Roy Henri II le chargea encore d'une commission de confiance en Angleterre, où il l'envoya avec Jean de Marvilliers, évéque d'Orléans. Ses services lui avaient mérité de ce monarque une
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pension de 2.000*. 11 mourut^à ce qu^il paraît, en i56o. Fils de Charles, s. de Gyé, cb. de VO. du R., et de Jeanne de Saint-Sé vérin.
7. HiatRY S vie. de Rohan, (petit-fils du Roy de Navarre par Isabelle d^Albret, sa mère), prince de Léon, comte de Porhoêt, baron de Fontenay, de la Gamache et de Beauvoir-sur- Mer , s. de Blain , de Carantin et de Baud , fut nommé ch. de TO. de S.-M., le 12 janvier 1S62 (i563). Du moins ce qui détermine que cette promotion ne put concerner que lui, c^est qu^il est nommé M. de Rohan^ Vaisné^ dans une des listes de cette promotion, citées au corps de Preuves, vol. I '. Le Roy Charles IX Tavait vraisemblablement désigné depuis quelque temps pour être admis dans cet Ordre; car on lui trouve déjà la qualité de CA. de VOrdre dans un aae orig. du 3o janvier i56i. {Tit. de MM. de Langle en Bretagne,) Ce qui est consunt, c^est que Taîné des enfans de René, vie. de Rohan, reçu ch. de rO. en 1547, était alors Henry, vie. de Rohan. Il mourut le 12 juin 1575. Fils de René, vie. de Rohan, ch. de PO. du R., et dUsabelle d^Albret, fille du Roy de Navarre.
* Henry, vie. de Rohan, épousa, le 1 5 février 1 566, Françoise de Tournemine, fille de René, s. de la Hunaudaye, et de Françoise Hingant, dame de Hac, de Cicé et de Bintin. (Id.)
* Voy. à Jean du Pont, la note relative à ce corps de Preuves.
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8. Louis *, prince de Guémené, comte de Montbazon, de Rochefon , de Sainte-Maure et de Nouastre, baron de Lanvaux, de Marigny et de la Haye en Touraine, s. de la Rochemoisan, des Echelettes, du Verger, de Léon, de Triffavain, de Montauban, de llsle de Groy, de Plouliinec, de Ploëkemevel, de Saint-Carradec et de Plouray, cap. de 5o h. d'à. des ordon. du R., gent. ord. de la Cb. et sénéchal d'Anjou^ fut admis dans PO. de S.-M. dans les premières années du règne de Charles IX. On le trouve déjà quai. Ch. de VO.
< Louis de Rohan épousa : x* par contrat passé au chftteau de Fresnay en Plessé, le 26 octobre i55i, Françoise de Rohan. fille de René, ch, de l'O, du R., et d'Isabelle d'Albret, (B.-M. Fr. 22.3x0» f. 4), mais nous nous demandons si ce premier mariage, fut jamais consommé. 20 II épousa, le 29 novembre iSSy (£.-ilf.. id. f. 116J, Léonor de Rohan, dame du Verger et de Gyé, fille aînée de François de Rohan, ch. de VO, du R., et de Catherine de Silly ; 3* Françoise de Laval» veuve d'Henry de Lenoncourt, s. de Coupevray, et fille de René de Laval, s. du Boisdauphin, et de Catherine de Balf. Le fonds des Blancs-Manteaux {id.f, 187) possède une copie, prise sur les titres de Guémené, du serment prêté, le 4 août 1564, par « Loys de Rohan, comte de Montbaron et seigneur de Guémené, » en recevant le collier de S.-M., à Champigny, des mains du duc de Montpensier, ch. du même Ordre. Cette date est assez difficile à concilier avec les dates mises en avant par d*Hozier, dans les notices des deux Louis de Rohan. Toutefois nous croyons quMl • convient de la rapporter au premier. Il ne faut pas oublier, en effet, que le comte de Montbazon était aveugle depuis rftge de cinq ans. Dans ces conditions, la remise du collier de S.-M. avait très bien pu être ajournée pour lui qui ne voyageait pas souvent et vivait assez retiré dans sa maison du Verger.
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du R. dans un aae du 3 février 1564. De plus, le Roy lui donne le titre de cousin et de cA. de son Ordre dans les lettres du 26 octobre i568, et dans d^autres du 18 décetnbre 1576. Il obtint du Roy f au mois de février 1 547, des lettres d^érection de la baronnie de Montbazon en comté ; et fut admis par le Roy François II au nombre des gent. de sa Ch., le 18 avril i56o. Il obtint du Roy Charles IX une comp. de 5o h. d^armes, le i5 mars 1570 ; et ce monarque érigea en principauté sa terre de Guémené au mois de septembre de la même année. Il mourut en 161 1. Fils de Louis de Rohan, ch., s. de Guémené, de Montbazon, de Sainte~Maure et de la Rochemoisan, gent. ord. de la Ch. du R., et de Marguerite de Laval. ,
9. Loms *, duc de Montbazon, pair de France, baron de Sainte-Maure, de Nouastre et de la Haye, cap. de 5o h. d^a. des ordon. du Roy, fut décoré de PO. de S.-M. dans les pi^emières années du règne de Charles IX ; et on le trouve déjà quai. Ch, de PO. du R. dans une quittance du 14 février i563. Il obtint du Hoy Henri III, au
* Louis de Rohan épousa Madeleine de Leaoncourt, fiUe d*Henry de Lenoncourc, s. de Coupevray, baron de Vignory, et de Marguerite de Broyés. « Elle n'était Agée que de six « ans, lors du contrat de mariage qui ne fut pas consommé. «Etant restée veuve, le 1*' novembre iSSg, elle épousa « Hercules de Rohan, frère de son mary.» (P. Ans.)
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mois de mai i588, des lettres direction du comté de Montbazon en Duché^Pairie ; et ne vivait déjà plus au mois de novembre 1589. Fils de Louis, Prince de Guémené, comte de Montbazon, ch. de rO. du R., et 4e Léonor de Rohan.
10. Pierre *, prince de Guémené, comte de Montbazon , baron du Mortier-Croulle, s. du Verger, conseiller d^Etat d^épée^ cap. de 100 h. d^a. des ordon. du R., sénéchal d^Anjou et de la Flèche, gouv. du Maine, de Laval et du Perche, et nommé ch. de TO. du Saint-Esprit, avait été précédemment admis dans TO. de S.-M. ; et on le trouve en conséquence quai. Ch, de VO, du R. dans un acte du 17 avril 1598. Fils de Louis, prince de Guémené, ch. de PO. du R., et de Léonor de Rohan.
ROMILLE (CésAR de) ^, s. de la Chénelaye, 4^Ardennes et du Pontglou, fut admis dans l'O. de
i Pierre de Rohan épousa : i» Madeleine de Rieux, fille de Guy de Rieux, s. de Chasteauneuf, ch, de VO, du R,, et de Madeleine d'Espinay ; a« Antoinette d'Avaugour de Bretagne, fille de Charles, comte de Vertus et de GoCllo, baron d^vaugour, ch. de l'O, du R., et de Philippe de Saint- Amadour, vicomtesse de Guiguen. Devenue veuve, Antoinette d'Avaugour se remaria, en 1624, à René du Bellay, prince d'Yvetot, et enfin, à Pierre d'Escoubleau, marquisde Sourdis. Elle mourut le 8 février 1681. fP, Ans,)
3 César de Romillé épousa Françoise d'Orglandes, fille d'honneur de la Reine, hlle de Jacques, s. de Preiot, et de Françoise de Franquetot.
FRANÇOIS DE ROMILLÉ, marquis de la Cheanelaye, s.
366 LIS CBSVAUIRS BRSTOHS
S.-M. vers le règne d^Henri IV, et il est quai. Ch. de l'O. du R. dans le VII* vol. des Grands Officiers de la Couronne j article de la Maison de Costentin deTourville, p. 633. II mourut à Paris; et fut enterré aux Petits - Augustins. Fils de Charles, s. de la Chénelaye, et d^Estber de la Marzelière. Armes : D'a:ptr à deux léopards d'or couronnés j armés et langues de gueules.
ROSILY (François de), *, s. de Rosily, de Mesros, de Pratenroux, du Monster, etc., né au mois de mai 1612, fut nommé ch. de TO. de S.-M., le 8 mai 1646 {Tit. de cette Maison)^ et reçu le 10 par le prince de Guémené, ch. des O. du R. Fils de Jacques, s. de Rosily, et d^Anne de Baud. Armes : D'argent au chevron de sable ac^ comp, de 3 quintefeuilles de même posées 2 en chef et I en pointe.
I. ROSMADEC (Tawneouy de) « sire de Rosmadec, baron de Molac, de Tyvarlan, de la Cha-
d'Ardennes et de Mausson, fils du précédent, fut ch, de PO, du R., d'après M. de Courcy. {Nob., t. IIL) U épousa Charlotte de Poilley, fille d'honneur de la Reine Anne d'Autriche, fille d'Henry de Poilley, eh, de PO,, et de Jeanne- Louise Pericart.
* Françoise de Rosily épousa Catherine de la Motte. L'acte du serment qu'il prononça à son entrée dans l'Ordre et la lettre du Roi, avec l'instruction pour le recevoir, se trouvent au fonds des Blancs-Manteaux. fBibl, nation, Fr. 22,344' f' ^3' à 234,)
' Tanneguy de Rosmadec épousa : i» le 7 septembre 1 558, Marie de Bouteville, fille d'Yves, et de Renée de Camé ; a* en
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pelle, de Pontecroix et de Sérent, vie. de Bignan, cap. de 5o h. d^a. des ordon. du R., et lieut.-gén. pour S. M. en Bretagne, fut nommé ch. de PO. de S.-M., le i8 février i568 (Hist. généal. de cette Maison^ par P. {THo^ier^ p. 2/), et en reçut le collier des mains du vie. de Martigues, ch. du même Ordre. Il assista, en 1573, aux Etatsde Bretagne qui le députèrent pour porter les cahiers au Roy Charles IX. Ce monarque lui ayant donné Tannée suivante une des lieutenances générales de la province, et ce seigneur étant venu à Rennes
i56i9 Marguerite de Beaumtnoir, fille, de Jacques, et d'Adelîce de la Feuillée. A Tépoque où le P. du Paz compost lliiatoire Généalogique de la maison de Rotmadec (Retmes, Yvon, 162 g), les archives de cette fiimille possédaient un document très intéressant pour l'Ordre de S.-M., et que d'Hozier n'a pas connu. Le P. du Paz rappelle, en eflet, (p. 100) qu'en l'inventaire de la maison de Rosmadec « se f void la commission et Mandement que le Roy Charles IX c adressa à son amé et fi£al cousin le sieur de Martigues, « chevalier de l'Ordre, pour de par luy préMnter et bailler le « collier dudit Ordre aux sieurs de la Guierche *,du Breil, de « Bretagne, de Tyvarlan, de Kersimon *, de Sourdeval, de « Coêtquen, de Goulaines, de Camé, de Guémadeuc, d'Acia gné et de la Moussaye >, donnée à Paris le dix-huictième c jour de février i568, signée Charles, et plus bas, parle « Roy, chef et souverain dudit Ordre, Robertet. > Nous sommes heureux que le P. du Paz n'ait pas laissé perdre le souvenir de cette promotion toute bretonne à l'Ordre de S.-M. Les détails qu'il nous a conservés sont très instructifii et permettent de fixer à une date précise, jusqu'à présent incertaine, l'admission dans l'Ordre de quelques-uns des chevaliers ci-dessus délignés.
* Toaraemlat. > Da ChuttL * Goutoii.
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pour se faire recevoir au Parlement, il apprit par un courrier la mort du Roy, dont il conçut tant de chagrin quMl en mourut, le 17 juin 1574. Fils d^Alain, sire de Rosmadec, de Tyvarlan et de Pontecroix, baron de Molac, de la Chapelle et de Sérent, vic« de Bignan, maréchal des camps et armées du Roy en Bretagne, cap. d^une comp. de gendarmes, commandant la noblesse de la Basse- Bretagne, et de Jeanne du Cbâtel. Armes : Ecar^ télé au I , palié d'argent et d*a\ur de six pièces^ au 2y de gueules à unefasce d^hermineSy au J, de gueules à quatre macles d^argent posées 2 et 2^ au 4j d^a\ur au lion d'argent^ et sur le tout^ d'azur au château sommé de trois tours d'or.
2« Marc % s. de Pontecroix, du Pontcallec, de Largentaye,deTrépillon et de Kergu, etc., cap. de 5o h. d^a. des ordon. du Roy et gouv. de Dinan en Bretagne, né vers Tan iSiS, fut honoré de rO. de S.«M. par le Roy Charles IX ; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans un aae du 5 octobre 1 5 69. {Tit. de la Maison de Lesquen de Carmené.) Il fut député de la noblesse de Pév. de Cornouailles pour la Réform. des Coutumes de la Bretagne en i575, et vivait encore en iSqS. Fils d^ Alain, sire de Rosmadec, et de Jeanne du Châtel.
* Marc da Rosmadec épouaa : i* Jeanne de Montbourcher, dame de Largentaye ; 2* Guillemette de la Vallée, deuxième fille de Jean, s. du Roa, de Saint-Jouan, ch. de /'O., et de Bonne Glé de la CottaniaTe.
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3. Claude *, sire de la Chapelle, s. de Plsle, de Saint-Jouan et de Ros, etc., commandant la noblesse de Pév. de Dol, fut nommé ch. de PO. de S.-M.,le 29 mal 1570, par commission datée du Mont*Saint-Michel, et en reçut le collier des mains du sire de Rosmadec, son frère, ch. du même Ordre. (Hist. Généal. de cette Maison par P. d'Ho^fier.) Il assista, en i58o, aux Etats de Bretagne tenus pour la Réform. des Coutumes de cette province. Fils d^Alain, et de Jeanne du Chfttel.
4. SÉBASTIEN ', marquis de Rosmadec, comte des Chapelles, vie. de Trébimel et de Pléharel, baron de Molac, de Tyvarlan, de Pontecroix, de Rostrenen, de la Hunaudaye, de Montafilant, de Penhoët, de Sérent et du Mesnil-Garnier, gent. ord. de la Ch. du R., cap. de 100 h. d^a. de ses ordon., colonel et mestre de camp général de Pinfanterie française en Bretagne, gouv. de Dinan, désigné maréchal de France et nommé ch. de PO. du Saint-Esprit en 1599, ^^^^^ ^^ admis dans
^ Claude da Rosmadec épousa, le ag juillet i566, Ber^ tranne de la Vallée, dame de Salnt-Jouan, fille aînée de Jean, eh, de ro., et de Bonne Glé de la Coatardaye.
* Sébastien de Rosmadec épousa: i» en i588, Françoise de Montmorency, dame du Hallot, fille de François, s. du Hallot, ch. de l'O, du R„ et de Claude Hébert d'Aussonvilliers, qui mourut en 1599, au château de Dinan ;a« en 1600 Jeanne de la Motte, dame du Vauderc et de la Hunaudaye, veuve de François de CoUigny et de Jean de Rieux d*Assérac, et fille de Joseph de la Motte et de Catherine Toumemine.
celui de S.-M. sous Henri IV. N^ayant pas été reçu dans i^O. du Saint-Esprit, il continua toujours de prendre la quai, de Ch. de PO. du JS., qu^on lui trouve dans un acte du 24 mai 1622 postérieur k sa mort (Tit, de la Maison de Montaigu en Normandie), dans VHist, des Maisons ilL par du Paz, dans VHist. de la Maison de Montmorency par du Chêne, p. 614, et enfin dans VHist, gé^ néaL de la Maison de Rosmadec par La Colombière, 1644, p. 22 , où se trouvent aussi, à quelques pages devant, les VIII quartiers paternels de Sébastien, marquis de Rosmadec, son fils, dont récusson, ainsi que celui dudit Sébastien son père, est entouré du collier de VQ. de S.-M. Le m^> de Rosmadec était né en 1567. Il commença à se faire connaître par ses services distingués sous le règne d^Henri III, qui érigea en marquisat sa terre de Tyvarlan et celle des Chapelles en comté^ par ses lettres patentes du mois de novembre 1576, le nom du marquisat de Tyvarlan ayant depuis été changé, sous le nom de Rosmadec^ par autres lettres patentes du Roy Henri IV du mois d^août 1608. En 1 586, à son retour d^Italie, il obtint la Cornette blanche de Tarmée royale que commandaitle prince de Conty, et, le 27 février iSSg, il eut ordre de lever une compagnie de gendarmes. Il acquit sous le règne d^Henri IV la réputation d^un des plus valeureux hommes de ses armées , éloge qu^il reçut plusieurs fois de la bouche de ce monarque, et notamment en présence de toute la cour.
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un jour que le duc de Savoye vint le voir. Il continua de servir en Bretagne, tout le temps de la guerre, particulièrement aux sièges de Montcontour, de Guingamp, de Lamballe, de Morlaix, en 1 594, où il commandait Pinfanterie, de Douarnenez, de Crozon, du Plessis- Bertrand et de Comper, où il eut de rudes assauts à soutenir. Le combat de Loudéac, la retraite du Guildo, la bataille de Keinmerc^h, où il commandait en chef, furent encore pour lui de nouvelles occasions de se signaler. Dans cette dernière affaire, le champ de bataille lui demeura. Il donna encore de nouvelles marques de valeur dans Pattaque et défaite des ennemis au bourg d^Audierne, et fut blessé dans presque toutes ces actions. Il réduisit depuis à Tobéissance du Roy la ville de Dinan, qui avait toujours été le refuge du parti contraire, et en obtint le gouvernement. Sa Majesté lui écrivit dans cette circonstance une lettre entièrement de sa main. Le baron de Molac était déjà pourvu, en iSgS^ d^une charge de gent. ord. de la Ch. du R. Il présida aux Etats généraux de Bretagne tenus à Rennes en cette même année, et les années suivantes iSgSj iSgS et 1600, à ceux tenus à Vannes, en 16 10, et à plusieurs autres encore^ dans toutes lesquelles assemblées on reconnut toujours son zèle pour le service du Roy et son attachement à sa patrie. Quelque temps après, le Roy lui donna ordre de lever un régiment de 20 comp. composées de 2.000 h., et depuis encore, diaprés le
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projet qu^eut S. M. de mettre sur pied une grande année, sous les ordres du duc de Vendôme, son fils, Elle luy enjoignit de rétablir sa compagnie de gendarmes, qui en moins de trois semaines fut entièrement complétée, et de tout ce qu^il y avait de gens qualifiés de la province. Uon prétendait même alors quUl ne s^en étoit jamais vu une plus belle. Dans ces entrefaites, le baron de Molac eut le malheur de perdre le Roy, son maître et son bienfaiteur, dont il attendait encore le grade de M*^ de France, qu^il lui avait promis au rendezvous général de Tarmée, et qui le destinait aussi pour Tun des quatre par Tavis desquels le duc de Vendôme devait se gouverner. Le chagrin que le baron conçut de cette mort^ doublement sensible par la manière tragique dont elle arriva, ses fatigues de la guerre et ses blessures le conduisirent au tombeau, le 14 septembre 161 3. Avant de mourir, il recommanda à ses enfants la crainte de Dieu, le service du Roy et la parfaite union et amitié entre eux. Son corps fut déposé dans TEglise des Carmes à Rennes, et, au bout de 40 jours, on lui fit un service magnifique, après lequel on le transporta à Pontecroix. Toutes les paroisses de la ville de Rennes, les différents ordres religieux, la musique de la cathédrale, Pévéque de Saint-Malo, qui célébra Toffîce en Tabsence de celui de Rennes, 3oo gentilshommes, tous en deuil, le Parlement, le siège Présidial, et toute la maison de ville accompagnèrent le cortègej jusqu^à Tune des
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portes de la ville^ suivi d'une foule innombrable de peuple qui témoignait par ses pleurs le regret quMl avait de la perte de leur bienfaiteur. Le corps fut mis ensuite dans un carrosse à six chevaux caparaçonnés de noir avec des croix blanches semées d'écussons, et conduit ensuite à Pontecroix, accompagné de toute sa maison en deuil, à cheval. Son cœur fut porté à Diuan par Pévéque de Saint* Malo, et de même avec grand appareil. Fils de Tanneguy, sire de Rosmadec, baron de Molac, ch. de rO. du R., et de Marguerite de Beaumanoir.
5. Mathuhin 'y s. et baron de Saint-Jouan, du Ros, de Comper, de Gaël, de Quédillac et dUUifau, est quai. Ch. de l'O. du R, dans un acte original du 3o avril 1616. (Tit. de la Maison de Kerhoént.) Fils de Claude, s. de la Chapelle, ch. de rO. du R., et de Bertranne de la Vallée.
* Mathurin de Rosmadec, gent. ord. de la Ch. du R., épousa le i*' juin i6o5y en l'élise paroissiale de Saint-Léry, Jeanne de Trogo£F, dame des Fontenelles, de Ponteven et de Pontglou, fille aînée de Pierre de Trogoff, cons. au Pari, de Bref., et de Gillette d'Avaugour. « Elle était belle et verc tueuse ; et apporta à son mari plus de 100.000 écus de « biens. » (Gétûai, des Rosmadec, par P, d'Moiçier,) Mathurin de Rosmadec mourut en son château de Comper; et fut inhumé, le 9 avril i68'i, « sous les pierres tombales, « au proche du banc de sa seigneurie, dans le chanceau de « l'église de Concoret, » dont il était supérieur et fondateur. {Arch. du Morbihan, E, sup, 6ao.)
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6. Sébastien ^, marquis de Rosmadec, comte des Chapelles et de Crozon, baron de Molac, de Tyvarlan, de Pontecroiz, de Penhoët, du Juch, de Sérent et de Rostrenen, vie. du Besso et du Bignan, cons. d^Etat dMpée, gouv. de Dinan et de Quimper-Corentin, fiit honoré de VO, de S.-M., sous Louis XIII. L^on voit Técu de ses armes entouré du collier de cet Ordre, dans ses VIII quar* tiers paternels qui précèdent de quelques pages la généalogie de cette maison par La Colombière. Ce seigneur, nourri dans sa jeunesse auprès du Dauphin, fut connu à la cour sous le nom de marquis de Molac^ que son père avait rendu si célèbre et fut mis (dit La Colombière), à TAcadémie du sieur de Benjamin, où il se rendit très adroit à tous ses exercices et particulièrement à la course de bague : « 11 fut (cominue-t-il,) un des « beaux et heureux gendarmes de son temps et « gagna plus de 3o bagues aux assemblées de « noces, batémes et autres cérémonies où il se « rencontra. » Il présida aux Etats de Bretagne tenus à Rennes en 1621 ; et fut député vers le
* Sébastien de Rosmadec épousa, en mai 16x6, Renée de Kerhoênt, fille aînée de François, ch. de /'O. du A., et de Jeanne de Botigneau, a le plus considérable parti qui fût c lors dans la Bretagne. » (P. d'Ho:(ier. Génial, des Roimadec) Ce mariage fit entrer dans la fiimille de Rosmadec le splendide château de Kergournadech, dont Marc Wulson de la Colombière nous a conservé le plan et le dessin. {Id,)
DB SAINT-MICBXL 87 5
Roy à cette occasion. Uaanée suivante, il accompagna S. M. au voyage qu^elle fit dans le Bas- Poitou contre M. de Soubise, et ensuite au siège de Royan. En 1625, M. de Soubise ayant formé le projet de se rendre maître de la ville de Blavet, le marquis, qui était alors à Molac, monte à cheval, accompagné de plus de x 00 gentilshommes, et lui fait abandonner la ville, où il s^était retranché. Cette circonstance fut pour lui très onéreuse; mais il en fut bien dédommagé par Phonneur qu^il y acquit. Il suivit encore le Roy à son voyage de Bretagne, en 1626, et fut le premier député de la noblesse des Etats tenus à Nantes en la même année, pour passer leur traité avec S. M. Il eut ordre ensuite de lever un régiment de gens de pied, ce qui n^eut point d^ezécution, ayant reçu depuis des ordres contraires. Il obtint, en 1684, le gouvernement de Quimper ; et fut pourvu de celui de Dinan en 1643. Il mourut en 16:: Fils de Sébastien, ch. de TO. du R., et de Françoise de Montmorency.
* 7. Marc ', s. du Plessis, de Kerlutu {par. de BelO^ de Kernicol, de Kerlegan, de TEspinay, de
* Marc de Rosmadec est quai. Ch, de VO, du R. dans les quartiers de noblesse dressés^ en 1 636 et i663y pour la réception, dans l'Ordre de Malte, de ses pettts-ûls, Marc-Jacinte et François de Rosmadec. fBibl» de VArs.) Il épousa Mar« guérite de Quistinic, fille de Julien, et d'Anne de Pargas.
SÉBASTIEN DE ROSMADEC, s. du Plessiz, de Lepinay, de Branaquer, de Kernicol, de Keriegaui de Leanevé, de Pra-
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Bransquer (par. de Pluneret)^ de Lesnevé et de Praderouais. Fils de Jean, s. desdites terres, et de Marguerite Jégo.
ROSMADEC (Guillaume de) ^^ vie. de Mesneuf, sire et châtelain de la Ville-Solon, s. de Saint- Didier et de Buhen, cons. chambellan ord. du R., commandant à GouëUo en Bretagne et gouv. de Vitré, (maison dififérente de la précédente, portant d^autres armes), est quai. CA. de PO. duR. dans un acte du 10 juin iS/â (Tit, de MM. du Bois»
derouais, de Kerlotu, fils du précédent, est quai. Ck, de PO. du R. d«D8 les quartiers dressés pour la réception de ses fils dans l'Ordre de Malte (vqy. d-^euus). Il avait épousé Julienne Bonnier, fille de Jean^ sénéchal de Rennes, et de Catherine de Channay. (/i.)
• Guillaume de Rosmadec était ch. de PO. du R. dès Tannée ibyS ; el il est nommé avec cette qualité dans ses provisions de gouverneur de Vitré, en date du 17 janvier de cette année. (Orig. Tit. de M. A. de Barthélémy .) En 1578, il était grand-veneur, grand-maître et général-réformateur des eaux et forêts de Bretagne. {Dom Mor. Fr. it.54g.) M. Anatole de Barthélémy a publié dans la préface de ses Doc. In, sur VHist. de la Ligue en Bref, une curieuse analyse des livres de dépenses de Guillaume de Rosmadec. Il en résulte que Guillaume de Rosmadec eut une conduite plus que prudente pendant les guerres de religion, et qu'il sut éluder la nécessité de prendre parti. Tantôt en relations avec les Ligueurs, tantôt en amitié avec les royalistes, aux che£i desquels il envoie du poisson, il ne put cependant préserver sa maison de Buben, qui fiit pillée pendant la nuit de la fête Saint-André, en iSgo, par 5o soldats de ta garnison de Quintin. Il avait d'ailleurs plus d'un motif pour être prudent. Le souvenir de la surprise de Vitré par Jean du Mata» en 1674, alors qu'il venait à peine d'en être
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gelindeMesneu/)^ ainsi que dans le Recueil Ms. sur rO. de S.-M. fait en 1620 par P. d'Hozisr. {Bibl. du Roj^.) Ce fut lui qui obtint du Roy des lettres d^éreaion de la terre de Mesneuf en vtcom^^. Armes : D'or à trois jumelles de gueules en fasces.
I. ROSMARD (Amaury de) ^ s. de Kerdaniel, cap. guidon des gent. du ban et arriére*ban de Tév. de Tréguier, fut admis dans PO. de S.-M. sous Charles IX ou Henri III. On le trouve rap« pelé avec la quai, de CA. de l'O. du R. dans un
nommé gouverneur, s'était sans doute gravé dans sa mé* moire. Il avait ouvert les grands appartements du château de Vitfé, à roccasion d'un mariage célébré pendant les fêtes du carnaval ; et c'était au milieu des réjouissances et de la quiétude du plaisir que Jean du Matz et ses hommes étaient tombés sur lui et l'avaient emmené en captivité, après s'être emparés du château et de la ville.
GUILXAUME DE ROSMADEC, vie. de Mesneuf, était ch, de PO. du R., en lôSi, d'après M. de Courcy. (Nob,, t. III.) Pendant cette année, il obtint de Louis XIII l'érection en châtellenie, sous le nom de Buhen, des terres de Buhen et de Lantic, par. de Plourhan {Arch. de la Loire- Iftf. B, i238)t que le premier Guillaume de Rosmadec avait acquises de Jacques le Porc de la Porte, baron de Vezins et de Pordic. (Arch. des C.'du'Nord. B. 17g.) Il mourut en 1640. L'on a cru assez volontiers, jusqu'à présent, que ce châtelain de Buhen était le même Guillaume de Rosmadec que celui qui a foit l'objet de la notice précédente. Mais M. de Courcy {Nob., t. //) a établi la distinction entre le grande veneur et le chevalier qui nous occupe.
* Amaury de Rosmard épousa Françoise de Rosmard, sa parente, par dispenses du pape Clément VI.
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aae du 8 aTril 1 583, postérieur à sa mort, arrivée après i^an 1574. (^''^- ^^ ^^^'^ Maison,) Fils de Guillaume, s. de Kerdaniel, et de Mathurine de Kerisec. Armes : D^a^fur au chevron d'argent ac-c(mp. de trois molettes d'éperon de même, 2 en chef et j en pointe.
2. PiERits *, s. de Kerdaniel, de Coatmohan, de Coatléven et de Tresvenou, cap.-guidon des gentilsh. du ban et arrière-ban de Tév. de Trégùier, charge à laquelle il fut nommé le 5 juin 1606, était né au mois de février 1570, et fut honoré de rO. de S.-M. sous Henri IV. On le trouve en conséquence quai. Ch. de PO. du R, dans un acte du 34 avril 1607 {Tit. de cette Maison), et encore dans des lettres du M*i de Thémines, du 20 novembre 1626, portant concession delà charge de guidon de ban et arrière-ban de Tév. de Trégùier, en âiveur de Pierre de Rosmard, son fils, vacante par la mon dudit s. de Kerdaniel, son père, arrivée en 1625. Fils de Prigent, s. de I^sguern, et de Marie de Coatléven.
3. Jban ^, s. de Lesguern, de Kergaznou, de Keradio et de Kerveno, né vers Tan 1 572, est quai. Ch. de rO. du R. dans le procès-verbal de Malthe
* Pierre de Rosmard combattit dans les guerres de religion pour le parti de la Ligue. Il épousa Françoise de Lannor, dame de Tréveno, fille de Mandé de Larmor et de Claude de Kergorlay.
* Jean de Rosmard épousa Marie le Picart.
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de Louis-Antoine de Bréhant de Plsle, du mois de mai i63o , où il déposa comme l^un des témoins, se disant âgé de 58 ans. Fils de Prigent| s. de Lesguem, et de Marie de Coatleven.
4. Pierre*, s. de Kerdaniel, etc., cap.-guidon des gent. du ban et arrière-ban de Tév. de Tréguier, nommé à cettecharge, le 20 novembre 1626, est quai. Ch. de i'O. du R.^ dans les provisions que lui en fit expédier le M»» de Thémines. {Tit. de cette famille J II avait dû être honoré de PO. de S.-M. sous Louis XI H. Fils de Pierre, s. de Kerdaniel, ch. de VO, du R., et de Françoise de Larmor.
I. ROUGÉ (Mathurin de) a, s. des Rues, de la Bouère, de Chemillé, de la Courteille, du Plessis- Courtimont, de Mortiers, de Meignes, de la Bellière, de Villaines, de Laurière et du Bignon, comte de Clinchamp, enseigne des gardes du corps du Roy, gent. ord. de sa Ch., portant la clef d^or, lient, de 5o lances de ses ordon. et des 100 gentilsh. de sa Maison, fut nommé ch. de VO. de S.-M., le 22 février i568 {Tit. de cette Maison); et en reçut le collier des mains du duc d^Anjou, ch. du même O.. Le Roy Tenvoya au Mans, le 22 avril i563, pour y rétablir la tranquillité pu-
t Pierre de Rosmard épousa, en mai 1614, Françoise du Poulpry, fille d* Alain du Poulpry et de Françoise du Rouvre.
* Mathurin de Rougé épousa Renée de Vueiiles, fille de René, s. de Courtimoni et de Françoise de Saint-Père. (B.-M.)
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blique et le nomma en la même année gent. ord. de sa Ch.« charge dans laquelle il fut confirmé par le Roy Henri III. Il éuit lient, de la comp.de 5o lances du s. de Chavigny, dès Fan 1 566 ; et se démit de cet emploi, le 30 avril 1572, à raison des blessures qu^il avait reçues à la guerre, aux termes d^une montre du 29 de ce mois. Il obtint du Roy, le 4 avril i568, une gratification de i.ooo^, de moitié avec François duBouchet, s. de Sourches ; se trouva encore, en 1 569, aux batailles de Jarnac et de Montcontour. Il éuit, en iSjS, lient, de la comp. des 100 gemilsh. de la Maison du Roy ; et fut député de la noblesse de sa province aux Etats de Blois sous Henri III. Fils de Robert , s. des Rues , et de Louise Foureau. Armes : De gtieules à une croix pattée éTargent.
2. René *, s. des Rues, de la Bellière et de Vaurenoul, gent. ord. de la Ch. du R. et lieut. des 100 gent. de sa Maison, emploi auquel il fut nommé,le 3 1 maii SgS, et dans lequel il fut confirmé, le 18 octobre 16 10, fut admis, à ce qu^il parait, dans TO. de S.-M. sous Henri IV. On le trouve en conséquence quai. Ch, de VO. du /{.,
* René de Rougé épousa, par contrat du 2 a novembre 1589, Marguerite de ]a Cour, fille de Jacques de la Cour, ch., et de Jeanne Terrien, seigneur et dame de la Bellière, de la Raye, du Pleasix, du Plessiz-Provost, de Launay, de Valençon, de la Rabelays, etc. Il partagea ses enfants par acte du 12 avril 162 1. et mourut le 3 juin suivant. (/J.)
dans un acte original du 27 septembre iSgg. {Tit. de MM. de Sarcé.) Il vivait encore en 162 1. Fils de Matliurin, s. des Rues, ch. de VO. du R., et de Renée de Vueilles.
3. René*, s. des Rues, de la fiellière, delà Frébaudiére, de la Rablaye, de Longeron, de la Joudoire, de Laubraire, de Laurière, du Verger, de la Salle-Aubry, du Plessis-Provôt, du Plessis* Sauvin, etc., fut décoré de PO. de S.-M., vers le règne de Louis XIII. L^on trouve son sceau entouré du collier de cet Ordre à un acte du i3 août 1644. {TU. de MM. de Chasteigner de The* nessue.) Fils de René, s. des Rues, ch. de VO. du R., et de Marguerite de la Cour.
ROUXEAU (Rxsû) ^ , s. de Isc Ramée et du Plessis-de-Varades, pens. du Roy en Bretagne, et gent. d^honneur de la Reine, nommé, le 24 octobre 1 586, aux gages de i .200^, fut créé ch. de TO. de S.-M., le 27 avril 1 584 {Tit. de MM. Rouxeau
1 René de Rougé épousa, en x637, Marie Jousseaume, fille de René, et d*Anne Serin (?). (Id.)
ROUSSEAU (Jban le), s. de Diarnelez, est quai. Ch. de PO. du R, dans un recueil de généalogies composées sur les arrêts de la Réfbrmation de 1668. {Bibl. de VArs.) Il éuit fils de Jean, s. de Diamelez, et de Jeanne de Brezal ; et il épousa, en i636, Charlotte de Kerhoent de Coâtanfao, fille de François, ch. de PO. du R,, et d'Anne de Kerouzér^. Armes : D'argent à trois fasces de gueules.
' René Rouxeau épousa, en septembre 1673, Marie Martineau .
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de la Ramée) j et en reçut le collier des mains du marquis d^Espinay, ch. du même Ordre. Aussi le trouTe-t*on quai, ch, de l'O. du R. dans un acte du 8 décembre de la même année. Il avait été baptisé, le 23 septembre i545; et servait, en 1576, en qualité d^homme d^armes de la comp. d'ordon. du duc de Montpensier, jouissant alors d*une pension du Roy que lui avaient méritée ses services. Henri III lui écrivit, le 20 août et le 9 septembre i58o^ pourquoi eût à se trouver aux Etats de Bretagne. Il ne vivait déjà plus en i6i5. Fils de Mathurin, s. de la Ramée, et d'Anne de Fleury. Armes : De sinople à cinq fasces d^or et un lyon d'azur brochant sur le tout^ couronné et langue de gueules.
RUELLAN (Gilles de) *, marquis de la Ballue, baron du Tiersant, s. du Rocher, cons. d^Etat d^épée et gent. ord. de la Ch. du Roy Henri IV, par lettres du 22 mars 1610, fut nommé le même jour ch. de TO. de S.-M. et reçu^ le 28 du même mois, par le M*> de Brissac, ch. des O. du R., à la maison duquel il s^allia depuis, par le mariage de Guyonne de Ruellan, sa fille, célébré
* Gilles de Ruellan épousa : i* Gillette Nicolas; a* Fcançoise Miolais. Il était vie de Messière et de Querembourg ; s. de la Ganelais et du PlessisnChaBnéy sous la juridiction de Fougères. Sa baronnie du Tiercent comprenait les terres et seigneuries du Tiercent, des Hommeauz, du Rocher et du PJessiz-Sénéchal, par. de Mont-Dol, la Fresnats, Pleine- Fougères. [Arch, d£ la Loire-Inf. B. 1.232.)
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au mois de février 162 1, avec François de Cossé, duc de BrissaCy Pair de France. (Tit. decette famille.) Il rendit de grands services au Roy Henri IV, par la part quMl eut à la réduction des villes de Dinan et de Fougères à son obéissance ; et ce fut ce motif qui lui mérita de ce monarque des lettres de noblesse, au mois de septembre i6o3. Le Roy Louis XIII lui écrivit, le 4 août 161 3, pour quMl eût à se trouver aux Etats qui devaient se tenir à Redon; et lui accorda, le dernier j6ur de février 1622, des lettres patentes ponant érection en marquisat de sa terre de la Ballue. Armes : ïyargent au lyon de sable, armé, langue et couronné d^or.
^iWwlwlwlwiM'ii^^
SAIGE (lb), voy. VILLESBRUNE (de).
SAINT-DENOUAL (Jaques de) « vie. de Saint- Denoualy s. de Langourianti etc., lieutenant-enseigne de rarrière-ban des gent. de Vévl de Saint- Brieuc,en iSôg, fut nommé ch. de TO. de S.-M., le 9 mai 1570; et en reçut le collier des mains du s. d^Espinay, ch. du même Ordre. (Ce brevet de nomination à PO. de S. "M. a été produit par la maison de Quengo.) Dans une induaion d^actes, du 27 mars 1669, finite devant les Commissaires de Bretagne par Amaury-Charles de la Moussaye, s. de Carcouèt, unt pour lui que pour François- Amaury, son fils aîné| vie. de Saint-Denoual, on lit que Jacques, vie. de Saint-Denoual^ fut créé ch. de VO. du R. en iSyi. Ce que Ton croit devoir
* Lt lettre du Roi, en dtte du 29 nui iSyo, pour lui annoncer son admission dans TOrdre, et l'acte du serment qu'il prononça en recevant le collier des mains du a. d'Espinay, se trouvent au fonds des Blancs-Manteauz. (Bibl. nation. Fr. 22,3 10, f, 223.) Ces pièces noua apprennent que Jacques de Saint*Denoual, qui était vie de Planguenoual et a. de Laplanche, fut reçu ch. de S.-M.,le 14 juin iSyo, dans relise de l'Abbaye de Saint- Gildas-des-Bois.
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inférer de la différence de ces époques, c^est quMl fut nommé à PO. de S.-M. en iSjo, et qu'il n'y fut reçu qu'en 1571. On le trouve quai. Ch. de rO. du 12., dans un acte du 18 décembre 1572, et ch, de l'O. dans un autre du 23 septembre iSjS, à laquelle époque il fut député de la noblesse du diocèse de Saint-Brieuc pour la Réform. des Coutumes de Bretagne. Il est prouvé par des monuments des années 1572, 1573 et iSgS, qu'il commanda dans le même diocèse^ sous Jean de Bretagne , duc d*Estampes, et sous Louis de Bourbon, duc de Montpensier, et que, dans une affaire où il eut le dessous et fut fait prisonnier, il traita de sa rançon à mille écus, les armes à la main, et avant de se rendre. Armes : De gueules à neuf billettes d'or^ J, 3 et 3.
I. SAINT-GILLES (Olivier de) S s. de Perronnay, de Cotillé, du Gage et de la Saudraye, fut nommé ch. de l'O. de S.-M., le i5 décembre 1587 (Tit. de cette Maison) ; et fut reçu, par le baron de la Hunaudaye, chi. du même Ordre. Il était né vers l'an 1 543 ; et s'attacha d'abord au Roy deNa-
« Olivier de Saint-Gilles épousa : i* Gillette Aubault ; 2* en i5b3y Jeanne de Tournemi ne, fille de Pierre, s. de Camsillon, ch, de /'O. du R,, et de Renée de Rieux. Il reçut d'Henri IV une lettre, datée du 3i octobre 1590, et dont la suscription était : A M. de Perron nay, chevalier de mon Ordre. « M. de Perronnay. Le sieur de la Hunaudaie m'a « faict entendre les bons services que vous me foictes par c delà mesmes en la charge que vous avès en sa compaignie
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varre, qui le fit Tua de ses gentilsh. servans, le 14 juin i56o. Il vivait encore en iSgS. Fils de Gilles, s. de Perronnay, et de Jeanne Raton. Armes : D'azur semé de fleurs de lys d^ argent.
2. Louis % s. du Gage, commandant la noblesse du ban et arrière-ban de Tév. de Dol, fut admis, à ce qu^il paraît, dans TO. de S.-M., avant la réforme de i665 ; et Ton trouve son sceau entouré du collier de cet Ordre, à deux certificats qu^il donna, le 27 juin 1689 et le 3o avril 1705.
SAINT-GUÉTAS (Charlis db) % s. de Saint- Guétas, fut nommé ch. dePO. de S.-M. en 1570.
« de mes ordonnances, chose quî m^est fort agréable; et c vous aj bien voulu tesmoîgner le contentement que fen c ay, et vous asseurer qu*en continuant, comme je vous prie « de fiiire, je recognoistraj vos dtcts services, s'en offrant c quelque bonne occasion, etc. » Une autre lettre du même Roi, en date du 3 mars 1 592, nous apprend qu'Olivier de Saint-Gilles servait, à cette époque, auprès du prince de Dombes. Enfin deux autres messages royaux, des 12 no. vembre 1596 et 28 septembre 1597, le convoquèrent aux Etats de Bretagne. (Lettres missives. Arch. de la famille de Perromtay.)
* Un petit-fils d'Olivier de Saint-Gilles porta le prénom de Louis. Mais ce Louis, qui éuit fils de René, s. du Gage, et de Jacquemine du Breil, ne vivait plus à la Réformatîon de la Noblesse, en 1671 ; et sa veuve« Catherine le ChauiF, dame de la Bourgonnière, est désignée comme tutrice de ses enfants mineurs, dans l'arrêt rendu par les Commissaires en faveur de cette fiimille.
* Charles de Saint-Guétas, s. de M^it, par. du même nom, de Trédiaa» de Les tangue en Hillioh, du Breil en Hénansal, enseigne de 5o h. d'à. des ord. du Roi, gent. de la
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(Production de titres faite devant les Commis^ saires de la Nob. de Bret.y le 2^ mars 1669^ par Amaury-Charles de la Moussaye^ s. de Carcouet^ et François^Amaury de la Moussaye^ son fils àîné^ vie. de Saint-DenouaL) On le trouve quai. Ch. de l'O, du /{., dans un aae original du 3 mars i5Si.{Tit. de MM. de la Lande de Calan.) Il servit dans les armées du Roy Charles IX, qui, en cette considération, Pexemptadu service du ban et arrière-ban.
I. SAINT-PERN (JuDES de) *, s. de Ligouyer, de Champalaune, du Lattay et de la Loqueltaye, connétable de Rennes, fut nommé ch. de PO. de S.-M., le 16 avril 1574. {Tit. de cette Maison.)
Ch. du Roi de Navarre, en i58i, était filsdeFrançoi de Saint-Guétas, s. dudit lieu, et, croyons- nous, de Julienne de Saint-Denoual. Il épousa Mathurine le Forestier dont il eut un fils, Jean, au nom duquel il rendit hommage, le 6 juin i583, à Philippe-Emmanuel de Lorraine et à Marie de Luxembourg, duc et duchesse de Mercœur et de Penthièvre, pour la maison de Lestangue en Hillion, avec droits de moyenne et basse justice, pêcheries et prééminences d'élite. (Arch. des CôteS'-dU'Nwd. Comnum. de M. D. Tempier^ arcfiiv. des C.'dU'Nard.) Armes : De sable à douiçe étoiles d'or, 4, 4, 4.
> Judes deSaint-Pern, écuyer, qualifié nofr/e et puissant sei* gneur dans tous les actes qui le concernent, naquit en i52o. Nous avons donné la lettre que le Roi Charles IX lui écrivit pour lui annoncer son admission dans TOrdre. (Voy. la pré' face.) En récompense de ses nombreux services, il fut nommé connétable de Rennes en ib^b (Ogéey, et il occupa cette charge jusqu'à sa mort, qui arriva le 17 mars ibgb. {Jehan Pichart.) Pendant les troubles qui agitèrent si longtemps le royaume.
Il mourut dans rintervalle des années 1 588 et 1598. Fils de Simon, s. de Ligouyer et de Champalaune, et de Jeanne le Roy. Armes : D^a^ur à dix biilettes (Targent cléchées et posées 4^ J, 2 et /.
3. René *, s. de Ligouyer, de Champalaune, de la Villemoult, de la Loqueltaye, de Galpic, etc.,
Judet de Siiot-Pern soutint consttmment le parti du Roi. Ses biens furent saisis par le duc de Mercœur» chef de Is Ligue en Bretagne. Plusieurs procès* verbaux et baux à ferme en font foi. Quelques-unes de ces pièces, en date des ao octobre ibSg, 5 juillet et i" septembre iSçB. 26 avril et 4 août 1594, énoncent en effet que les terres des Saint-Pern ayaient été saisies, leurs maisons brûlées et saccagées, leurs meubles et papiers pillés et enlevés, parce qu'ils étaient du parti du Roi contre la Ligue. Judes de Saint-Pern avait épousé : !• par contrat du 4 octobre i543, passé à Bonnefontaine, devant Sancet etCanus, notaires, Renée de la Marzelière, dame de la Loquetaye. fille juveigneure et puînée de deliunt noble et puissant Renaud de la Marxeltère, sire de la Marzelière, du Fretay et du Plessis-GifTart, et de Gillette de Pontrouaulty sa seconde femme. Renée de la Marielière apporta, comme dot, et pour tout droit sur la succession de ses père et mère, la terre et seigneurie de la Loquetaye, par. de Baden, év. de Vannes; a* par contrat du 3i décembre i56i, Judes de Saint-Pern avait épousé Catherine de Chasteaubriant, veuve, en premières noces, de Jean de la Lande, s. de MyrouCr, et, en secondes noces, de H. et P., seigneur Jean de Coêtquen, sire du Bois de la Motte et de Trémereuc Elle était fille de Jean de Chasteaubriant, sire de Beaufort et du Plessis- Bertrand, écuyer du Roi et cA. de son Ordre, gouv. du château de Houdan, et de Marguerite des Planches, dame de Tannay.
* René de Saint-Pero, chevalier, devint fils aîné par la mort de son frère Jacques, écuyer, 9. de Champalaune et de
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connétable de Rennes, est quai. Ch. de VO. du R.^ dans un acte du 21 juin iSgS. {Tit. de cette
la Loquctaye, tué, en 1686, devant Saint-Marcellin, en Dauphtné, où il commandait un corps pour le service du Roi, pendant les guerres de la Ligue. René de Saînt*Pern suc* céda, en i SgS, à son père dans la charge de connétable de Rennes. {Ogie,) Il est qualifié Ch, de VO. du R,, (par erreur on a écrit eh, des O. du K,) dans un acte du 20 mai 1 598, par lequel il donna en partage à Jean de Saint-Pem, son frère puîné, issu du second mariage de leur père, « la maison, « métairies nobles, terres appartenances et deppendances, « fiefs, jurisdictions, previllaiges , préminances d'église, « foires, dismes et tous aultres debvoirs seigneuriaux du « Lattay, boys de décoration, failli Cz et de revenuz et toutz n aultres revenuz de la maison et mettairies du Lattay, a sittué en la parroisse de Guenro et Sainct-Maudan; les « maisons et mettairies nobles de Gallepic et Pradalun, « avecq leurs terres, boays, landes, prés, prayeries, cou- « lombiers, garai nés et aultres appartenances et deppenc dances et générallement et entièrement tout ce que « deppend desdictes terres sittuées en ladicte parroisse de « Guenro, plus le mouUin à eau estant sittué sur la rivière « de Ranco, parrouasse de Caune, appelle le Moullin du « Boysjan. d {Orig. parchemin, Arch. du château de Couéllan, CâteS'dU'Nord.) I.es mêmes archives possèdent Tacte du 21 juin 1598, cité par d'Hozier, et dans lequel René de Saint-Pern est encore quai. Ch. de VO. du R, Ccst un accord qu'il passa avec Jacques de Couespelle, écuyer, s. de Carheil, les Vaux, Plumoisan et de Rochefort, agissant au nom de Charlotte de Saint-Pern, sa femme, sœur aînée dudit René, et par lequel il donna à son beau-frère, comme partage de la succession de Judes, et de Renée de la Marzelière, le lieu noble du Domaine, en Montgermont, plus une rente de 33 écus, un tiers d'écu soleil.
René de Saint-Pern mourut avant 1637. ^^ t^y^^i épousé, par contrat du 20 septembre 1 588, passé par devant Gilles Thomas et Jean le Cutellec, notaires royaux {Orig. par-^ chemin, Arch, de Cwéllan,), Gabrielle du Parc, dame du
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Maison.) Fils de Judes, s. de Ligouyer, ch. de l'O. du R., et de Renée de la Afarzeliére.
3. René % s. de Ligouyer, de Champalaune et de la Loqueltaye, fut honoré, à ce qu'il paraît, de rO. de S.-M. sous Louis XIII ; et on lui trouve la qualité de Ck. de 1*0. du /?., dans un aae origi-
Parci de Locmaria et de Guerneven, sœur de Claude du Ptrc, ch. de TO., et fille de feu H. et P. Messire François du Parc et de Claude de Boiséon, dame douairière de Loemaria, et dame propriéutre du Guébaud, du Ponméur, du Ponthou, etc.
* René de Saint*Pern, s. de Longueville^ de Guemeven, en Plusquellec, de la Villernoult en Guitté, hérita de trois de ses fiîres et sœurs,* Jean. Claude et Anne de Saint- Pern, morts jeunes et sans postérité. L'acte du 21 décembre i637, cité par d'Hozier, et dans lequel René de Saint-Pern est quai. Ch. de l'O. du R, est une transaction pissée par lui, à Rennes, avec son beau-frère, messire Femand Marie, ch. de rO. du /?., garde naturel des trois enfiints nés de son mariage avec feue dame Amauiye de Saint-Pern. au sujet du partage des biens provenant de la succession de leur père, des frères et sœurs nommés plus haut« et de damoiselle Charlotte de Saint-Pern, dame de Carheil, leur tante. Far cette transaction, ils reconnurent : « lesdites successions « nobles et avantageuses, que leure prédécesseure avoient « partagé de tout temps immémorial noblement et ad ven tact geusement aux fins de l'assise du comte Geofiinoy. » René de Saint-Pern épousa, à Rennes, par contrat du i3 janvier 1618, passé devant Gilles de Racinoux et Jean Gapais, notaires royaux (Orig. papier. Arch. du château de la Bout' gonnière, Maine-et-Loire.), Mathurine de Saint-Gilles, dame de la Bonière, fille de messire Gilles de Saint-Gilles, chev., s. de Perronnay, la Durantaye, etc., gent. ord. de laCh. du R., et de Louise Thomas de la Caunelaye. Mathurine de Saint- Gilles apportait en dot « les maisons, mat tat ries, seigneuries, 0 coulombiere, jurisdictions, bois de haute futajre et au! très
nal du 21 décembre 1637. {Titres deMM.de Saint'Pem.) Il ne vivait plus en 1660. Fils de Renéy s. de Ligouyer, ch. de PO. du R., et de Gabrielle du Parc.
SAUVAGET (Bertrand de), baron du Poulguin, s. d'Esclaux^ de la Villeneuve et de la Croix de Pierre, gent. ord. de la Ch. du R., par lettres du 25 juillet 1618, fut admis dans PO. de S.-M., par le Roy Louis XIII qui, en conséquence, lui
« dépendances des maisons nobles de la Bonière et Ba- « ranson, situées près la ville de Combourg, évesché de a Sainct-Malo, et une somme de sept mille livres tournois. » Ses parents promettaient en outre : « accouster et bailler à « ladite damoiselle, leur fille, abits, bagues et joyaulx, comme « il appartient à fille de la maison d'où elle est jssue et de a telle maison que celle où elle rentre. »
René de Saint- Pern, sur la fin de ses iours, voulant se retirer du monde, pour se livrer tout entier aux pratiques de la dévotion, transporta, par décret du i5 février i653, tous ses biens, titres et privilèges à son fils Gabriel. Par son testament, il demanda que son tombeau fût placé sous le seuil de la porte d'entrée de l'église de Saint-Pern, voulant, disait-il « que Celui qui, pendant sa vie d'un moment^ avait « pu fouler quelqueS'Uns des habitants, ses vassaux ^ fut long-
a temps foulé par eux qt^il ne fut pas possible d'entrer
« dans Véglise, sans poser le pied sur sa tombe ; invitant ce ainsi ceux de ses descendants qui pourraient se laisser « aller à Vorgueil ou à Finjustice, à penser à la brièveté de « la vie, à Végalité de la mort, à rabaissement du tom-
« beau 1» Il mourut en i556, laissant de son mariage deux
fils et une fille. Nous ajouterons que son tombeau existe encore, à la porte de l'élise de Saint-Pern^ et que la fitmille a soin de foire regraver, de temps en temps, la plaque de cuivre qui le recouvre et qui est usée sous les pas. (Articles communiqués par M. le baron René de Saint-Pern,)
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donne la qualité de ch, de son Ordre^ dans des lettres du 22 octobre de cette même année. (Tit. de cette famille.) On lui trouve encore celle de ch. de PO. du R.j dans un arrêt de la Chambre des Comptes de Bretagne du 22 avril 1619. Il ne vivait déjà plus en 162 1. Fils de Thomas, ch., s. d^Esclaux, et de Marie de Rinquir. Armes : De gueules à la croix d'argent pattée.
I. SENESCHAL (François le) % s. de Carcado, de Saint-Maudan, du Bot-Saint-Caradec^ de
JEAN LR SENESCHAL, fils de Jean le Seaeschal et de Simonne d'Avaugour, et son firère Guillaume^ qui suit, sont rappelés, avec le titre de chevaliers de l'Ordre et de gentilshommes de la Chambre» par le Roi Louis XIII, dans les lettres d'érection de la terre de Carcado en baronnie, du mois de décembre 1624. « Il fut pourvu, le 25 septembre « 1 320, d'une charge de gent. ord. de l'Hôtel du Roi Frana çois I*'. Et ayant suivi ce prince en Italie, il fut, selon les c historiens de Bretagne {Lob., t. I. p. 832.\ un des sei- « gneurs de la Province qui se distinguèrent dans les guerres « du tems. On apprend même par un mémoire domestique « qu'il fut tué, le 24 février 1524 (vieux style), à la bataille c de Pavie, cette bataille funeste où les plus grands seigneurs
« du Royaume demeurèrent sur la place » (Arm. Gé'
néral.) Il mourut sans alliance.
GUILLAUME LE SENESCHAL, s. de Carcado, du Bot- Saint-Caradec, de Brohais, frère du précédent, gent. ord. de la Ch. du R., est quai. Ch. de VO. par le Roi Louis XIII, dans les lettres patentes citées plus haut. Il épousa Catherine de la Motte- Vaucler, fille de Guy, sire de Vauderc, de Lorseil, etc., et d'Anne de Tréal, dont il eut Robert le Seneschal, père de François, ch. de PO..
i François le Séneschal épousa^ par contrat du 16 août 1596, Jeanne Harpin, dame de la Chenardière, de Longlée,
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Brohais, etc., gent. ord. de la Ch. du R., et cap. d^une comp. d^h. d'à. desesordon., fut nommé chev. de VO. de S.-M., le 26 novembre iSpô (Tit. de cette Maison) ; et fut reçu, par le M*i de Brlssac, ch. des O. du R. Il était né au mois d'août i56o; et commandait déjà une compagnie de gendarmes, le i*' avril 1578, date d'une lettre que lui écrivit le prince de Dombes, général des armées du Roy en Bretagne, pour se rendre avec sa compagnie au camp de Domaigné ; du moins, Ton présume que c'est à lui qu'elle est adressée, sous la dénomination de M. de Carcado. Il en reçut une autre du baron de la Hunaudaye, qui est citée dans l'arrêt des Commissaires de la Nob. de Bretagne, rendu en faveur de cette Maison, le 21 août 1670, et qui aurait été écrite, le 18 décembre 1589, par le baron de la Hunaudaye,ai/^. de Carcado j son cousin^ ch. de VO. du R. ; mais il est vraisemblable que le rédacteur de cet arrêt aura lu 1589 pour 1599, puisque M. de Carcado ne fut admis dans l'O. de S.-M. qu'en 1596. Dans cette lettre, le baron de la Hunaudaye le prie de ne partir de sa maison de Carcado, qu'il n'y eût laissé un nombre d'hommes suffisant pour la conserver sûrement en l'obéissance du Roy, sur l'avis qu'il avait eu que sa maison était fort d'impor-
de la Loua^rie, de POrme, etc., fille puînée de François Harpin, s. de la Chênaie, des Coudrais, de Marigné, etc., cons. du R. en son Conseil d'Etat et privé, présid. au Pari, de Bref., et de Thomasae Champion. [Jdj
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tance et enviée des ennemis de S. M. Il fut toujours fidèlement attaché au parti du Roy Henri IV, malgré les propositions et avantages que lui fit le duc de Mercœur ; et ce monarque Padmit au nombre des gent. de sa Chambre, le 22 janvier I S98. Il mourut dans les premiers mois de Pan 1614. Fils de Robert, s. de Carcado, et de Marie de Trégaranteuc. Armes : D'o^iir à neu/macles d'or^ J, 3 et 3.
3. Framçois *, baron de Carcado, vie. de Saint* Maudan, s. de Brohais et du Bot-Saint-Caradec, cons. au Pari, de Bret., né le 16 mal 1597, fut honoré de TOrdre de S.«M. sous Louis XIII; et on lui trouve déjà la quai, de Ck. de l'O. du R.j dans un acte du i3 juillet 1622. (Tit. de MM. du Bahuno de Berien.) Il obtint de ce monarque, au mois de décembre 1624, des lettres d^érection de sa terre de Carcado en baronnie^ et mourut au mois de juin 1639, Fils de François, s. de Carcado, ch. de PO» du R., et de Jeanne Harpin.
3. Julien *, s. de Tréduday, de Kerguelec, de Kergouëtgat et de Bizot, vie. de Pacé et de Saint-
^ François le Séneachal épousa, par contrat du 14 août 1620, Catherine de Lis, fille de Gilles de Lis, s. du Tertre, de la Rosaie et de la Hermonaie, conseiller au Pari, de Bret., garde des sceaux dans les deux semestres, et de Françoise deBeaucé. (Id.)
* Julien le Seneacbal, fils de René, s. de Tndudai, et de Julienne Peschart, épousa : i* au mois d'août 1646» Calhe-
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Jean-Brevelay, quai. CA. de PO. du R. dans un aae original du 12 novembre 1654. (Tit. de la Maison le Sénéchal de Carcado.) Il vivait encore en 1666.
♦ SÉRENT (Jean de) S s. de Kerfily et de la Villeneuve, conseiller au Parlement de Bretagne.
SESMAISONS (Claude de) ', baron de Sesmaisons, vie. de la Sauzinière, d'Anets^ s. du Perray, etc., cons. du Roy^ maître ord. en sa Ch. des Comptes de Bret., et président de la Noblesse des Etats de cette province, nommé à cette charge, le 22 août i663, fut créé ch. de TO. de S.-M., le 24 mars 1659, reçu, le i^ avril suivant, par le duc de Mortemart, ch. des O. du R., et confirmé dans cette dignité, les 12 janvier, 20 et 28 avril
ri ne Goyon de Vaudurant, fille de Jacques, s. de Vaudurant, ch. de VO. du R„ et de Jeanne Cado {Arm. Général.); 2* Charlotte de la Bouezière, au nom de laquelle il fournit déclaration pour la terre et seigneurie de Kermorvan, par. de Kergrist-Moelou. fRéf, du domaine du Roi, 16^8-1682. Arch, de la L.-ïnf, B, 554J
* Jean de Sérent, conseiller au Parlement de Bretagne, en i635, était fils de Pierre de Sérent, s. de la Rivière, et de Catherine Bernard. Il épousa, en 1637, Françoise Bonnier. Armes : D'or à S quintefeuilles de sable,
> Claude de Sesmaisons épousa, le 19 février 1634, Barbe le Bigot, fille de Jean le Bigot, s. de la Porte, conseiller du Roi, auditeur en sa Chambre des Comptes, et de Barbe Visiu. fArm, Général.) Les lettres par lesquelles Louis XIII rinstitua conseiller-maître en la Chambre des Comptes de Bretagne se trouvent aux Arch. de la Loire-Inf. (E. 1226.)
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i665, ayant préalablement fait preuve de sa noblesse et de ses services, conformément aux nouveaux statuts. (Tit. de cette Maison et Cabinet du Saint-Esprit,) Fils de Christophe^ s. de la Sauziniëre, et de Françoise de Lesrat. Armes: De gueules à trois maisons d*or, 2 et i.
I. SE VIGNE (JoACHOf de) % s. et baron de Sévigné, de la Baudière, d^Olivet et des Rochers, est quai. CA. de l'O. du R.y dans un acte du 10 avril
PIERRE DE SÉVIGNÉ, baron de Sévigné et de Crespont, 8. de Tréal, des Rochers, du Vigneu, des Clions, de Bodégat, de Laudigère, de la Bidière, est quai. Ch, de VO.^ dans un acte passé à Jugon, le 25 janvier 1570, et relatif à la tutelle des enfants mineurs de Jacques de Beaumanoir, vie. de Besso, et de Jeanne du Quellenec. {Généal. des Rosmadec, par du Paiç, Rennes, j62g, p, loijli naquit, le 11 janvier 1540, de Joachim, sire de Sévigné, et de Marie de Quellenec. Il épousa, par contrat du 6 mai 1 562, Jeanne Laurens, dame du Branday et de la Morandaye^ fille de Guillaume, s. de Launay, cons. au Pari, de Bret., et de Marie de Pouez. Il mourut, le 21 mars iSyi, et sa veuve se remaria à Charles du Bec, baron de Boury, ch, de VO. du R, (J. Le Laboureur. Hist, Généal, des Budes,)
^ Joachim de Sévigné épousa, par contrat du i5 juin 1584, Marte de Sévigné, fille de Pierre, ch. de VO., s. des Rochers, de Bodégat, et de Jeanne Laurens. Il embrassa les intérêts de la Ligue, pendant les guerres de religion ; et fit partie, avec François de Carné, René du Pé et C^ar du Guesclin, de la députation qui fiit nommée par les Euts ligueurs de Nantes^ le 10 avril 1591, pour aller demander aux Etats généraux le maintien de la religion catholique, apostolique et romaine. Il mourut, le 19 mai 16x2, et fut enterré, le 22 dudit mois, par M" Tévêque de Rennes^ au chœur de Vitré. {B.'M.)
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1602. (Tit. de la Maison du PlessiS'd'Argentré.) Fils de Bertrand, s. d^OIivet, et de Marguerite de Champagne. Armes : Ecartelé de sable et d'argent.
2. Charles *, s. et baron de Sévigné, d^Olivet, des Rochers, de Buron, de Tréal, de Vigneu, de la Baudière, de la Haye, de Torcé, de Champiré et de Bodégat, quai. Ch, de PO. du /{., dans un acte du 7 novembre 1627. {Tit. de cette Maison.) 11 vivait encore en i632. Il était fils de Joachim, baron d'OIivet, ch. de l'O. du R., et de Marie de Sévigné, et beau-père de Tillustre marquise de Sévigné.
* SOREL (Jaques) ', s. du Bois de la Salle, de Salarum, de Kergrois et de Brlonnel. Fils de Gilles, et d^Anne le Flo. Armes : D^argent à un aigle à deux têtes éployé de sable , bequé et membre de gueules.
* Charles de Sévigné, né le 27 mars iSqS, épousa : x» par contrat du 28 septembre 1621, Marguerite de Vassé, fille de Lancelot^ ch. du Saint-Esprit, et de Françoise de Gondy ; 2« Marguerite de Co&tnempren, dame du Rouale, veuve de Gui de Keraldanet, s. du Rascol, et qui, après la mort de Charles de Sévigné, en i635, se remaria à Honorât d'Acigné, ch. de l'O. du R..
^ Jacques Sorel épousa Michelle de Lesmays ; et il en eut une fille, Julienne, mariée, par contrat du 3o mai 1649, ^ Guillaume du Bahuno, ch. de VO. du R.
TAILLEFER (Axain de) % s. de la Branaye, était décoré de VO, de S.-M., yen le règne d^Henrl IV, diaprés on acte original du 28 septembre 1637^ qui lui donne laquai, de Ch, de rO. du R.j cet acte postérieur à sa mort arrivée avant Tan 16 19. (Tit. de MM. de Brunes de Montlouét.) Armes : De gueules à deux léopards (Tor^ Vun sur Poutre.
TALENSAC, voy. TALLANSAC.
I. TALHOUET (François de) *, s. de Severac, de TalhouCt, de la Gacilly, de Tréel, de Tlsle de Rhuis, de la Grationaye et de Trémeran, gouv. de RhedoUj hl^ des camps et armées du R. et cap. de 5o h. d^a. de ses ordon., fut nommé ch.
« Alain ds Taillefer, fils de Jetn, ténéchsl de Dol, et de Jeanne TroulloQ» épousa, par contrat du i** fuin 1606, Fran« çoîse du Chastellier-Préauvéy fille de Pienre, ch. de VO. du R., et de Nicole Anger.
* François de Talhoufit épousa, par contrat du 22 fanvier i577, Valence de Boisorhant, fille aînée de Jean, et de Marie de la Bourdonnaye. l^e 24 fénîer iSgS, Henri IV écrivait à son suîet : « M. du Plessis. J'ay été bien ayse « d'entendre par la lettre que m*a rendue ce porteur le refus
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de S.-M. , le io Janvier iSgô (Tit. dé cette Maison), et reçu, le 7 avril suivant, par M. de Saint-Luc, ch. dei O. du R. tl se laissa d^abord entraîner dans le parti de la Ligue, à la sollicitation du duc de Mercœur; mats ensuite, ayant représenté à ce prince que le Roy s^étant fait catholi<|tte^ rien ne pouvait plus autoriser ses armes, il arbora,, en 1594, Péekarpe blanche; devint aussi bon royaliste quUl avait été zélé ligueur, et fut confirmé, le 24 janvier iSqô, dans le gouveiv nement de Rhedon, que lui avait* donné le duc de Mercœur. Il ne vivait déjà plue en 1^608. Fils de Jaques, s. de Keresdren, et d^Anne de Coètdros. Armes : D'argent à trois pommes de pin ren^ versées de gueules y. 2 et i,
2. RsHÈ % s. de Talhouët^ de Sévérac, de la Gacilly^ de PIslede Rhaî», etc., gouv. de Rhedon*,
« qu'a fiûct le tieur de Talouet de laisser entrer les gens de t guerre de M. de Meroœur en ma ville de Rhedon. Il dut « travailler par tous moyens de continuer cette bonne vo- « lonté dudict sieur de Talouet; afin qu'il se résolve eniiè* c rement à mon service. KmpLoyé^y ceulz que vous jugerés « propres pour oest efiect, et le faictes asseurer de ce que • vous voyea à propoe pour son contentement, etc... » (^ém. éftr PMlippg de Momay,) Lorsqu'il eut définitivement gagné Fnnçoisde Talbouet à sa cause, Henri IV lui envoya, par Tentremise du M** d'Aumont» une écharpe blanche d'une valeur de 5oo écus. {Voy. daiu Im Biographie Bretonne uns notice très bien faUe sur Frmçoit de Tah hoÊiet)
< René de Talbouet suivit son père dans le parti de la Ligui^qiAB ce dernier avait4^abonlembrasaé;«ous trouvons,
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pourvu, le 8 juin 1606, est quai. Ch. de PO. du R., dans un acte original du 5 mars 1622. (Tit. de MM. Gueriff de Lanouan.) Il mourut dans rintervalle des années i63i et 1641. Fils de François, ch. de VO. du R., et de Valence du Boisorhant.
TALHOUET (Nicolas de) *, s. de Kerservan et du Dréorts, commandant le ban et arrière-ban
en effi^ty ton nom, aux Etats Ligueurs tenus à Vannes, le 21 mars iSgi. Il est qualifié Ch, des O. du R. {ch. deVO.) dans Pacte de baptême de René de Porcaro, fils de Julien, ch, de VO,, et de Renée Troussier, dont il fiit parrain, le 8 novembre i6a6, en Téglise paroissiale deGuer. (Arch, du Morbihan. E, sup. 48g.) Il avait épousé, par contrat du 3i août 16 18, Catherine de Guerqueaec (sic) ; et il ne vivait plus le 26 novembre i633. Gilles de Talhouet, s. de Boisorant, son frère, et héritier par bénéfice d'inventaire, dut « dellivrer (à sa veuve) pour son trousseau, deux lictz garnis, « la tente de tapisserie d'une chambre, deux cofiires, ses « robbes, et accoustremens, bagues et joyaulx et un carc rosse attelé de quatre chevaulx, s'ils estoient en la succès- « sion dudict deffunct sieur de Tallouet, bons et vallables, a sinon, luy en fournir au dire de tiers dont les parties con- « viendroient, selon la qualité de sondict deffunct mary, « sans despens.... et (lui) paler la somme de trots mil « livres par chacun an pour son droit de douaire, juaques à « ce qu'il luy eust été foict assiettte sur les biens de la succi cession dudict deffunct sieur de Talhouet.... » {Extrait des Registres du Parlement, g février i636. Pièces orig. de la Bibl. nationtde.)
* Nicolas de Talhouet, fils de Jean de Talhouet et de Marguerite de Malestroit, était ch. de l'O. du R., dès l'année iSgg. {Pièces orig, de la Bibl, nation,) Il épousa : i«Béatrix de Launay, dame de Guerngelin, de Ponsal, etc.^ veuve d'Honorat de Bueil, fils d'Honorat, ch. du Saint-Esprit, et
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du pays de Cornouailles, est quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du i5 décembre 1610. Il vivait encore en 1621.
TALLANSAC (Jean de) % s. de Loudrière, de laSalliëre, de la Jodinière, etc., était décoré de
d'Anne de Bueil ; 20 N.... ; 3» Marguerite de la Rivièret dame de Champlemy, fille de François, et d*Anne de Vetteyen. Mais, comme il était s fort flgé et valétudinaire, » lorsqu'il contracta cette troisième alliance, ce mariage fut a déclaré « nul, pour cause d'impuissance, par sentence de l'official « de Vannes. » Nicolas de TalhouSt ne vivait plus en i632. Nous trouvons en efiet» à cette date, un bail à ferme de la terre et seigneurie du Dréors, tombée en rachapt par suite du décès de messire Nicolas de Talhouet, s. de Kerservan, et un aveu de ladite terre, rendu au Rot par son fils, messire Nicolas de Talhouet. s. de Kerservan, de Pellinec, du Dréors, de Lileho et de Crémenec (Arch. du Morbihan, B, 2.j'j4.) Ce dernier venait d'épouser cette même Marguerite de la Rivière, qui avait été, pendant quelque temps, la femme de son père ; mais ce deuxième mariage « fut encore « déclaré nul, par sentence contradictoire de Fofficial d*An- « gers du mois de may i633, qui permit aux parties de se « remarier, en vertu d'un rescrit de Rome» du 3i janvier « i63o, confirmé par arrêt du Parlement du 7 septembre « i638. » Mai^erite de la Rivière épousa, en 1643, Nicolas de Matlly, s. de Fiesse ; et Nicolas de Talhouet se remaria, le 3 février i63o, à Nicole de Cosnoal. (P. Anâ.) Armes: D'or ait chef de sable, alias : De gueules à dix billettes d^ar^ gent 4f 3, 2 et i.
TALMON (lb s. db) assista aux Etats tenus à Nantes, le samedi 3 novembre 1 369 ; et il est quai. Ch. de PO. du R» dans le procès-verbal en date de ce jour. (Reg. du Greffe des Etats de Bret. Copie. Bibl. nation. Fr. 8.275,/, lôj»)
* Jean de Tallansac épousa Marguerite de la Musse, fille unique et héritière de N... et de Catherine de Puygiraud, dame de la Jodinière en Poitou, fille elle-même de Jehan de
Si
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rO. de S.-M., vert le règne d^Henri III ; et on le trouve rappelé avec la qualité de Ch. de PO. du R. dans un aae du 18 mars 1602, postérieur à sa mort {Preuves de rHist. de la Maison de Coligny^ parduBouchet^ 1662^ p, 6gS.) Armes: De sable à trois losanges en fasce d'argent^ surmontés de trois étoiles de même.
TALLEVERT (le sieur de) * fut admis dans rO. de S.-M. vers le régne de Charles IX ; et on le trouve quai. Ch. de l'O. du R. dans un procèsverbal de la Réformation de la Coutume de Bre-
Puygiraud, s. de Mdltsiard et de la Jodinière. Il rendit hommage, le 4 mars iSb^, pour cette terre de la Jodinière, à Jehan Girard, s. de Basioges, etc., panetier ordinaire du R07. {Pièces orig. de la BibL lutfioN.) Un autre acte du 29 février i58i, au même fonds, noua apprend qu'à cette date Jean de Tallanaac habiuit la ville de la Rochelle.
* Ce chevalier de Saint- Michel était Jacques de Launay, a. de Tallevert, fiensionnaire du Roi en Bretagne , décoré de l'Ordre avant 1570. Il assista à toutes lea tenues des Etats de la province, depuis 1 567 jusqu'à i575; et il est désigné dans les procès- verbaux sous ce nom de sieur de Tallevert, écrit Tallevern, Talvern, Talvert et même Talmert. Le procès- verbal des Euts extraordinaires tenus à Rennes, le 3 juin 1371, mentionne cependant le nom de sa famille : Jacques de Launay, s. de Tallevern. S'il restait quelques doutes sur son Identité, nous emprunterions une preuve très concluante à ces mêmes pro^s- verbaux du Greffe des Euts de Bretagne. Nous y lisons ce qui suit, en date du a6 septembre i b^b : « Le sieur de Tallever a présenté les a lettres et missives de M. de Bouille contenant son excuse c de ne s'être pu trouver à la présente assemblée, laquelle « veue, a été advisé qu'il y seroit £iict la réponse ci-après. » La lettre de M. de Bouille commence ainsi : « èion onde.
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tagne du i5 août 1 575 {Coutumier Général^ 16 iS, p. 798)^ ayant été député pour cet effet de la no* blesse de Tévéché de Vannes. Il ne vivait plus en 1579.
I. THIERRY (François) *, s. de Boisorcan, de Pontrouaud et de la Renaudière, gouv. de Rennes, fut admis dans PO. de S.-M. sous Charles IX; et
• M. de Talvert, vous pourra dire comme il m*a laissé maa lade d*une descente qui m'est tombée sur un bras, qui me « faict si grand douleur que j'en ay presque toujours la « fiebvre... etc. » {BibL nation. Fr. 8.2y6,f. I25.) Ainsi le seigneur de Tallevert était Toncle de M. de Bouille, autrement dît, de Georges de Bueil, s. de Bouille ch. de tO. du R.^ lieut.-gén. au gouv. de Bretagne. Or Georges de Bueil, d'après le P. du Paz, le seul auteur qui ait indiqué cette alliance, avait épousé Louise de Launay. C^ist. des Maisons ilL de Bref., p, 779.) Jacques de Launay, s. de Tallevert, appartenait à la même fiimille qu'Olivier de Launay, s. de Guerngelin, contrôleur général de la maison de la Reine Éléonor. {Voy. ce nom,) Nous avons en effet trouvé, aux Pièces orig. de la BibL nation.^ une quittance sur parchemin donnée par lui, le 3i décembre i56^, et scellée de ses armes que nous avons lues très distinctement : Chargent au chevron engreslé de sable, « Je, Jaques « de Launay, seigneur de Tallevert, cappitaine entretenu i pour le Roy en sa marine du ponant, confesse avoir reçu « comptant de M. Jehan Laz, conseiller du Roy, Trésorier... « général de sa marine du ponant, la somme de sept vingtz « livres tournois à moy ordonnées par le Roy pour mon « estât et entretenement de cappiuine en icelle marine et ce, « pour l'année 'commençant le premier jour de janvier mil « cinq cent soixante ung et finissant le dernier jour de déc cembre mil cinq cent soixante deux {sic), etc. »
* François Thierry épousa Françoise du Puy du Fou, veuve de Robert de Montalais, s. de Daon et de Ligné, et fille de François du Puy du Fou et de Catherine de Laval,
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on le trooTC rappelé avec la quai, de Ch. de TO. du R.f dans un aae original du 7 février 1574, postérieur à sa mort. (7ïr. de la Maison du Breil de P(mtbriand.] Fils de Pierre, s. de Boisorcan, et de Jaquette de Pontrouaud. Armes : D^a^ur à trois têtes de lévrier d^ argent posées de profil 2 et ij les colliers de gueules ^ cloués^ bouclés et bordés d*or.
a. JuLiEK *, s. de la Prévalaye, de la Roche- Thierry, de Matignon, de Montbourcher, d^Areonés et de Sainte-Foy, est quai. Ch. de rO. du R. dans un aae du 16 décembre 1578 {Tit. de la Maison du Bouchet de Sourches)^ et dans un autre de Tan 1 596. (Tit. de la Maison de Thierry de la Prévalqye.J Fils de François, s. de la Prévalaye, et de Marguerite d^ Acigné.
I. THOMAS (Pierre) ', s. de la CauUenaye
Fnnçoift Thierry mourut sans doute en i566. L« capitainerie de Rennes fut donnée à Claude de Langan, ck. de PO,, le !•* septembre de cette année, par un brevet où on lit ces mots : c capitainerie du chasteau de Rennes, sacquante ou 9 preste à vacquer par l'extrémité de maladie en laquelle « est détenu le sieur de Boisorcan. » Devenue veuve, Françoise du Puy du Fou épousa, en troisièmes noces, Jean de Leaumont, s. du Puigaillaid.
* Julien Thierry épousa Esther du Bouchet, fille de François, s. de Sourches, et de Sidoine du Plessis-Liencour. Il eut rhonneur de recevoir Henri IV à son château de la Prévalaye: t Le 11 mai iSgS, le Roy alla à la Prevallaye t dfner et chasser. » (Jehan Pichart, D, êiùr. IIL Pr. col. 1757.)
* Pierre Thomas épousa Françoise du QueUeftec.
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gouY. de Dinan, et commandant le ban et arrière ban de Tév. de Saint-Malo^fut admis dans PO. de S.-M. sous Charles IX ; et il est rappelé avec la quai, de Ch, de VO. du R. dans un acte du 19 mars 1572, postérieure sa mort. (TH. delà Maison de Breil de Rais.) Fils de Jean, cap. du château de Montafilant, et de N... Armes: D^or à une bande d*a\ur engrêlée.
2. Georges % s. de la CauUenaye et de Vaunouasse, gent. ord. de la Ch. du R., Pun de ses pens. en Bret., lient, de 100 h. d'à. de ses ordon. et M^ de ses camps et armées, est quai. Ch. de VO. dans un acte du 1 1 avril i58o, jour auquel il fut député de la nob. de Pév. de Saint-Brieuc et comparut à la Réf. des Coutumes de Bretagne. [CoU" tumier Général ^ t. Il y p. loog,] Il est cité aussi avec la quai, de Ch. de VO. du R. dans une monstre
* Georges Thomts épousa Mathurine de Vaunoise, dame, en partie, du Boscaige, en Maroué» et fille d'Olivier de Vaunoise. Jehan Pichart parle ainsi de sa mort : « Du mercredi « 8 jour de mai iSgi, on apprit pour certain, M. de la Cos- « nelaye estre mort d'une arquebusade, par lui receue à une ff charge entre le chAteau de la Latte et Guingamp, comme A il allait à une sienne maison, ayant pris congé de M. le « Prince, environ les fèstes de Pâques dernières. C'est un « grand dommage ; car c'estoit un très vaillant, satge et ad- « visé gentilhomme, autant qu'il s'en ()eustguère8 trouver,... « et estoit du conseil de M. le Prince de Dombes. » « Le « sieur de la Cosnelaye, dit, de son côté, Jean du Matz, qui < iaisoit la charge de maréchal de camp en Bretagne, après « que M. de Montsaureau se fut retiré, fut blessé en la cuisse, « dont il mourut, en une escarmouche qu'il fit à quelques
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du 25 «oût i58i. {Bibl. du Rqy.) Il servait es dites années i58o et i58i, comme enseigne de la comp. de 5o lances du s. de la Hunaudaye ; et fut encore député de la noblesse de Bretagne aux Etats de Blois de i588. Il fut tué devant le château de la Latte, en iSgi. Fils de Pierre, ch. de rO. du R, et de Françoise de Quellenec.
TINTINIAC (RsNé de) % s. de Quimerck, gent. ord. de la Ch. du R., fut honoré de TO. de S.-M. vers le règne de Charles IX ; et on le trouve quai. Ch. de VO. du R. dans deux arrêts des Commissaires de la noblesse de Bret. rendus en
« htrquebutiers qui estoient près du château de la Latte, fl Ce fut perte de ia mort de ce brave gentilhomme, car il « ettoit fort sage et courageux et avoit toujours bien servy « le Roy. »
JEAN THOMAS, a. de la Caulnelaye, fils du précédent, commissaire pour la convocation de l'arrière-ban en i636, fut ch. de rO, du R., d'après M. de Courcy. (AToè., t. lïL) Il épousa : i* N.... de la Vailée-Saint-Jouan, sans en fiants ; 2« Si 1 vie de RoncheroUes.
> René de Tinténiac épousa, en 1549, Renée de Camé, fille de Jérôme, eh, de VO. du R,, et d*Adelice de Kerloaguen. Vjcs diffiSrentes copies des généalogies de cette famille, composées sur les arrêts de la Réformation de 1668 {BibL de VArs, et BibL nation.), désignent comme chevaliers de l'Ordre un fils et un arrière- petit-fils du précédent, René de Tinténiac, baron de Quimerck, qui épousa, le 4 mars i588, Claude de Racapé, de la maison de la Maignane en Anjou, et René de Tinténiac, fils de Michel-Colomban, et d'Urbaine de Combout, qui épousa, en i652, Louise de Guer, fille aînée d'Olivier, s. de la Porteneuve, ch. de VO. du R., et de Jeanne de Kermeno. Mais leur admission dans l'Ordre est impossible à soutenir. Le silence de d'Hocier nous instruit
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faveur de cette maison èz années 1669 et 1670. (TU. de cette Maison.) Fils de Pierre, (d'une ancienne maison de Bretagne), et de Françoise, dame de Quimerck. Armes : D^hermines au crois^ sant de gueules.
TIVARLAN, voy. TYVARLAN.
I. TOURNEMINE (Julien db) % s. de Montmoréal^ est quai. ch. de TO. du R. dans un titre du 8 août 1578. {Ch. des Comptes de Paris.) Fils de Raoul, ch., sire de la Guerche, ambassadeur à Rome et en Angleterre, chevalier d^honneur des reines Anne de Bretagne et Claude de France, et de Marguerite Caillou. Armes : Ecartélé d*or et d'azur.
sufiRsamment sur cène question. Il devait être d'autant mieux renseigné à cet ^ard qu'il a rédigé son article sur les originaux mêmes des arrêts de la Chambre de la Réformation.
PIERRE DE TOURNEMINE, baron de Camsillon, cap. de Blaye et d'Hennebont, échanson du Roi, est qualifié Ch. des O. duR. (ck. de VO. du R.) dans l'aveu rendu par lui au Roi, en 1 572, pour la terre et baronnie de Camsillon ou Campzillon et ses dépendances dans les paroisses de Mesquer, Piriac, Bau et Guérande. {Arch. de la Loire-Inf. B. 212, G* in'4; parchemin.) lï était fils cadet de Raoul de Tournemine et de Marguerite Caillou , et il épousa : 1* Renée de Rieux ; a* Marie de Camarec, faussement appelée de Camacle par le P. Anselme, fille de Charles, et de Catherine de Vaucenay. il mourut en 1 582.
* Julien de Tournemine, s. de CouCdor, par. de Guer, épousa : 1* Anne de Montbourcher; 2» Marguerite de Coligny, fille de François de Coligny et de Claude de Rieux.
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2. Renié *, s. et baron de la Hunaudaye, de Montafilant, de la Guierche , de Plancoët, de Jaczon, de Ponric, de Hac et de Chissé, vie. de Pléhérel, gent. ord. de la Ch. du Roy, portant la clef d^or, cons. en son conseil privé, cap. de loo h. de ses ordon., lieut.-gén. de ses années et au gouvernement de la province de Bretagne, et nommé ch. de PO. du Saint-Esprit, mais non reçu ; avait été admis dans PO. de S.-M. sous le règne de Charles IX ; et on le trouve quai. Ch. de VO. du R. dans un acte du 5 oaobre iSôg (7Vr. de la Maison de Lesquen de Carmené), et dans deux quittances quMl donna au Trésorier de l'Epargne, les 6 mars et 14 may 1575. Il joignit à une fidélité inviolable pour le Roy un grand zèle pour la gloire du nom français. Dans les temps orageux des guerres de religion, il rendit à PEtat les services les plus signalés. Il fit ses premières armes dans les guerres de Piémont, sous les ordres du M*i de Brissac ; et on le trouve compris aux gages de 6ooh dans les états des gent. de
* René de Tournemine était fils de René, s. de la HunaudayCy et de sa première femme, Françoise Hingant. C'est par erreur que d^Hozier lui a donné pour père Raoul de Tournemine qui était son grand-père. Il épousa par contrat du 27 avril iSttS, « étant jà sur Taage, » Marie de Coêtlogon, dame de Méjusseaume et de la Gaudinaye^ veuve de Fran* çois du Gué, ch, de PO., et fille d'Yves de Coêtlogon, également ch. de l'O., et de Mai^uerite de Porçon. René de Tournemine aimait les lettres et cultivait la poésie, « U a trouva le loisir, tout en servant activement et successi-
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la Ch. des Roys Charles IX et Henri III des années 1572, iSjS, 1574 et 1 575. Au siège de Lusignan, en 1574, dans une sortie oti les rebelles avaient repoussé les troupes du Roy jusqu'aux batteries, il soutint presque seul leur impétuosité, sauva Tartillerie et les fit rentrer dans la ville. Le 3 mars 1 575 , il fut nommélieut.-gén. de la Province de Bretagne. En la même année, il fut chargé de ramener par les voies de la douceur la ville de la Rochelle, qu^on n^avait pu soumettre par la force des armes ; et il conduisit cette négociation avec beaucoup d^adresse. Il reçut même, à cette occasion, le 6 mars et le 14 may de ladite année, deux gratificationsde i.Soon chacune. Ce fut principalement à ses soins que le Roy Henri IV fut redevable de la réduction de la Province de Bretagne, qui gémissoit sous le joug du duc de Mercœur. Uniquement dévoué aux intérêts de son souverain légitime et sourd aux propositions avantageuses que lui firent les Ligueurs, il fit évanouir tous les projets de ce prince, et s'empara de
« vement cinq rois, dans la guerre comme dans la paix, « d'écrire des vers estimés en son temps et dont quelques» a uns sont arrivés jusqu'à nous. » (M, E, de Brehier, Le manuscrit du sieur de Caiilon. Mélanges littér. de la Soc. des BibL Bretons, t, IL) A la mort de ce grand homme, le duc de Mercœur fit preuve de modération , en donnant à son> héritier en bas ftge, par lettres du 22 novembre ibg2, mainlevée du revenu de son château de la Hunaudaye et sauvegarde pour l'avenir. (Doc. In. sur la Ligue en Bretagne.)
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Rennes par intelligence. Enfin il gouverna avec tant dMquité, de douceur et de désintéressement, que les Etats de Bretagne supplièrent le Roy de rhonorer de TO. du Saint-Esprit, dont il était digne y (selon les termes de leur requête,] et par ses grands services et par sa haute naissance. Le baron de la Hunaudaye, épuisé par les fatigues de la guerre, tomba malade au camp devant Rouen, et mourut dans sa litière, en retournant à Rennes, au mois de janvier 1592. Le 16 de ce mois, le Parlement, par respea pour sa mémoire, marcha en corps à son enterrement. La Chambre des Comptes, le Présidial, tous les autres corps de la ville de Rennes, le chapitre de Saint-Pierre et le prince de Dombes, à la tête de toute la noblesse du pays, lui rendirent aussi les mêmes honneurs. Fils de Raoul, et de Marguerite Caillou.
3. Jaques *, marquis de Coëtmur, s. de Landinière, de Carmelin, était décoré de TO. de S.-M., sous Henri III, d'après un aae du dernier jour de février i SgS (Tit. de la Maison de Vieuxpont de
^ Jacques de Tournemine, s. de Lescoét, de l'Isle, etc., épousa, par contrat du 12 novembre 1374 (B.-M.), Luciice de Rohan, fille de Louis, prince de Guémené, ch* de /'O., et de LéoQor de Kohan.
TRËÂL (Jacqubs db), s. de Beaubois, éuit ch. de S.-M., en 1600, d'après M. de Courcy. (Nob,. t. IIL) Armes: De gueules au croissant burtlé d'argent et d'azur.
TRÉANNA (oB). Cette fiimille fut honoi^ de TOrdre de
Neubourg)y où il est quai. Ch. de VO, du R,^ cet aae postérieur à sa mort, arrivée à Rennes^ en 1584, d^une blessure, quMI reçut dans une querelle qu^il eut contre les s. de Carman frères, qui y furent tués. Fils de François, et de Renée de Saint-Amadour.
I. TRÉMIGON (Tristan de) *, s. du Chalonge et du Bois de la Motte, fut honoré de PO. de S.-M., vers le règne de Charles IX; et il est quai. Ch, de PO. du 12., dans Tarrét de la Ch. de Réf. de la nob. de Bret., rendu le 19 février 1671, en faveur de François de Trémigon, s. de la Rivière, Tun de ses descendans. (Tit. de cette Maison.) Il est père de François de Trémigon, cy-après. Armes : D'argent à trois écussons de gueules, posés 2 et i^ chacun chargé de trois fumées d'^or rangées en/asce.
S.-M. en l'un ou plusieurs de ses membres; mais nous n^avons trouvé le nom d'aucun d'entre eux suivi de la qualification de ch. de VO. du R., dans les généalogies composées sur les arrêts de la Réformation de 1668-1 671. « Une « fenêtre au midi (de l'église paroissiale de Saint-Matthieu, à « Quimper,] a son tympan rempli par le pennon des Tre- « anna, entouré du collier de Saint^Michel. b (Bret. Contemp, Finist, p. g,) Armes: D'argent à la macle d'as^ur.
TRÉMIC (Jean db), fut ch. de S.- M., d'après M. de
Couicy. (Nob., t, IL) Il était fils de Jean, s. de Keranizan, et
de Marguerite de Kerdégasse ; et il épousa, en février i633,
Renée l'Honoré, dame de Kerambiguet. Armes : D'argent à
la rose de gueules,
* Tristan de Trémigon épousa Catherine du Chalonge.
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3. Françou *^ S. de Langan et du Plessis-Elouexiére, gent. ord. de la Maison du Roy, Vun de ses pens. en Bret, et cap. des francs-archers et élus de Tév. de Saint-Brieuc, né vers Tan i526, fut honoré de VO. de S.-M., sous Charles IX ; et le duc de Montpensier le quai. Ch. de VO, de Sa Majesté f dans des lettres du 17 juin 1573. On lui trouve encore la quai, de Ch, de VO. du R.f dans un acte original du 34 août 1576. (Tit. de cette Maison.) 11 servait, dès Tan i568, en quai, de commandant des compagnies du régiment du comte de Martinengue ; et rendit de longs et recommandables services au Roy Charles IX, diaprés des lettres de survivance de la place de cap. des francs-archers, que le duc de Mompensieraccorda, le 17 juin 1573, à Briand de TrémigoUj son fils. Il fut député de la noblesse de Tévéché de Dol, pour la Réform. des Coutumes de Bretagne, le 23 septembre 1575 ; et mourut dans Tintervalle des années 1576 et i58i. Fils de Tristan, ch. de rO. du R., et de Catherine du Chalonge.
I François de Trémigon épousa Mathurine de la Bouexière, dame du Plessîx-Bouezière, en Plorec. Il fut admis dans rOrdre de S.-M., en 1370. Il avait été nommé gent. de la Ch., en ï56b, cap. des francs-archers de Pév. de Saint- Brieuc, par commission du prince de Dombes^ en i566. La même année, il reçut de Sébastien de Luxembourg, gouv. de Bret, Tordre de lever 3oo hommes d*armes, et eut le commandement d^une compagnie d^arquebusiers à cheval. {Corn* munication de M, le comte de Palys,)
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3. Briand *, s. de Quérinan, de la Rambaudière et de la Ville-Amaury, (frère du précédent), pens. du R. en Bretagne, est quai. Ch, de VO, du R, dans un acte du 24 août 1576. {Tit. de la Maison de Courtavel.)
4. Jean, (aussi frère du précédent), s. de la Brosse, de Launay et de la Haye-d^Irée, pens. du Roy en Bretagne, et lient, de 5o h. d^a. de ses ordon., sous la charge du s. du Breil, employ dont il était revêtu, dès Tan iSôç, est quai, aussi Ch, de VO, du /?., dans un acte du 24 août 1576. (Tit. de la Maison de Courtavel.)
5. François *, vie. de Quérinan, s. du Plcssis, de la Motte, de Pargatz, etc., gent. ord. de la Ch. du R., cap. de 5o h. d^a. de ses ordon., l'un de ses pens. en Bretagne, et cap. garde-côtes des év. de Saint-Malo et de Dol, charge à laquelle il fut nommé le 3 mars iSgS; était né vers Pan
* Briand de Trémigon épousa Renée de Chasné. (B..M.) 9 François de Trémigon fut envoyé, en 1597, par le M" de Brissac, à Saint-Malo, près de M. de Co£tquen, pour encourager les Malouins dans leur résistance contre la Fontenelle : « Le Roy veut savoir les dispositions des habitants et ce « qu'ils peuvent fournir de poudres, de balles,.... et leur « avis sur le moyen de faire la guerre par mer aux Espa- « gnols; le Roy les estimant personnes de courage, d'entre- « prise et d'expérience à la navigation entre tous ses sujets. » Le 12 mai iSgë, il fut nommé gent. de la Chambre, et, le 26 du même mois, chevalier de VO. de 5.-J/., par lettres signées du Roi Henri IV, à Rennes. {Archives de Kerinan, à M. le comte de Palys.) La même année, à cause du jeune
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1570. Il fut admis dans VO. de S.-M., sous Henri IV; et on le trouve quai. Ch. de /'O. duR. dans plusieurs aaes originaux des 4 janvier i6o3 {Tit. de cette Maison)^ 3i août 161 1 et 22 août 1620. Fils de François, ch. deTO. du R.yetd5 Mathurine de la Bouexière.
6. Jean *, s. du Die, de Trémigon, de la Rivière et de la Villerue, gent. ord. de la maison de Cézar, duc de Vendôme, et cap. d^une comp. de 5o chevaux-légers et de 100 carabins et arquebusiers à cheval, par commission du prince de Condédu i» avril 16 14; avait été nommé ch. de rO. de S.-M. en 1604 {Tit. de cette Maison)^ et fut reçu, le 9 décembre de cette année, par le M^ de Brissac, ch. des O. du R. Il éuit né vers Tan 1579; et mourut en 16180U 1619. Il était frère de François, qui précède, ch. de PO. du R., en i6o3.
âge du baron de la Hunaudaye, il commandait sa compagnie de 40 salades, en remplacement de M. de la Bouteillerie, décédé (François Massuel, ch. «ie 1*0.) ; et il était lieutenant de la compagnie des gens d'armes de M. de Brissac, dont la revue fut passée en la lande du Placis de la Boulaie près Mon^erval, par. de la Mézière, suivant Ij^ certificat des contrôleurs et commissaires des guerres de M. de Brissac. Il avait épousé, en premières noces, Claude Bonnier; et il se remaria, en 161 1, à Valence de Boishorant, veuve de François de Talhouêt, cA. de VO. du R., l'un de ses compagnons d'armes. (Id,)
t Jean de Trémigon épousa Louise du Guiny, sœur de Jacques, s. de la Giroulais, ch. de VO., et fille de Jean, et de Julienne le Fîlhuz.
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7. François *, s. de Trémigon, de la Rivière^ de la Villerue, de la Touche, etc. , fut décoré de rO. de S.-M., ce qui ne peut être que sous Louis XIV, et avant la réforme de i665. On lit dans Tarrét de la Cb. de la Réform. delà nob., quUl obtint des Commissaires de Bret., le 19 février 1 67 1 , quUl portait ses armes entourées du collier de l' Ordre j d^otx il résulte qu^il était à cette époque ch. dudit Ordre de S.-M. Il mourut vers Tan 1687. Fils de François, ch., et de Françoise Jamin.
TROUDELIN (le s. de) *, fut nommé ch. de PO. de S.-M., le 25 avril i58o, et en reçut le collier des mains du baron de la Hunaudaye, ch. du
* François de Trémîgon épousa, par contrat du ao juin 1670, Catherine Troussier, dame de la Gabetière, fille de Sébastien, cA. de TO. du R,, et de lx>uîse de Lescu.
TREVIGNON (lb snim db) assista aux Etats tenus à Rennes, le a6 septembre 1670; et il est quai. Ck.de l'O. duR. dans le procès-verbal en date de ce jour. (Resc. du Greffe des EtaU de Bretagne. Copie. BibL nati<m. Fr. 8275. f. 232.)
* Ce chevalier de Saint-Michel était très vraisemblablement un membre de la fiimille Urvoy, qui a possédé la terre de Troudelin, en Saint-Thual, depuis le milieu du XVI* siècle, au moins jusqu'à la Réibrmation de la noblesse en 1669. (Anrét du ag mai.) Nous proposerons de reconnaître en lui Qaude Urvoy, s. de Ouault et de la Mothe, placé, en 1549, sous la curatelle de Charles Urvoy, s. de Saint-Père (B.-Af . Areh. de PeHthièvre), qui assista aux Etats tenus à Vannes, le a5 septembre 1 577, qui combattit pour la Ligue pendant les guerres de religion et qui figure, an second lieu, après le capitaine sur le rôle des gens de guerre de la garnison du Mont-Saint-Michel, en iSgS, où il est
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même Ordre. [Orig. communia par MM. delà Hajre de la Gontraye en Bretagne.)
TROUSSIER (SiBASTiKN), vie. de la Gabetiëre, est quai. Ch. de PO. de S.-M. par le Roy Louis XIII, dans les lettres d*éreaion qu^il lui
nommé Cltude Ur^oy, i. de Tourdelain. {Articles accordés par le Roi am sieur de KerolUmd^ pomr la rédaction dm Momt-Saint-Mickel, Dom Mor, IJI. col. i68g.)
JEAN TROUSSIER, s. de la Gabetière, du Ponmenart, du Parc, de MiscaoCn et de Coêtsquiriou, gouverneur de Guingamp, est quai. CA. de PO, du R. dans un recueil écrit de la main de Dom Morice à la Bibl. nationale. {Fr. II S 4g.) Il était fils de Jacques Troussier et de Françoise Joubin ; et fut baptiié, le 29 janvier i58i, en l'église paroissiale de Saint*Brieuc de Mauron. Il eut pour parrains et marraine, Jean Trouuier, s. du Ponmenard, François de Boisjégu et Geneviève de la Chapelle, dame du Lou et de Trégommain, femme de Jacques de la Lande, ck, de VO. d% R. {Arch, du Morbihan, E sup. 6^7.) Jean Le Laboureur a écrit de lui « qu'il fut Tun des plus braves et des plus vaillants gentils- « hommes de la Province. » Il fut installé dans son gou* vemementde Guingamp, le 3 août 1620, par M. de Vendôme. Il occupait encore cette place, le 2 mai 162a, date d'un acte rappelé par Dom Morice. où il est quai. Ch, de PO. du R., et qui est scellé d'im lion sur un semé d'hermines. {B.-M.) Mais, le 5 novembre 1623, il était remplacé dans sa charge de gouverneur de Guingamp, par Louis du Parc de Locmaria, ch. de PO, du R. (1 figure encore avec la qualité de ch. des O. du R. {ch. de VO. du R.), dans un acte des registres de régitse paroissiale de Guer, où il fut parrain, le 8 novembre 1626, de Jean de Porcaro, fils de Julien, ch. de l*0., et de Renée Troussier. {Arch. du Morb. E 4Sg, sup.) Il avait épousé Jeanne du Parc, dame de Kercadellec, etc., fille de Jean, s. du Parc en Comouailles, et de Marie, dame de Coâtsquiriou. Il mourut en 1639 ; et fut inhumé, le 4 janvier, dans son tombeau, en l'église paroissiale de Saint-Brieuc de Mauron. {Id E stq^ ôSy.)
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accorda en 1 63 5, de la terre de la Gabetiëreen vicomte. Fils de Jean, ch., et de Jeanne du Parc, Armes : D'hermines au lion de gueules ram^' pont S
TUFFIN (Guillaume), s. de la Roirie, de Teillay et de Vaugamy, gent. ord. de la Ch. du R. Henri III, pourvu de cette charge, le 1 6 août 1576, en considération « des bons et anciens ser- « vices par lui^ ci-devant et dès longtemps, faits c aux feus roys ses prédécesseurs, tant au fait c des guerres qu^aux autres occasions qui s^étaient « présentées, et consécutivement à S. M., depuis c son avènement à la Couronne, » avait été nommé ch. de VO, de S.-M.,le 5 avril 1572 (Tit. de cette Maison), et en reçut le collier des mains du s. de la Roche, ch. du même Ordre. 11 ne vivait déjà plus en iSqS. Fils de Vincent^ s. de la Roirie, et de Georgine du Meix. Armes ; D'argent à une bande de sable chargée de trois croissans d* argent '.
TYVARLAN (Nicolas de) ■, s. de Kerharo, fut
« Sébastien Trouuier épousa Louise de Lescu, fille de Gilles, conseiller au Pari, de Bret., et de Perrine Bret, s. et dame de Coulombier et de Beau vais. Il mourut à 3o ans, en 1644, et fut inhumé, le 8 novembre, en Téglise de Saint- Brieuc de Mauron. {Id.)
9 Guillaume Tuffin épousa Barbe Pinel de Chaudebœuf, sœur de René, ch. de VO., et fille de François, et de Jeanne le Bouteiller.
s Nicolas de Tyvarlan, fils de Guillaume, et de Madeleine
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nommé cb. de TO. de S.-M., le 29 mai 1570, et en reçut le collier des mains du sire de Rosmadec, ch. du même Ordre. (Hist. Génial, de la Maison de Rùsmadec^ par P. d*Ho\ier^p. 21.) Il assista, en i58o, aux Etats de Bretagne tenus pour la Réform. des Coutumes de cette province. Armes : Ecarteli^ aux i et 4^ d*a\ur au château d'or don^joni de trois tours de même^ aux 2 et 3p d^a^ur au lion momé d'argent y et sur le touty de gueules à un rencontre de cerf d*or.
de Guer, épousa Louise de Rosmadec, fille d'Alain, et de Jeanne du Chastel.
URVOY (Gilles) % s. de Saiot-Glen, de la Villegourio, de Belloriant, des Landes, de la Motte, de Duault, etc., gent. ord. de la Ch. du R. Louis XIII, sénéchal et premier magistrat du duché de Penthièvre au siège de Lamballe, fut admis dansTOrdrede S. -M. sous Louis XIII; et on le trouve quai. Ch. de PO. du R. dans un acte du i3 septembre i633. {Tit. de cette famille.) Il ne mourut qu^après Pan lôSg. Il était fils de Julien, s. de Duault, de la Motte et de Saint-Glen, et de Rose Urvoy. Armes : D'argent à trois chouettes de mer ou poules d'eau de sable j membrées de gueules et posées 2 et i.
* GiUes Urvoy épousa, en septembre i633« Marguerite le Vicomte, dame de iCerusanno, fille de Vincent, et de Jeanne duCosquer. fVoy- Troudelin,)
VALLEE (Jban de la) ', s. de Ros et de Saint-
Jouan , fut honoré de TO. de S. -M. sous
Charles IX ; et on le trouve en conséquence quai.
Ch. de rO. duR. dans un acte original du 22 no-
Tembre 1570. (Tit. de MM. de Quifistre.) Il ne
▼ivaitdéjà plus en i582.
VAYER (le), voy. VOYER (le).
VERGIER (Paul du) % s. du Mén^uen, cons. du Roy en ses conseils, et sénéchal d'Hennebond, né vers Fan i6i6,fut nommé ch. de TO. de S.-M.,
* Jean de là Vallée, s. de QuédiUac, épousa Bonne Glé de la Coatardaye. Il obtint du Rot, en iSya, deux foires au bourg de Saint-Jouan ; et il est quai. CA. de TO. du R, dans Tacte par lequel le Roi lui accorda cette faveur. (Arch. de Penthièvre^ rappelé au f, des Blancs- Manteaux,) Armes : De sable à trois poissons d'argent en fasces Pun sur Vautre,
> Paul du Vergier, s. de Menesguen, du Moustoîr, de Locoziern en Caudan, et de Kersabiec en Riantes, fut baptisé le 4 janvier i6i8« dans Téglise paroissiale de Caudan. Il eut pour parrain et marraine Paul de Lage, écuyer, s. de Kerigomarch, et Catherine de Chefdubots, dame de Kersallo. (Arch, du Morbihan,) Il é|H>usa Marie du Rusen; et mourut en 1694.
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le 8 novembre 1662 (Tit. de cette Maison\ et fut reçu, le 14 juillet 1663, par le prince de Gué« mené, ch. des O. du R. Fils de Jean, s. du Ménéguen, et de Jeanne de Rogon. Armes : De gueules à deux bandes d'^argent chargées chacune de cinq pots de vair.
VILLEBLANCHE (Claude de) *, s du Plessls- Balisson, de Broon,de Maumusson, de Bagaz, du Menil, de Martigné-Ferchaut, de la Porte, de CalaCy duChâtelierd^Eréac, de Branxian, de Plusquellec, de Tourgouff, du Pontblanc, etc. , premier pannetier de la Reine Claude de France, par lettres du 3 avril i522, fut fait ch. de PO. du R. à cause de sa valeur, hardiesse et dextérité aux armes j diaprés A. du Paz en son Hist. des Maisons illustres de Bret.. De plus, on lit quMl fut ch. de PO. sous François /•', en i538^ dans le Recueil ms. des ch. de PO. de S.-M. fait en 1620, par P. d'Hozier. (Bibl. du Roy.) Fils de Jean, s. du Plessis-Balisson, et de Catherine du Châtelier. Armes : De gueules à une fasce d'argent accomp. de trois hures de brochet de mêmCy 2 en chef et i en pointe.
* Pierre de Villeblanche, a!eul de Claude qui précède, fut ch. des O. du R. (ch, de /'O. du R.) en i5oo, d*après Ogée. Dict. Géog. de Bret. art. Broons.) Mais le P. du Paz, qui a composé sur titres la généalogie des Villeblanche, ne mentionne nullement cette distinction.
Claude de Villeblanche épousa Anne Vernon, fille de Raoul, s. de Montreuil-Bonin, Grand-Fauconnier de France, et d'Anne Gouffier. (P. Ans.)
VILLÉON (Françou de la) *, s. du Boisfeuillet et du Boisjanson, lieut. de loo h. d^a. des ordon. du R., sous la charge du baron de la Hunaudaye, était décoré de VO. de S.-M. vers le règne d^Henri III ou d^Henri IV; et il est rappelé avec la quai, de Ch, de VO. du R. dans un acte original du 17 octobre 1614, postérieur à sa mort, et qui lui donne encore celle de noble et puissant. (Tit, de MM. deFarsans de Gardisseul.) Fils de François, s. du Boisfeuillet. Armes : D^argent à un houx de sinople et un chef de sable fretté d*or de six pièces,
VILLESBRUNE (le s. de) ', commissaire de la noblesse de Tévéché de Dol, est quai. Ck. de
t François de la Villéoiii de Villeaudren, de LAunaymur, de Querctrantel, etc., fils de François, et de Marguerite Glé de la Costardaye, épousa Isabeau de Kerguezangor. En 1589, il était cap. et gouv. de Quintin. Il prit part à la bataille de Loudéac, sous les ordres du marquis de CoStquen, en mars 1591 ; et il fut tué « d'une pièce de canon qui creva, • le 18 juin de la même année, pendant les journées^ dites de la Croix de Malhava, où les armées catholiques et celles du prince de Dombes se trouvèrent en présence près de Chatelaudren. « Ledit jour, le s. de Boisfeillet, lîeut. de la com- « paignie du s. de la Hunaudaye, a esté tué en Tarmée ; « mais ç*a esté par nostre canon et de cas fortuit. » (Jehan Pichart,) Jean du Matz, en parlant de sa mort, ajoute qu'il « estoit un très brave gentilhomme. »
FRANÇOIS DE LA VILLÉON, s. du Boisfeillet, fils du précédent, était ch, de VO, du R. en 1644, d*après M. de Courcy. (Nob., t. IILJ II épousa Isabeau de la Fresnays.
> Ce seigneur de Villesbrune appartenait, sans aucun doute, à la famille le Scûge, qui éuit originaire de Tévéché
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PO. duR. sur la suscription d^une lettre que lui écrivit Louis de Bourbon, duc de Montpensier, le 17 septembre 1578, pour qu^il eût à se trouver aux Etats de Bretagne.
I. VISDELOU (Gilles) S s. de la Goublaye, de Bienassis, du Rible, de Belestre, du Colombier, de Pratauras* de rHôtellerie-Abraham et de Delien, lieut. de 5o h. d^a. des ordon. du R., sous la charge du marquis de Coëtquen, fut nommé ch. del'O. de S.-M., le 20 février 1620 (Tit. de cette Maison,] et reçu, par M. de Sourdéac, ch. des O. du R. Use distingua, pendant les troubles de Bretagne, par sa fidélité au service du Roy. Quoiqu^il fût vassal du duc de Mercœur, chef de la Ligue, à cause de ses terres de la Gou« blaye et de Bienassis,qui étaient dans la mouvance du duché de Penthiévre, il préféra en faire le sa-
de Dol. La terre de la Villesbrune, par. de la Fresnais, était poaaédée, en 1 378, par Guillaume le Saige, Clément seigneur du Bouaisrobin et de la Billiaye. Noua croyons fK>uvoir reconnaître en lui te ch. de S.-M., dont il est ici question. U était fils de Robert le Saige, éc., s. du Bouaisrobin, etde Jeanne deTaillefer, et il épousa, par contrat du a octobre 1674, Gillette de la Bellinaye, fille de Jean, s. de la Bellinaye, et de Madeleine du Han. 11 ne vivait déjà plus en 1584. Armes: D'or à trois /usées rangées d'as^ur^ ac^ comp. en pointe d'un croissant de même,
* Gilles Visdelou épousa Françoise de Quellenec, dame de Bienassis, fille aînée de Claude du Quellenec et veuve de Christophe de Tréal, s. de Beaubois, du l'Aventure et de Plessis-Gautron.
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crifice pour témoigner au Roy son zèle ; et ne rentra qu^au bout de lo ans dans la jouissance de ces terres. Il fut fait prisonnier de guerre, à la prise du lieu de Guémadeuc , par ceux de la Sainte- Union; et s^obligea, en iSgo, de payer 800 écus pour sa rançon. Il mourut au mois de juin 1626. Fils de Pierre, et de Jeanne de Pontrouaut. Armes : D'argent à trois têtes de loup languées et arrachées de gueules j 2 et i.
2. Claude *, s. de la Goublaye, de Bienassis, de rHôtellerie-Abraham, de Delien, du Colombier, du Rible, du Bois-Visdelou, de Pratauras, de Coètfao, etc., cons. d^Etat et président au Pari, de Bret., le 20 juillet 1637, et ci-devant conseiller au même Pari., le i*' décembre 1634, fut honoré de rO. de S.-M. sous Louis XIII, en 1625 ou 1626. On le trouve quai. Ck. de PO, du R. dans plusieurs actes des 19 juin 1626 (Tit. de cette famille)^ 5 novembre i635 et 2 juin 1641. Il vivait encore en i652. Fils de Gilles, ch. de PO. du R., et de Françoise de Quellenec.
3. Jaques *, s. de Delien et de la chatellenie du Hilguit, etc., commandant Tarrière^ban et la garde-côte de Fév. de Cornouailles, et juge du
* Claude Visddou épousa, par contrat du a5 janvier i6i3, Jeanne de Guer, fille de Charles de Guer, ch. de VO. du R,, et de Marie Papin de la Thévinière.
^ Jacques Visdelou épousa : i* en 1626, Moricette du Chastel, veuve de Maurice du Rusquec, fille de François,
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point d^honneur de la noblesse de ce diocèse, fut nommé ch. de VO. de S.-M., le lo octobre i633 {Tit. de cette /amille)^ et reçu, le i6 juillet 1634, par le baron de Pontchftteau, ch. des O. du R. Il vivait encore en 1669. Fils de Gilles, ch. de VO. du R., et de Françoise de Quellenec.
4. René-César «, s. de la Goublaye, de Saint- Querreuc et du Colombier^ fut nommé ch. de VO. de S. -M. y le 6 décembre 1660 (Tit. de cette Afaison)j et reçu, par le duc de la Meilleraye, ch. des O. du R. Fils de Claude, ch. de PO. du R., et de Jeanne de Guer.
I. VÔYER (AuFROY le) *, baron de la Haye- Painel , lient, et gouv. pour le Roy de Grandville, fut décoré de l'O. de S.-M. sous le règne de Charles IX. On le trouve quai. Ch. de ro. du R. dans une montre du 3 juillet 1570. [Bibl. du Roy.) Fils de Bertrand, s. et baron de Trégoumar, de la Haye-Painel, de la Pinnelaye, et de Suzanne de Boistravers. Armes : D'argent à trois haches d'armes de sahle^ 2 et i.
ch. de VO,, et de Marie de KerouJas ; a* Marie de Lohéac, veuve de iix6mt de Bahuno, dont elle avait Un fils, Guillaume, ch. de ro. , et fille de Mathurin de Lohéac, cona. du Roi, procureur au siège préaidial de Quimper, et de Marguerite le Baud.
• René-Céaar Viadeloune fut probablement jamais marié; car il figure aana alliance, en 1699, dana TArmorial Général. {Bibl. nation.)
t Aufiroy le Voyer épouaa, en novembre 1540, Marguerite, fille aînée de Jehan de Vieuxpont. {B.-M.)
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2. Jaques tj s. et iMron de la Haye-Painel et de Trégoamar, gent. ord. de laCh. du R., et enseigne de 100 lances de ses ordon., né vers Pan i52o, fut admis, à ce qu^il paraît, dans TOrdre de S^M. soos Charles IX. On le trouve quai. Ch. de rO, duR, dans un pracëst-veriMd du i5 août 1S75 de la Réform. de la Coutume de Bretagne, oti il comparut comme député de la noblease de Tév. de Saint-Brieuc. (Contumitr Gém., p. ygS et S02.) Il servait en qualité de guidon d^une compagnie de gendarmerie, lorsque le Roy Charles IX le nomma gent. de sa Ch., le 23 décembre i568. Il était, en i58o, enseigne de lacomp. de 100 lances du duc de Longueville ; et mourut en i582. Fils de Bertrand, s. et baron de la Haye-Painel, et de Suzanne de Boistravers.
* Jacques le Voyar, s. du Lou, de Launi^y-Beitrtiid, de Trocze et de Landrouyère, épousa, en i K4, Françoise Bertrand, fitle aîn^ de Guillaume, s. de Laïunay, et de Marie d'Aqgaé.
NICOLAS L.E VOYER, s. du Lou, de Canot et de Quelereuc, frère puîné des précédents, est qualifié Ch. de TO. du JR., dans un hommage qu'il rendit, en i583, à la seigneurie de Lamballe, pour les terres de Canot et Quélereuc, en Maroué. et d'autres biens en Tr^omar, qui lui avaient été donnés en partage par son frère aine. (Arch. des Côtes^ dU'Nord E. 425. Communie, de M. D. Tempier, arckiv. des C.'dU'S.) Il avait épousé Catherine Botherel, fille de Prigent Botherel et de Jeanne de Trpguîndjr.
AVERTISSEMENT
ES pages qui suivent sur les Chevaliers Bre* tons du PorC'Epic ou du Camail ne sont pas nées de nos recherches. Nous en devons la communication à Pun de nos savants confrères de la Société Bibliographique, M. le comte Anatole de Bremond d^Ars, marquis de Migré S qui est Tauteur d^un travail fon érudit sur TOrdre institué par Louis d^Orléans en 1394. Nous donnons en notes les renseignements complémentaires que nous avons pu réunir sur ces personnages, dont Pexistence se
* Nous sommes heureux de témoigner ici à M. le comte Anatole de Bremond d'An notre vive gratitude des documents très instructilii qu'il a bien voulu nous transmettre. Nous regrettons sincèrement que l'origine de sa fiimille, étrangère à notre province, ne nous ait pas permis d'inscrire au catalogue précédent les noms de Raymond, de Charles, de Josias et d'Abel de Bremond d'An, qui ont porté le collier de Saint-Michel et servi le Roi en Angoumois et en Saintonge. C'est le même motif qui nous interdit de donner une place, dans la liste qui va suivre, à Pierre de Bremond d'An, chevalier du Camail par lettres du 19 juin 144a, dont le précieux original appartient encore aujourd'hui aux ar-
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mouvait à une époque si éloignée de la nôtre. Depuis le temps où ils vivaient, beaucoup d^actes précieuxj beaucoup de titres importants ont été détruits ou perdus. C^est pourquoi l'on a grand peine à retrouver leur trace dans les actes ou les extraits d^actes qui nous restent. C^est pourquoi également les pièces à consulter sur cet ancien Ordre de chevalerie ne sont pas très nombreuses. Uon verra qu^au point de vue des chevaliers bretons, elles se ramènent à deux. La première est une bande de parchemin, provenant de la Chambre des Compta de Blois, et qui se trouve actuellement aux Archives Nationales. La seconde, plus intéressante que la première, en ce qu^elle cons« titue uâe promotion entièrement bretonne, n^a pas, comme celle-ci, le mérite de Tinédit. Elle a été publiée par Dom Lobineau et par Doin Morice, mais avec une variante, sur laquelle nous aurons à revenir.
chivti de la Maison de Bremond d'An. Nous ajouterons que. s'il n'est pas Breton de naissance, M. le comte de Bremond d'Ars est ardemment Breton de cœur. Depuis bien des années, •I habite notre province, dont il représente un canton au Conseil général du Finistère. Il consacre enfin ses loisirs à l'étude de monuments archéologiques qu'il a récemment découverts en son domaine de la Porte-Neuve. (Finistère.)
ov poRc-éPic ou IHI Camail.
EST en 1 3 94 que l'Ordre du Porc^Épic fut institué par Louis de France, duc d'Orléans, second fils de Charles V, à. l'occasion des fêtes du baptême de son fils, Charles. L'Ordre n'était composé que de 2 5 chevaliers, y compris le prince qui ne était le chef; ces chevaliers devaient être nobles de quatre races. L'habit de cérémcKiie consistait en un manteau de velours violet, le chaperon et le mantelet d'hermine, et une chaîne d'or, au bout de laquelle pendait un porc-épic de même tombant sur la poitrine, avec cette devise : Cominus et eminus. Le nom d'Ordre du CamaiV venait^ dit-on, de ce que le duc d'Orléans donnait à chaque nouveau chevalier une bague d'or garnie d'un camaïeu ou pierre d'agate , sur laquelle était gravée la figure du porc-épic. {André-Favyn ; — P. Hélyot ; — Bernard Giustiniam ; — Moreri^ etc) « On a prétendu, dit le Père Hélyot, que le « duc d'Orléans prit cet animal pour emblème de « son Ordre, afin de montrer à Jean, duc de
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« Bourgogne, son ennemi, quMl ne manquait ni « de courage ni d'armes pour se défendre; le porc- « épie étant un animal si bien armé, que, de près, « il pique avec ses pointes et, de loin, il les lance « contre les chiens qui le poursuivent. >
Nous passons immédiatement à Charles d^Orléans qui succéda à son père en 1407. Ce prince, fait prisonnier à Azincourt, en 141 5, fut emmené en Angleterre, où il resta jusqu^au mois de novembre de Tannée 1440. Sa captivité ne Tempécha pas de créer de nouveaux chevaliers de son Ordre ; et Ton connaît plusieurs promotions faites par lui en i435, 1436, 1437 et 1438. Le 8 mars de cette dernière année, k Londres, il nomma jusqu^à 24 chevaliers * ; et parmi les 24 élus, nous relevons les noms des 8 Bretons qui suivent :
HERVÉ DE MÉRIADEC
* Voici la teneur de ces lettres du 8 ours 1438 : « De par le duc d*Orléans,
ff Nostre tmé et fi£ai chancelier, ou vous, maistre Pierre a Sauvaige, garde de nos sceaulx, nous avons donné congié
• de porter nostre Ordre aux personnes qui s'ensuivent
« Sy, voulons que leur en bailliez nos lettres patentes soubz « nostre grant acel, en prenant d'eux le serinent en tel cas « acoustumé. Escript à Londres, soubz nostre seing, en « annel et signet de noz armes, le viii* jour de Mars, Tan « mil cccc trente huit.
Cha&lbs.
{Arch. nation, K, Cérémonial, musée de paléographie et diplomatique y n* 452.) {Copie de M. le comte de Bremond d'Ars.)
* Hervé Mériadec appartenait à la maison du comte de
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HECTOR DE MÉRIADEC, son frère *.
HENRI DU BOIS-BERTHELOT
LOYS DE ROSNIVIGNEN K HERVÉ DE ROSNIVIGNEN.
Rjchemont. 11 était au nombre des i8o écuyers qui accompagnèrent ce prince, lorsqu'il se rendit à Angers auprès du Roi, en 1424, pour travailler à la paix entre le Roi et le duc Bourgogne. (Dont Lob,) Il se distingua à la prise de Dinan en 1453. 11 fut lait chevalier de l'Hermine par le duc Pierre II, en 1454. (Id,, p, 62g.) U vivait encore en 1480. {Extraits des registres du Pari, de Bret,, f. 604, Lettre de pas pour Hervé de Mériadec, 1480.) Il mourut à Wervick en Flandre. Armes : D'argent au fretté d'aiçur de six pièces à la bordure engreslée de gueulles,
t Hector de Mériadec, homme d'armes de la garde du duc, reçut aveclesire du Pont, en 1458, des lettres contenant assignation des montres générales au i*' jour de septembre, à tenir en l'évéché de Comouailles. {Dont, Lob,) Il fut chargé, avec Jehan Budes, de la garde de la ville de Fougères, par mandement du duc, en date du 27 juillet 1461. {Reg. du Pari,, f, 53 J,) En juin 1462, il fut institué capitaine de Karhès. {Id., /. 21.J II épousa Annette Olivier; et il eut deux fils, Arthur et Jehan. Il vivait encore en 1482. (Id, /. 48 et Dont Lob. II, col, 1208 et 1405,)
* Armes : Ecartelé d'or et de gueules,
> Loys de Rosnivignen était fils, croyons-nous, « d'Olivier a s. de Kerancoêt, et d'Havoise de Kernecheulan ou Que- « néculan. II était capitaine de la Roche-Morice, principal « château de la vicomte de Léon, et fut excusé en cette qua- « lité de comparoistre à la monstre des nobles de Cora nouailleSf i4^7* ^ seigneur de Rohan lui osta cette « charge, à cause qu'il n'avait voulu marier une de ses filles « avec Antoine Chabot, l'un de ses gentilshommes dômes» « tiques. Le duc l'y remit après la confiscation des biens du a seigneur de Rohan, 1472. Il épousa Jeanne Le Norman t,
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ETIENNE DE ROSNIVIGNEN V YVON DE ROSNIVIGNEN •.
OLIVIER DE ROSNIVIGNEN ».
« fille d'Yyon, et de Jetone de Rouazie, laquelle eut 2411 de « rente en la paroisse de Guipavaz. Il mourut en 1479. » {Extrait d'tme généalogie de cette fitmiUe au fimdM dee B,^M, Fr, 22.35 j.) Les 24* de rente étaient sans doute assises sur la terre de Lorechbuzic en Guipavas, dont Loys Rosnivignen devint seigneur (Gtfi^téref.) Armes : lyor à ta htre de sanglier de sable, arrachée de gueules et défitndme d'argent.
t Etienne de Rosnivignen, frère du précédent, « nommé « par Guillaume^ son frère, à exercer, par commission, la « charge de maître des eaux et forêts de France, Brie, etc., « le 20 nuy 1455 ; se fit d'Eglise et fut protonotaire. En t cette qualité, il signa une transaction, le 20 janvier 1458, « avant l'abbé de Doulas qui estoit de la maison de Rohan. — (Extrait de la même généalogie, Vqy. aussi Dom Morice Pr, t. IL)
* Yvon de Rosnivignen est également mentionné dans la généalogie susdite; mais il y occupe une place incertaine et qui ne permet pas de déterminer sa filiation. 11 y est qualifié c homme d'armes de la compagnie de Guillaume de « Rosnivignen, en 1432, depuis une des 100 lances du s. de « Lescun, à Saint-Aubin du Cormier, n
3 Olivier de Rosnivignen, frère de Louis et d'Estienne qui précèdent, « auteur de la branche des seigneurs deChamboy a en Normandie, est qualifié frère de Louys dans une tran- « saction du 20 janvier 1458. 11 épousa Marie de TtUy, « héritière de Chamboy près d'Argentan, fille de Messire Jean, « ch., sorti des anciens chastelains de Tilly, baron de Beau* « fort et de Beuvron. 11 fiit échanson du Roy et son maistre « d'hostel avec pension de 40011 :eut, en 1472,1a confiscation « de la Roche-au-Belle, qui appartenoit à Guillaume de « Rosnivignen, son frère^ qui tenoit le parti du duc, quand c Louis XI prit la Guerche. » (Extrait de laméme généalogie.)
Le 26 du même mois, Charles d^Orléans fit une nouvelle promotion de sept chevaliers, au nombre desquels nous trouvons :
MORICE DE TOURNEMINE
En 1441, il donna le collier d^or de son Ordre à Jean VI^ duc de Bretagne, qui en fit présent entre-vifs à son fils Gilles. (Hist. de Charles VII j t. II, p. 424.)
Enfin, sept ans plus tard, il créa onze gentilshommes bretons chevaliers du Camail par une lettre collective, signée de lui, le i8 novembre 1448, et publiée par dom Lobineau et par dom Morice. Nous ferons cependant remarquer que la date n^est pas la même chez les deux auteurs : dom Lobineau indique le i8 novembre 1440 (Pr., t. II y col. 1.067)^ tandis que dom Morice (Pr,, t. Il, col. 1.438.) dit le 17 novembre 1448. Nous adoptons cette dernière date comme la plus authentique ', le 18 novembre 1440 étant précisément Pépoque oti Charles d^Orléans était en
* Armes : Ecartelé d^or et d'a:(ur. L'histoire généalogique des seigneurs de la Hunaudaye par le P. du Paz {Mai'^ sons m. de Bret.) ne contient nulle mention de ce Morice de Tournemine.
' La question qui a été posée au sujet de cette difiérence de dates n'est pas focile à résoudre. Nous n'avons pas la prétention de terminer le débat, mais l'on ne saurait négliger, croyons-nous, l'observation suivante que nous y apportons. Dans l'impossibilité où nous étions de recourir à la pièce même, nous avons pensé que l'original et plusieurs
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route pour revenir en France, après avoir traité de sa rançon. Ce prince débarqua à Calais, environ une semaine avant la Saint-André (3o novembre) de cette année 1440 ; et de là se rendit à Saint-Omer % oU fut célébré son mariage avec Marie de Clèves.
Cette lettre du duc d^Orléans diffère de celles déjà connues, surtout en ce qu^elle ne renferme pas le nom du lieu oix elle fut écrite ; de là vient rincertitude pour préciser les circonsunces qui déterminèrent le prince à conférer simultanément
copies en bonne forme avaient dû être produites par les Aimilles intéressées à la Grande Réformation de la Noblesse en 1 668-1 671 ; et nous avons dirigé nos recherches de ce c6té. Nul n*ignore que les recueils de généalogies composées sur les arrêts de la Réformation, dont les originaux ont été brûlés en 1792, ne présentent pas toujours une autorilé suffisante. Ce sont des copies, prises les unes sur les autres, et qui, à mesure qu*elles se multipliaient, ont reproduit, en les aggravant, les erreurs du modèle primitif. Aussi, sans nous contenter de Tunanimité avec laquelle ces recueils nous donnaient la date de 1440, avons-nous eu recours à un volume du Cabinet des Titres {n9 7 14, BibL nation.) qui contient également des extraits de la Réformation, qui n*est pas sans défauts, mais qui a été rédigé, avec une méthode indépendante, par une personne soucieuse de la vérité et animée d*un certain désir de ne pas laisser perdre entièrement le souvenir de cette immense quantité d'actes et de titres de toute nature soumis par les familles bretonnes à Texamen des Commissaires de la Réformation. Ce recueil rappelle la promotion qui nous occupe à l'article de trots fiimilles, Carné, la Landelleet Quengo; et, dans les trois cas, il donne la date de 1440.
^ M. Guéri n de la Grasserie dit, dans son Armoriai, que la lettre du duc d'Orléans était datée de Saint*Omer.
son ordre à ces onze gentilshommes, principaux officiers de la maison du duc de Bretagne V Voici le texte de celle que dom Morice rapporte, en ajoutant: « Sur une copie délivrée à messire Gré-goire de Quelen^ seigneur du Broutai^ lieutenant pour le roy au bailliage et gouvernement de Rennes. Tiré des Mémoires généalogiques de la maison de Carné.
« Charles, duc d^Orléans, comte de Blois et de « Beaumont et seigneur de Coucy, à tous ceux « qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir « faisons que nous, en faveur de nostre très cher c et très amé cousin Pierre de Bretaigne, avons « au jourd^huy donné et donnons congié et licence c de porter nostre Ordre du Camail, en la forme « et manière que Pavons mis sus de pièça, à tous « les gentilshommes cy-après nommez : c^est à « savoir : Silvestre de Carné, Robert de Callac, « Guillaume de Quengo , Olivier de Quelen, c Lorens de Lignières, Yvon de Lezongar, Manin « Lannelle, Yvon et Olivier de Lannion, Olivier « de Penhoët, Mathé de RoUeheuc, et à chacun c d^eux, pourvu quMls fassent le serment en tel « cas accoutumé entre les mains de nostre féal « Henri de Villeblanche, escuyer. XVII novembre « 1448. Charles. »
Nous pensons que cette copie, reproduite par
* Si la vraie date est 1440, celui qui devait être Pierre II n'était encore que le fils cadet du duc de Bretagne.
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dom Morice» n^éuit pas parfaitement exacte, car ce n^est pas la formule adoptée précédemment par Charles d'Orléans. Comment expliquer d'ailleurs la mention qui est faite de Pierre de Bretagne *, qui ne régna que depuis le 17 juillet 1450, avec cette date du 17 novembre 1448 ?
Cette large distribution des colliers de TOrdre du duc d'Orléans fait supposer qu'elle eut lieu à Toccasion de quelque visite de celui-ci au duc de Bretagne, et qu'il voulut payer son hospitalité avec cette monnaie, que les souverains emploient encore de nos jours envers les chambellans ; ou bien encore faut-il reporter cette promotion au sujet de l'ambassade envoyée, en 1447, par le
* L'on t*est préoccupé un peu trop, à notre avis, de la nécesaité de ramener la lettre du duc d'Orléans au règne de Pierre II. La date de 1448 a été choisie, comme plus rapprochée de Tannée i43o, pendant laquelle Pierre II monta sur le trône ducal. M. de Couffon de Kerdellech, rappelant, dans son ouvrage de la Chevalerie de Bretagne {T. II, p. 486), les recherches de M. le comte de Bremond d^Ars sur rOrdre du Camail, t même proposé de laisser de côté les deux dates mises en avant, pour s'arrêter à cette dernière année 1450. Mais il nous semble que le nom de Pierre de Bretagne, citiî dans l'acte, ne constitue une difficulté ni dans l'un, ni dans l'autre cas. Ce prince, en effet, n'y est pas mentionné avec la qualité de duc; et il n'éuit pas indispensable qu'il eût succédé à son frère pour que les gentilshommes promus à l'Ordre du Camail fissent partie de sa maison. Silvestre de Carné, pour ne citer qu'un nom, était attaché à la personne de Pierre de Bretagne dès l'année 1426, alors que ce prince n'avait encore que huit ans. (Dom Mor. Pr.IIf col. 1223,)
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duc de Bretagne au roi de France, mais alors estait le duc François qui régnait. On comprend les nombreuses objeaions que peut faire naître cette lettre non régulièrement datée et écrite en termes tout différents de ceux employés dans les lettres authentiques dont les originaux sont parvenus jusqu^à nous. — Examinons cependant quelle éuit la position personnelle de chacun des nouveaux chevaliers bretons.
SILVESTRE DE CARNÉ * est appelé CAmtophe dans les Réformations manuscrites déposées à la bibliothèque de Nantes {p. 867) où il est cité au premier degré de la filiation de cette famille et dit chevalier du Porc-Epic, ordre fondé en 1440, ajoute Fauteur de cette généalogie, qui reproduit ainsi Terreur de Pierre de Belloy sur Torigine des chevaliers du Camaii. Ce Christophe de Camé, suivant le même manuscrit, épousa Jeanne de Chamballan. Il est qualifié écuyer, maître d^hôtel et chambellan du duc de Bretagne;
* Comme nous venons de le voir, Silvestre de Carné faisait partie de Ja maison de Pierre de Bretagne dès l'année 1426 ; nous trouvons également son nom, en i43o, parmi les gens de la suite de ce prince. Le mariage quMl contracta vint resserrer encore les liens qui l'unissaient au fils cadet du duc. U épousa, à une date qui ne nous est pas connue, Jeanne de Chamballan, dame dudit lieu, en la paroisse de Rougé, év. de Nantes, fille de Charles de Chambellan et de Marguerite de Coésmes. Par sa mère, Jeanne de Chamballan éttît proche parente de Françoise d'Amboise, qui avait été fiancée, dès l'ftge de 4 ans, â Pierre de Bretagne et
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et il fut fiiit chevalier de THermine par le duc Pierre II, en 1454. (DomLobineau^P. de Courcjr; H. de FourmorU.) Armes : D'or à deux faces de gueules.
ROBERT DE CALLAC •. Il est qualifié maître d^hôtel de la duchesse de Bretagne en 1452, et du duc en 1464. 11 appanenait à une ancienne famille aujourd'hui éteinte et dont les armes
qui devtit un foar s*ftsaeoir avec lui sur le trSne ducal. En ûtttu Marguerite de Coêtmes était fille de Marie de Rieuz qui avait pour lœur Jeanne de Rieuz« femme de Louis d*Amboise. et mère de la bienheureuse duchesse. {Mémoire à le Bièi» tuUwm.) Silveatre de Carné fut institué capiuîne de Chasteaubrianty le ao octobre 1450, par Gui, comte de Laval, et Françoise de Dinan sa compagne. {B.-M. 22,33 1 Fr, /. 285, TU, de Rougé,) Vers la même époque, il fut nommé par le duc capitaine de Chantocé. En 1453, il conduisit sa compagnie d^hommes d'armes en Guyenne pour servir de renfort au jeune comte d'Etampes,que Pierre II avait placé à la tête des secours envoyés par lui su Roi de France contre les Anglais. {Dam TaiU,f t, II, p, 5o,) L'année suivante, le duc de Bretagne le ciéa chevalier de son Ordre de l'Hermine. (Dom, Mot, Pr, II, col, 164$,) Silvestre de Camé vivait encore en 1461 ; il rendit aveu, le 11 février de cette année, à la seigneurie de Chasteaubriant, avec Jeanne de Chamballon (tic) sa femme, pour la terre dudit Chamballon (B.-Af. Fr, 22,33î,f. 26g,)
t Robert de Callac, s. de Talcoêtmeur, chambellan du duc de Breugne, capitaine de Jugon, déchargé de œ gouver> nement en 1437 {Reg. du Pwrl,,f, 5yi), éuit fils de N..., s. de Callac, et de Guillemette de Peillac. {Du Buisson.) Il épousa Guillemette de Plusfragan {Rig, du ParL^f. 588,) qui fut depuis dame d'honneur de Françoise d'Amboise, duchesse de Bretagne. {Du Buisson,) Il vivait encore en 1468.
étaient : D*or à deux/asces de gueules *. (P. de Courcjr.)
GUILLAUME DE QUENGO*, fils d'Eon de Quengo, chevalier, et de Guillemette le Provost, ou, suivant Gaignières, fils cadet d^Alain, s. du Quengo, fut Pun des chevaliers qui restèrent attachés, en 1427, au duc de Bretagne. Il ne paraît pas avoir fait souche. {La Chesnaye des Bois,] La maison de Quengo a formé d^autres branches qui subsistent encore. Armes : D'or au lion de sable j armé et lampassé de gueules.
OLIVIEJl DE QUELEN % seigneur du Broutai, frère aîné du septième aieul du comte de la Vauguyon, dit La Chesnaye des Bois, mort sans postérité. Il était chevalier de TOrdre du duc de
i Jean Le Laboureur donne pour armes à la fiimiUe de Callac : lyar à deux fasses nouées de sable accomp, de neuf merlettes de mesme.
s Guillaume de Quengoépousa MartinedeCalIac.il mourut entre les années 1462 et 1474. Le 12 mai de cette dernière année, le duc fit < don à Alain de Quengo, escuyer de la duchesse, du rachat de feu Martine de Callac, autrefois femme de feu Guillaume de Quengo. {Reg, du P*,f lo.) Alain de Quengo était le neveu de Guillaume, fils de son frère aîné Jean, et de Marguerite Mauléon. (B.-Jlf.)
s Olivier de Quelen, capitaine des villes et châteaux de la Chèze, Dol, Sainl-Malo et Plofirmel, fut déchargé de la capitainerie de cette dernière ville en 1457. (Reg. du ParL, f 5'^o.) En 1458, il reçut des lettres du duc contenant assignation des montres générales, au i«r jour de septembre, à tenir en Tarchidiaconé de Pourhoct avec messire Richard Labbé {Id.,f. 5j6.) En août 1461, le duc lui envoya man-
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Bretagne, son grand chambellan, grand-maitre de rartillerie et capitaine général des francs^rchers, c^est4i«dire des milices du duché. (F. la Ches» naye ; P. de Courcy^ etc.) Armes : D'argent^ à trois feuilles de houx de sinople.
LORANS DE LIGNIÉRES. Il était peut-être fils de Jacob de Lignières, Pun des écuyers de Jean, sire de Landevy, en i386. Ce nom de Lignières est souvent cité dans dom Lobineau et dom Morice. On voit un Bertrand de Lignières, chambellan du duc de Breugne en 1453, avec Silvestre de Carné, Mathé de Rolleheuc et autres. (Dom Lob. Pr., t. 11^ col. ixgi.) Armes : De sable^ Jretté d^or (Gaignières) *.
YVON DE LEZONGAR • était d^une famille également citée dans dom Lobineau, et dont les
dément c de se transporter à Fougères d'où la plus part des « habîtana ont fuy et de prendre 16 archers des i5 paroisses « voisines et à leurs despena pour la garde dudit lieu. » {id.ff. 5g.) En 1470, il fut institué grand-maitre del'aptillerie et capitaine-général des franca-archera et arbalestriers des paroisses de Bretagne. (Id.,f. 54.) Il était secondé dana cette charge par Jehan Péan, qu'il avait déjà pour lieutenant en 1463, alors quMl n*était encore que maître de l'artillerie et capiuine dea francs-archers. Il fut « ambas- « sadeur du duc en Navarre, rendit d'importants services au « roi Charles VII, contre lea Anglais, et mourut en 1471, « sans alliance. Il était fils de Jean, s. du Broutay, et de « Marie de Coueaby. n {M. de Courçy. Hist. Généalog. des G. Off. de la Cour, continuée.)
* D'argent à unefasce de sable, d'après Gui le Borgne.
* Yvon de Lezongar vivait encore en 1485. « Mandement
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armes étaient, suivant M. de Courcy : D*a\ur à la croix cTor, alias cantonnée à la dextre d*une fleur de lys de même. On trouve un Hervé de Lezongar, écuyer du duc avec Martin de la Landelle, en 1457. Cest peut-être le même que le chevalier du Camail. On voit aussi un Roland de Lezongar, écuyer du duc, en 1453. {Dom Lob.^ t. II, col. J187.)
MARTIN LANNELLE ou plutôt DE LA LANDELLE *, second fils de Jean, et de Marie de Châteauderech, et frère de Jean de la Landelle, secrétaire du duc de Bretagne en 1482, qui a continué la filiation, et de Vincent de la Landelle, écuyer du duc, capitaine de Sucinio. Martin était aussi Tun des écuyers du duc, et fut ensuite gouverneur du Croisic et de Guérande. (Dom Lab., P. de Courcy, H. de Fourmont.) Armes : D'argent à trois merlettes de sable, 2 et \.
du duc de sommer et requérir Yvoa Lezongar et autres de paler Perrine, veuve de feu Gillet d*Aussy, 1485. [Reg. du Pari,, f. Jig.J
t Martin de la Landelle épousa Jeannette de la Noê. Cette dernière ne vivait plus en 1470. Le i*' mars de cette année, le duc fit « don à Martin de Bretesches du rachat escheu par « le decez de Jane te de la Noe, austrefots femme de Martin « de la Landelle. » (Id., f. Sgo.) Après l'avoir créé chevalier de son Ordre, le duc d'Orléans assura à Martin de la Landelle une pension de 40% de rente. {Bibl. nation. Cab. des T, 71 40 Martin de la Landelle vivait encore en juillet 1485. {Rtg. du ParL,f. tu.)
I-*^ CHEVALIERS BRETONS
YVON DE LANNION fut, ainsi que son frère, OLIVIER DE LANNION, vice-amiral de Bretagne, suivant La Chesnaye des Bois. Ils étaient fils de Roland de Lannion, et de Guyonne de Grezy. (La Ch. des Bois.) Armes : D'argent à trois meriettes de sable, au chef de gueules chargé de trois quintefeuilles d'argent.
OLIVIER DE PENHOUET *. Le même sans doute que le seigneur de Penhouët^ chambellan du duc de Bretagne en i433, avec Silvestre de Carné, Bertrand de Ligniéres, Mahé de Reheuç, etc. (Z). Lob.^t, Ily col. 1187 et 1191.) Il devait aussi appartenir à Pancienne famille des sires des Penhouët, qui portait pour armes : D*or à la fasce de gueules. (P. de Courcy^ etc.)
MAHÉ DE ROLLEHEUC *, un des écuyers et des chambellans du duc, reçoit, en 1453, 60* en cette qualité (D. Lob., t. Ily col. 1 187 et iip/), est
* Olivier de Penhouet, s. de Kerrimel et de Cofttfirec, était fils d*AIain, cadet de Penhouet, et de Jeanne de Kerrimel, héritière dudit lieu et de CoStfrec. Il épousa Guillemette de Tréan ou de Tréal^ dont il n*eut pas d'enfants. {Généalogies manuscrites, aux archives de 3f "* le Borgne du Boisriou. Château de Keroulas. )
* Mahé de Rolleheuc épousa, en 1436, Philîppesde Carné. Son nom est assez maltraité dans les généalogies et dans les actes où nous Tavons rencontré. Il est écrit Rouieu, Rollieu, Rolleenc et RoUeene. Mahé de Rolleheuc ne vivait plus en 1487 : a Sauvegarde pour dame Philippe de Carné, veuve du feu seigneur de Rolleene, 1487. » {Reg. du Pari., f. 55 1.)
nommé aussi Mahé de Reheuc. Ce nom n^est pas indiqué dans les nobiliaires de Bretagne, et nous ignorons, par conséquent , quelles étaient les armes de ce chevalier.
HENRI DE VILLEBLANCHE S s. deBroons et de Maumusson, chambellan du duc de Bretagne, capitaine et gouverneur de Rennes et grand maître de Bretagne, est nommé dans la lettre du duc d^Orléans, qui le charge de recevoir le serment des nouveaux chevaliers. Cette mention n^est pas une preuve rigoureuse de son admission dans rOrdre ; mais c^en est une forte présomption ; et M. de Gaigniéres Ta jugé ainsi, en donnant une place à Henri de Villeblanche dans sa liste des chevaliers du Camail. CBibl, nat. Fr. 22.28g.) Armes : De gueules à une/asce d'argent accompagnée de trois hures de saumon de même^ deux en chef y une en pointe.
^ S'il feut en croire l'auteur d'un ancien mémoire sur la Camille de Camé {Bibl. nation.), Henri de Villeblanche aurait épousé, en premières noces, Catherine de Carné, 611e d'Olivier, dont il n'eut pas d'enfants. En secondes noces, il épousa Renée de Bagaz, dame dudit lieu, fille de messire Guillaume de Bagaz et de Jeanne du Houz.
P, XXXVIII, /. iSjOU lieu de : M Manuscrit,
Usez: Ms Manuscrit.
P. Sj ajoute^ :
ARREL (Pierre] f s. de Kermerc'hou et du Leurven, cap. d^une escadre de vaisseaux pour le service de S. M., quai. Ch. de PO, du R. dans un recueil de généalogies composées sur les arrêts de la Chambre de la Réform. de 1 668-1 671 {Bibl. de l'Ars,J , fut vraisemblablement admis dans rOrdre sous le règne d^Henri IV. Il éuit fils de Jean Arrel, s. de Coesquer, et de Françoise, dame de Kermerc^hou et du Leurven ; et il épousa Jeanne de Coatanscoure, fille de René, s. de Kervenny, et de Marie de Kerret. Armes : Ecarteli d* argent et d^a\ur.
P. iij /. 25 y ajoute^:
AVAUGOUR (François d'), comte de Vertus et de Goëllo, premier baron de Bretagne, fils de François bâtard de Bretagne, ch. de PO. (vqy, Bretagne)^ et de Madeleine de Brosse, épousa Madeleine d*Astarac, fille de Jean, comte d^Astarac, et de Jeanne de Chambes-Montsoreau. Il fut reçu chevalier de Saint-Michel en iSBp, diaprés Tacte suivant, dont une copie nous a été
conservée par Clairambault. {1242, p. 16S8.) c Reçu de Madame d^Avaugour de M. de Vil- « leroy, trésorier de POrdre, le collier du feu duc « d^Argy, pour bailler à M. d^AvaugcMir, mon « mary, à Fontainebleau, 20 novembre iSSq.
« Signé: Madeleine d'Estrac (sic). »
P. 12, /. i5 : au 2 et 3, lise^ aux 2 et 3.
P. i4j /. 25, ajoutes^ :
AVAUGOUR (François d'), s. de Courtelin, fut ch. de rO. duR,^ diaprés un Livre d'armoiries ms. contenant les armes et noms de plusieurs che^ valliersde V Ordre de Saint-Michel, rappelé par Clairambault, dans son recueil sur TOrdre, et qui avait appartenu « ^ Af . Savoty médecin ordinaire de M. le marquis d^Efiat. » Il vivait très probablement sous le règne de Charles IX.
P. /5, /. iÇj ajoute^ :
AVAUGOUR (René d^, s. de Kergrois, de Vay et de Saffré, est quai. Ch. de PO. du R. dans le recueil de généalogies cité plus haut. {Voy. Pierre Arrel.) Il était fils de Louis, s. de Kergrois, et de Jeanne de Lindreuc; et il épousa, avant 1 556, Renée de Plouer, dame de Boisrouaud.
AVAUGOUR (Louis dT,s. du Bois, de Kergrois, des Rochettes, etc., gent. ord. delà Ch. du R., petit-fils du précédent, est quai. Ch. de VO, du R. dans le même recueil. [Bibl. de PArs.) Il était fils de Louis d^Avaugour, s. du Bois, et
de sa seconde femme, Renée Tirant; et il épousa, en juillet i625^ Anne Descartes, fille de Joachim Descartes, cons. au Pari., et d^Anne Morin, et sœur consanguine du célèbre philosophe René Descartes. [M. de Courcjr^ Hist, généaL de la Maison Royale de France continuée.)
P. iÇy /. J/, ajoutei[: Jean de Baud épousa Anne du Cosquer, dame delà Vigne, fille d^Yves, s, de Guernanchanay, et de Julienne Loz.
P. 22^ l. 3 : 17 août 1537, /weif .• 17 août 1587.
P. 36^ /. 25 : s. de la Grée-Marueil, lise^ : s. de la Grée-Mareuc.
P. 36^ L 2^, ajoute^ ; Vincent le Borgne, devenu veuf de Marguerite Budes, épousa Françoise de Rosmard, fille de Claude, s. de Kerdaniel, et de Jeanne Huon.
P, 40y L 3o : Arch. de N. H. de Bouan, /weif : Arch. de M. H. de Bouan.
P. 44y /. 24 : Brantomet, lise^f : Brantonnet.
P. 52, /. 25 : Depuis le jour où la notice de Christophe du Breil, s. de la Mauvaisinière, a été composée, il nous est tombé entre les mains plusieurs quittances revêtues de son sceau. Cette découverte nous oblige à modifier l'opinion que nous avions émise, relativement aux armes de cette branche de la famille du Breil. Les armes des seigneurs de la Mauvaisinière sont réellement celles que d^Hozier leur a attribuées : De gueules
à trois lions cTor, et une bordure émargent chargée de huit merlettes de sable, [Christophe du Breil, commissaire extraordinaire des guerres ^ quit^ tance^ parchemin sans sceau^ i5 mai iSSg ; — enseigne de la comp, de M. de Cossé^ capp^* de 5o lances des ordon, du R.^3 octobre i56S. Id — Enseigne de la comp. de M. le Af*^ de Cosséy quittance parchemin, S juillet iSôj^ sceau avec les 8 merlettes^ le reste indistinct. — Deux autres quittances de iSji et i5y6, au même nom^ et revêtues d*un sceau entouré du collier de Saint-' Michel. Sur le premier^ on peut déchiffrer les mer-' letteSf et sur le second les trois lions. Enfin, quittance de Jacques du Breil, s. de Boisdoréj lieut. de la comp. de M. de Chasteauneu/, cap. de 3o lances des ord. du Roi^ sceau très distinct y 3 lions et 8 merlettes. Pièces orig. de la Bibl. Nation.)
P. 55, l. 26 : Pierre-Thomas, lise:^: Pierre Thomas.
P. 55 j L 33y ajoute\ : François du Breil, s. de la Roche, et de Colombiére, dit le capitaine la Roche ^ fut reçu ch. de S.-M. par lettres du 17 août i568. (Original y aux archives de MM. de Lcrgerily qui possèdent également les lettres d^élection de François du Breil, baron des Hommeaux, frère du capitaine la Roche, admis dans POrdre, le 18 février i568. Communication de M. le comte de Palys.)
P. 60, L 25 : Guégen, lise:{ : Guéguen.
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P. (Î7, /. 22 : Jean-François, lise^ : Jean François.
P. jï^ l. 26, ajoute^:
BU DES (Jean), s. de la Courbe et du Coetdicau-Voyer, premier cap. au rég^ de Piémont, gouv. de Vendôme, aide-de-camp et enfin maréchal des camps et armées du Roi, est quai. Ch. de VO. du R. dans un recueil de généalogies, nu. aux arch. de M^^^ le Borgne du Boisriou, château de Keroulas. Il était fils de Jacques Budes, s. du Hirel, et de Béatrix de Romillé, et oncle du M^ de Guébriant. Il épousa Renée Arrel, fille de François, s. de Kermarquer, et de Jeanne de la Lande. Elle était veuve de Jean Guéguen, s. de la Grandville ; et, après la mort de Jean Budes, elle se remaria à Louis du Cambout, s. de Beçay, ck. de rO. du R.
P. 74, /. 24: Jean de Lanvauz, lise^ : François de Lanvaux.
P. 7p, /. 6 : Kermene, lise:^ : Kermené.
P. 82, /. 25 : pou demande, lise^ : pour demander; /. 26 : connue, lise^: comme.
P. 86^ /. 30f ajoute^ :
CARNE (Jean-Urbain de), comte de Carné, baron de Marsaint, vicomte de Cohignac et de Saint-Nazaire, cap. de la noblesse de Tévéché de Vannes, est quai. CA. de VO. du R. dans Pacte de baptême de Jean-Urbain de Carné^ fils de son cousin germain, Jean de Carné, baron de Blé-
héban, ch. de PO. du R.^ et de Perrine le Gall, dont il fut parrain, le 34 juin i653, en Féglise paroissiale de Caden. On trouve encore son nom suivi de la même qualification dans un acte postérieur à la réforme de TOrdre par Louis XIV, en 166 5. Nous voulons parler de Pacte d^inhumation de son fils, Louis-François, qui mourut en la ville de Vannes, à Page de 8 ans, et dont le corps fut enseveli, le 3 septembre 1668, en la chapelle de Saint-Marc, près du château de Cohignac, dans Tenfeu ordinaire des seigneurs de Carné. (Arch. du Morbihan,) Jean-Urbain était fils de Jean, baron de Carné et de Blaison, ch, de PO. du R.y et de Françoise de Kernezne ; il était devenu chef de nom et d^armes par la mort, sans enfants, de son frère René, cA. ^e /'O.. Il avait épousé^ en février i65o, Claude le Nobletz, fille de Jean^ s. de Kerodern, et de Marie deKergadiou, et proche parente du saint prêtre et missionnaire breton, Michel le Nobletz.
CARNE (Jean de), baron de Bléhéban, s. de Trévy, la Villealy, Boisdeligan, la Grée, le Halgoët, Tremoyan, etc., est quai. Ch. des O. du R. (Ch. de rO.) dans son tesument, daté du J2 novembre i656, et passé, au château de Bléhéban, par Thaumour et Noël, notaires de la juridiction de Bléhéban. (Arch. du Morbihan. B. 21 J II était fils de René de Carné, baron de Cremeur, et de Julienne de Corno, dame de Tremelgon, et petit-fils de Jean, ch. de l'O. du 12., gouv. de
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Quimper, et de Françoise de Goulaine. Il épousa Perrine le Gall, d*une famille originaire de Tévéché de Vannes, qui portait pour armes : D'argent au lion de gueules, armé et lampassi dTor^ chargé de deux fasces demême ; et il en eut plus de douze enfants.
P. 8g f l. 14: i5o5, /iief : i5o3.
P. g6f l. 26 y ajoute^ : gouverneur de Houdan ; /. 2^y retranche^ : gouv. de Houdan.
P. loiy L 28yajoute\:
CHASTEL (Claude du], baron du Chastel, s. de Kersimon, du Juch, de Co^tivy, vicomte de Pommerith, lient, de Roi en Basse-Bretagne, fut admis dans TO. de S.-M. en i568, et reçut le collier des mains du vicomte de Martigues, en vertu d^une commission royale, datée du 18 février 1 568. (Vo;^. Tannegui de Rosmadec.) Il est, en conséquence, . quai. Ch. de TO., dans Tacte de tutelle des enfants de Jacques de Beaumanoir et de sa seconde femme, Jeanne du Quellenec, en date des i5 décembre iSôg et 25 janvier iSjo. (A. du Pa\, Généal. des Rosmadec^ p. 10 1 y Rennes^ 162g,) Il était fils de François, sire du Chastel, de Lescoè't, du Juch, etc., et de Claude du Chastellier; et il épousa Claude d^Acigné, vicomtesse de la Bellière, fille aînée de Jean, ch, de rO,, et d'Anne de Montejean. Devenue veuve, Claude d'Acigné se remaria au comte de la Moussaye, Amaury Gouyon, ch. de PO. du R.
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P. io3y /. 3 : connu par du, iise\ : par de. P. III, l. 6 : Louis XII, lisej[ : Louis XIII. P. 125, l. 25 : coupe, lise^ : coupé.
P. 143^ /. i5 : de Gué, lises^: du Gué; /. 25, Pierre Boiséon, iise^ : Pierre de Boiséon ; /. 32, Recueil mss., lises[ : Recueil ms.
P. 148 j L 28 : Moricette de Plœuc, ajoute:^ : fille de Vincent de Plœuc et de Suzanne de Coâtanezre.
P. 149, /. g : Recueil mss. lise:[ : Recueil ms.
P. i65^ 1.26, ajoute^ : Ce fut Jean-Baptiste le- Lay de Kerham qui obtint la main de M^i* Cillart du Goasven. Cette dernière s^appelait Anne* Marie ; et elle était fille de N. Cillart, s. du Goasven , et de Radegonde de Tuomelin , de la maison du Parc.
P. i6j, /. 14 et i5 : s. de Saint-Pére de Brécé, lisez : s. de Saint-Père, de Brecé.
P. /7J, /. 26 : fille de René, etc., lise^ : fille de Jean Papin et de Marie de Brignac, et petite-fille de René, et d^Anne de Malestroit.
P. 7^4, /. 18: Recueil mss., lises[ : Recueil ms.
P. 180, /. 28 : Jeanne de Rosmadec, ajoute^ : fille de Claude, ch, de /'O., et de Bertranne de la Vallée, et veuve de René de Bollan, s. de la Villéan, ch, de PO. du R,
P. ig2i L IX et 12: Françoise le Gualés, dame de KeryvoQ, ajoute^ : fille de Jean, et de Jeanne de CresoUes.
P. ig3j l. g : Recueil mss. lise^ : Recueil ms.
P' ^97i '• ^4 • Prejent de Kerroeno, fils du précédent, lise^ : fils de François de Kermeno, ch. de rO,j et de Marie le Pennée.
P. 20 jj L g, ajoute^ :
KERNEZNE (Charles-Robert de), m'« de la Roche, comte de Gournois, gent. ord de la Cb. du R., est quai. Ch. de VO,y dans Tacte de baptême d^Anne-Roberde-Michelle de Carné, fille de Jean- Urbain, ch. de rO.^ qu^Anne de Goulaine, marquise du Plessis-Rosmadec, tint avec lui sur les fonts sacrés, le 24 février 1664, en Péglise paroissiale de Berric. (Arch, du Morbihan.)
P, 210^ L 2g : (François de Kersauson) épousa : lo Moricette de Goulaine, veuve de Vincent de Plœuc, ch. de PO, du /{., et fille de Claude, également ch. dePO,^ et de Jeanne de Bouteville ; lise\ : (François de Kersauson) épousa : i^ N... de Plœuc, quatrième fille de Vincent, ch, de VO, du R.y et d^Anne du Chastel.
P. 2 23 y /. ig : Renée de Plœuc, lise:( : de Plouer.
P. 3oiy /. 22 : (François Peschari), ch. de VO. duR.^ajoute^: vers 1628.
P. 3o5y l, g : Vincent de Plœuc, ajoute^ : reçu ch. de S.-M., le 29 mai iSjo. (Hist. de la Maison de Plosuc^ par M. D. de The^anJ l. 32 : Vincent de Plœuc épousa, etc., ajoutes^ : !• Guîllemette de Quelen, fille de François, s. de Quelen, et d^Anne du Quellenec (2<> Anne du Chaste!, etc.. 3® Moricette de Goulaine, etc..) /. 35 et 36 j efface:( : Devenue veuve, cette dernière se remaria à François de Kersauson, ch. de PO. du R.
P. 3o6f /. i3 et 14 : Christophlette , dite Suzanne de Courtalvert, lise:[ : de Courtarvel, ajoute^ : fille de Charles, ch. de l'O. du /{., et de Guionne de Trémigon.
P. 330j L xg : Titres général j lise\ : généal. ; /. 23 : Kerboënt, lise:^ : Kerhoênt.
P 3g I, l. 30y au lieu de i556, lise^ : i656.
P. 4i5, L 22 et suiv. Efface^ la note sur le seigneur de Troudelin ; et remplacez-la par celle qui suit : Ce chevalier de POrdre éuit Allain de la Haye, seigneur de Tourdelain ou Troudelin, qui fut honoré du collier de S.-M. par Henri IV. Les lettres et certificats de son admission dans TOrdre furent produits, entre autres pièces, devant Tintendance par la famille de la Haye,qu^une sentence de M. de Nointel maintint dans sa noblesse, le i5 décembre 1700. {D'argent au sautoir de gueules, cantonné de quatre billettes de mesme.) Cette sentence rappelle la production des pièces
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susdites faite par les défendeurs ; mais elle ne contient aucune autre indication sur la personne et les services d'Alain de la Haye . II est évident que les éléments faisaient défaut à la famille ellemême, pour déterminer la place que ce chevalier de S.-M. devait occuper dans sa généalogie.
TABLE ALPHABÉTIQUE
DBS NOMS DE FAMILLB CITÉS DANS LE VOLUME
Keénc (de Rieux d'), S, 6,
Adgné é\ ZZI, TKYl, 4» I2y
15,60,79,9a, 114, ii5, i58, i6a, i63, i65, 179, ao3, a35, a4a, a 70, 3o6, 3a4, 339, 367, 397, 404, 4a6, 45a.
Albîacd', i3o.
Albret d\ 339, 36a, 363.
Allègre d', aS^
Amboiae d', 3ao, 334, 4^9»
Andigné d*, 340.
Anger, 104. io5, 119, 148,
Aogennet d', 117.
Anjou (le duc d*), 5i, 95,
Annebault d', a, 1 5 1 .
Apchon d', 3aa.
Aradon d*, 3a, 187, 19a,
21 3, aa4, aa5, a66, 343.
Aragon d\ 337.
Arconnay d', 6.
Argentré d', 39, 40.
Aigy d», 5a, 447.
Armagnac d', xm, 354, 358.
Arpajon d', a93.
Arrei, a9, 78, 446, 450.
Assène (de Rieux d'), 5, 6,
AstarK d*. II, la, 446.
Attbault, 385.
Aubespine de 1*, 5a.
Auflray, aaa.
Aumont (le M*' d*), xx, a 5,
Auuyd*,443.
Autret, 85, 114, 146, 147.
Auvigny d', i5a.
Avaugour d\ xxi, 116, 147,
aa3, 3a4, 348, 365, 373,
Bagazde,445.
Bahesrele. i3a.
Bahuno du, xxyi, 197, 344,
Balf de, ao, 363.
Balue de la, 100.
TABLI ALPHABfriQUK
Bfloabèt, 190.
Btr de, 195.
Btntoa de, 16S.
Btrbéer, 85, 190, 22b, a35,
Bftrrin, 93.
Beitenai (de Rocbefoit, t. de)
Batarnay de, iSa.
aaud, 349.
Btud de, 19, 74, 366, 448.
Beud le, 415.
Baume de la, 14,303.
fi«7«. 75, 77-
Beaumanoir de, 61, 91, 94, 167, 169. 172, iii, 24»,
Beaucé de, 126, 291, 3q4«
Beaumont de. 68. 125.
Beauvoir de, 8.
Bec du, 396.
Bècre le. 240.
Bédé, 92.
Bégagnon de, 23i.
Bégaiaous le, 55.
Bégaud, 12.
Bel le, 68.
Belingant de, 225.
Bellay du, 20,44, 5i, Sa,
Bellegarde (le s. de), 341.
Bellinaye de la, 3o3, 423.
Bellouin de, 16, 171, 260.
Belloy de, 439.
Benjamin de, 374.
Bérard, 246.
Bernard, 62, 197, 395.
Bernezay de, 6.
Bcny (le duc de). 100.
Bertho, 48, 123, 3o2.
Bertrand, 3a, 228, 426.
Bervetle, 291.
Beuiget de, 77.
Bezic du, Sa.
Bid^ 292.
BigQon, 134.
Bigot le. i8a, S95.
BUlon, i3o.
Bino, 343.
Biron Çit M- de), 241.
Biaeul, 3o3.
Birien, aa3, 3i7, 3 18.
Boayî du, 341.
Bodénide, 9, i33, 344.
Boesatèrede la, 34. *
Bohon de, 178.
Bois du, i38, a 58.
Boisadam du, 3f.
Boîibaudry du, 68, 69, 228.
Bois-Berthelot du. 433.
BoîB-Bratsu du, 82,' 186,
Boia-ChoUet du, 40, 107.
Boisdauphin (le M" de Laval-), 217.
Boiséon de, x8, 60, 6 t. 83,
Boisgelin du, 3oa, 3o3. 377.
Boisglé de. 39, 40.
Boisiande^ 180. Boisjégu de, 416.
Boiale de. a 16.
Boialehoux du, 45, 55. 56.
BotslèTe de, 48.
Botaorhant de, 398, 400.
4»4- Bois de Quergrois (d*Avattgour. s. du), 84.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Boisriou du, 127, 271.
BoUtraveni de, 425, 426.
B0Î8 de la Viilenbel du,
ZXTU. .
Boivin, 27.
BolUnde,433.
Bonamy» 264.
Bonnier, 376, SgS. 414.
Bonnefoeae de, 272.
Borgne le, xxri, 10, 1 1, 108, 189,209,444,448,450.
Bot du, 32, 171, 198, 223,
329, 343* Botderu du, 9, i33« 344.
Botherel, 38, 108, Ji8, 119,
Bottigbeau de, 190, 194,
Botloy de, 142, 145, 147,
Bouan. 40, 123, 448. Boucher, 319.
Boucherie de la, 57, 107,
Bouchet du, 88, 181, 38o,
Bouezel, 34b.
Bouexic, 43.
Bouexière de la, 44, 169,
Bouille de, 140, 243.
Bouille (de Bueil, a. de), 49,
Bouilly du, 36, i33, i35,
Boulenger le, 72.
Bourbon de, 134, 337, 385.
Bourc*his le, 129.
Bourdonnaye de la, zzti, 5 1 ,
Bourgneuf de, 69, 110, 139,
140, 3oo, 33o, 332.
Bouteille de la, 5i.
BouteiUer le, 55, io5, 107,
3o3y 417, Bouteillerie (Masauel, a. de
la), 25o.
BoutevlUede, 145-148, 191,
2iOy 3o5, 366,454.
Brambert de, 244.
Brandebourg de, 36o.
Bréhant de, 42, 129, 228,
23 1, 379. Bréhier de, 48, 409.
Breil du, znr, zzi, 29, 35,
25o, 265, 3oi, 3o2, 3o6,
Bremondd'An de, 429,432,
Bréronde, 46, 179.
Breaael, 137.
Bret, 417.
Bret le, 252.
Bretagne de, 35 1.
Bretagne (d'Avaugour de),
XXI, 9, 12, i3, 147, 3l2,
Bretagne (de Broase, dit de)
Bretesches de, 443.
Breton, 3 12.
Breal de, 234, 235, 253,
Brezéde, 261.
Bricque^ille de, 128.
Brignac de, 453.
Bringuam de, 192.
Brinon de, 6» 274.
TABLB ALPHABÉTIQUE
BritMc (le M*' de), 18» 34, 170» 175, 184» i88y aaa, 229, aSo, 26a, 265, 3 14, 320, 347, 382, 393. 408,
4"3t4>4- Broe-Cinq-Men de, 14.
Broixedek, 161.
Brooo de, 64.
BRMte de, 63, 335, 338,
BroMea dea, aa6.
Brojeade, 364.
Bnicde, 176,360.
BruHon, xzm, 32, 58, 59,
63, 96, 97, 3oi, 3o2.
Brun le, 343, 344.
Branel, 32.
Brunnea de, 3i, 398.
Bruyèie de la, i33.
Buat du, 88.
Budea, 10, 36, 78, 11 5, i35,
Bueil de, xx, 3, 4, 5o, 19a,
Buiaaon du, 93.
Buor, 90.
Buorde, 271.
Buanel, 72, 119.
Cadet, 34.
Cadio, 180.
Cado, 160, 161, 3i2, 395
Cadoret de, 264.
Cahideucde, 226.
Caillon, 407-409.
Callac de, 71, 78, 176, 437,
440,44»- Calloêt de, 333.
Camarec de, 407.
Camboutdu, 96, 11 3, 4S0.
Campirde, 104.
Caradeuc de, 78, 186.
Caidelan de, 78.
Cardinal le, 1 18.
Carhir (de Kerouac, a. de),
Carmain de, 22, 26.
Carmen de, 188.
Cannelle, io8.
Carmené de, i58, 257, 345.
Carnavalet de(w>)r. Kgrmt-
Camé de, zzi, zsir, 10, 1 1 1,
2o5, ao8, 214, 234, 299,
3oo, 3i3, 3i5, 348, 366,
Cartier du, 247.
Caatdlan de, 122.
Catalan de, 82, 187, 3oi.
Chabannea de, xzzi, 63, 32o,
Chabot, 44, 5i, 127, 307.
Chahanay de, 120.
Chalonge du, 411, 412.
Chambellan de, 92, 121, 159,
Chambea de, 446.
Champagne de, 23,95, 120,
Champagne de, 95, 397.
Cham peigné de, 41.
Champenoia de, 48.
Champion, 393.
Chanoine le» 249.
TABLV ALPHABÉTIQUE
Channaj de, 376.
Chapelle de la, 21, t6, 89,
CharbonneaUy 236.
Charette, 9g, 197.
Chamaisé de, 217.
Chamé de, 273.
Charoanière de la, 20.
Chaanay de, 3oi.
Chasné de, 413. Chanteaubriant de, 78, 86,
Chasteauneuf de, 449.
Chaateauvilain de, 14.
Chaateignera de, 96, 38 1.
Chastel du, iz, i, 33, 148,
Chastel du, 5o, 263.
Chaatellier du, 104, 119,
Chaatillonde, 24, 73, 322.
Chaatie de U, 263, 293.
Chateauderech de, 443.
Chàteaugîron de, 334.
Chauffle, 237, 386.
Chaulne (le duc de) i63.
Chaunay de, 128.
Chauvin zir, 75, 198, 249.
Chavigny de, 76, 77,258,
Chaieron de, 43.
Chefiluboîi de, io5, i33,
Chenu, 41,88, 181.
Cheanel, 3.
Cheveniede, 325.
Chevreuae (le duc de), 19,
Cherîgné de, 40, 25o.
Chevrièrede la, 26.
Chohan, 44, 45. Chouait, 7a.
Choufié, i58-i6o.
Chouraes de, 20, 26.
Chesellea de, 238.
Chî^erny de, zzn, 202, 2o3,
Cienai de, 290.
Cillait, i63, 453.
Cléaurouz de, 23 1.
Cléfembault (le M*> de), 44.
Cléret iSo.
Clermont d'Àmboiae de, 77.
Clisson de, 111, 3oi.
OMiianon de, 174.
OMtanesre de, 83, 84, ao6,
OMtanacoursde, 29, 446.
OMitleven de, 378, 379.
Cocq le, 248.
Coêsaenecde, 298.
Coêsmes de, 2, 11, i3, 147,
O)êtando de, 137.
Oiêtdros de, 399.
C>>êtivyde, 314.
0)êtlestremeur de« 297.
(>>êtlogon de, 38, 73-75,
O)êtloury de, 144.
0)êtmen de, 2, 35o.
(Mtnempren de, 3, 397.
0)êtniBui (Pierre de Boi-
aéon, a. de) 81.
C>)etquen de, XXI, 9» i5,
TABLB il.PaAB<TlQIIB
i6, 36| 38» 59, 68y 101, loiy log-iii» i3r, 140,
Coétquc^penn de, 74.
Coetredez de , 121 » 142 ,
Coetrieu de, XXIV, 233,
Coing du» 1 37, 290.
Coligny de, 29, 274, 285,
Collet, 229, 23o, 3oi.
Corneille de, 90.
Combout de, 406.
Comminet de, 66.
Conen, 339.
Condé (le prince de), 20,
Condest de, 241.
Constantin, 221.
Conti (le prince de), 182,
Corbière de la, 33.
Corbinaye de la, 1 19.
Corbinière de la, 23 1.
Corcanzde, 120.
Cornode, 43 1.
Cornu le, XXIV, 217.
Cornulicr de, 3o, 90, i33,
Corran (le s. du), 120.
Cosnoal de, 401.
Cockaftr ou Cosquer (du),
Cosié de, XIX, 2, 40, m,
Coetenttn de, 366.
CoQêdic du, 325.
Couèabj de, 442.
Coueepelle de, 41, i33,389.
Coufibnde Kerdellecde, 438.
Coulomb de, 227.
Cour delà, 38o, 38 1.
Courtavel de, i3, 41 3.
Courulfert de, 3o6, 433.
Courtarvel de, 229, 433.
Couturier le, 273.
Côsic de, 191, 212.
Cozic le, i3i.
Crech'qudrault de, 193, 196.
Creiollea de, 108, 112, 223.
Creapin, 237.
Crespin de, 119.
Croaaonière de la, 290.
Cruaaol de, XIX.
Cybouault, 294.
Dalllon de, XXIII, i3i,332.
Oanican, XXXV.
Daniel, 87.
Denaia le, 314.
Denjs, II 3.
Deaoutea, 448.
Dombes (le prince de), 24,
Dorin, 67.
Doa le, 3o.
Drenec du, 210.
Dreanay du, 291, 332.
Drouillart, 7, 261, 263, 264.
Ouchaya de la, 129.
Ouheaulme, io3.
Durand, 238.
Eder, 249.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Efiat à\ 243, 447.
E|;inont d*, s8o.
Elbeuf d*, 338.
Enfant 1', 3oy ai S, a66.
Epemon (}t duc d^, 61.
Erbilliert d', 247.
Erlachy 191.
Ennar, 171.
Errien, aa8.
Escars d*, a5i,35a.
Eachalardy 43.
Escoublant d*, i85.
EMXMiblcau d\ 365 Esooublière (le s. de l*), iiS.
Eflguilly d', a63.
Espenrler 1*, 273.
Espinay d', 62, 96, 3o4,
Essarts des, 5i, 6a.
Estampea (Jean de Brosse,
duc d»), 45, 49, 53, 290,
Estuerd*, 324, 327, 343.
Faucon, XXVII, 86, 236.
Fausille (le s. de la), 89.
Feillée de la, 80.
Felle le, i23.
Férel de, 263.
Ferré, 20, 26, 5o, 59, 229.
Ferrière de la, 119, 220,
Ferron, loi, 102, 118.
Fenraques (le Maréchal de),
Feschal de, 119, 292.
Feuillée de la, 339, 367.
Fèvre le , 206.
Filhux le, 177, 414.
Fiot, 86.
Fleuriot, 3o, 117, i6a, 191,
Fleuiy de, 382.
Flo le, 397.
Flouy, 2;t8.
Foiz-Candalede,XIX.
Fonuine de la, 3o, 228.
Fonuines de, a56.
Fontenaille de, 247. Fontenelle (Guy Eder, s. de
la), 41 3.
Forest de la, 53, 11 3.
Forestier le, 3i5, 387.
Forsans de, XXVI, 182, 249
Fortin, 309.
Fosse de la, 26.
Fou du, 2 1 3, 270.
Foucault, 3i.
Foucher, 293.
FouUoigne de, 26 1.
Fougerollede, 217.
Fouquet, i3, 179, 325, 329.
Foureau, 38o.
Fournier, 36.
Frain, 248.
Francheville de, i35.
Franquetot de, 365.
Freflon, 16.
Fresnai du, i38.
Fresnaye de la, 171, 422.
Froulay de, 37, 3o3.
Gac le, 1 72.
Gadagne de, 277, 278.
Gaineni de, 347.
Gall le, 45 1 , 452.
Garengier le, 175.
Gaston de, 218.
Gaucon, 3i3.
TàMLM ALPHAB£tIQUB
Oautier, to6.
Gmtttron, XXIII, 344.
Gay !«, 3i.
Gcifrtty 248.
Genden de, 234.
Geodn le, 352.
Genlit de, 21.
Geslinde, 174.
Glas k, 256.
Glé,40, i3i, 242, 3i3, 317,
Gibon, 32, 78, Gicquel, i33.
Girûd, 402.
Girtud, 144.
Gotobriand de, 19, 1 12, 122,
Gondy de, 397.
Gouaadour de, 257.
Gouflfier, 311,421.
Goulaine de, XXI, XXTV,
Goulhem de, 257.
Goullard, 12.
Gouray du, 21 5.
Gourcuffde, 222, 253.
Gouideau, 78.
Gouidon de, XXIX.
Gourio, 72, 181.
Gourmil, 242.
Gourvinec de, 71, 1 10, 1 13. Gouvello 2e, 107.
Gouyon ou Goyon de, XX,
Gouiillon de, 295, 3o2.
Gramont de, 24.
GraadiiieaaU de, 344.
Grasmenil de, 304.
Giwy dci444.
Grillon, 107.
Grimaud de, 25o.
Groing k, 259.
Gualès le, 192, 208, 454.
Gué du, 20, 143, 244, 246, 408,453.
Gu^guen, 60, 78, 166, 449, 45o.
Guéheniieiic, 166.
Goeldmde, 356.
Goémadeuc de, XXI, 10, 21, 5o, 61, 91, 94, 95, i58, 176, 210, 211,214,226, 244, 245, 25o, 270, 298, 3o7, 367.
Guémené (de Rohan, prinœ
Guengatde, 189.
Guer de, 37, 101, io3, 208,
Guérili, 400.
Guérin, 94.
Guerqueeec de, 400.
Guerrande de la, 264.
Guetclin du, 396.
Guieiche (de Touraemine,
s. de la), XXI.
Guihard, 23 1.
GuUlemin, 348.
Guillemot, 198.
Guillou de, 28.
Guinemaio, 3o.
Guingamp, 112, 236.
Guiny du, 229, 414.
Guiie (le duc de), 201.
Guitéde, 127, 128, 167, 261.
TABLE ALPHABETfQUK
Halgoet du/ 208, 33o.
Hallay du^ 46, 221, 3 10.
Halié, XII.
Halouarn, 222.
Hamon, i65.
Hanjdu, 1 35, 423.
Harcourt de, ii, 245, 246,
Harel, 38.
Harpin, 392, 394.
Havard, 216.
Hay, 141, 180, 184, 264.
Haye de la, 47, 197, 265,
416, 455, 456. Hayes des, 144.
Hébert, 369.
Hemeri, 179.
Hennequin, 341, 339.
Hérisson, l25, 128.
Heudelor, 36, 180.
Heurtault, 141.
Hèze de, XII.
Hingant, i65, 166, 23 1, 254,
Hirgars du, 184.
Honoré V, 411.
Houdon de, 186.
Houlîère de, 1 19.
HouUe du, 70, 212.
Houmeaux des, 41, 180,
Houx du, 181, 445.
Huault, i3o, 236.
Huby, 48.
Hucher, 3o3.
Huchet, 246.
Hudelor, 36, 180.
Huguet, i37, 260.
Hunaudaye (de Tournemine,
s. de la), 37, 42, 499, 20,
Huon, 291, 292, 448.
Hurault, 2o5.
Huteau, 225.
Iger, 263.
Uliers d\ 16.
Jacobin le, 3o2.
Jaille de la, 34, 35, 119.
James, 134, 33o.
Jamin, 415. Jariel le, 272.
Jaureguy de, 187.
Jegado de, 314.
Jego, 376.
Jeucourt de, i5i.
Jeune le, 272, 273.
Jocet, 123, 240.
Joigny de, 62.
Jonchères de, 340, 342.
Josson, 291.
Joubin, 416.
Jourdain, XXXV, 38, 184- Jousseaume, 38 1.
Jousson de, 271, 272.
Joyeuse de, 24, 322.
Kafirbout de, 186.
Kafirsalio de, 1 67.
Keradreuz de, 352.
Keralbaudde, 32,78, 186.
Keraldanet de, 3, 4, 397.
Kerampuil de, 11.
Keranâec^ de, 207, 209.
Kerasret de, 3o5.
Keraudrea de, 198.
Kerbic de, 207.
Kerbiquet de, 182.
TAULE ALMIABÉTIQUE
Kerbounlol de, 3)4.
Kerbnstue (le t. de), i0$.
Ktràégêmù de, 411.
Kerdréen (le t. de), 187.
Kerenrajt de, 396, 35o.
Kergadaleo de, xzti , 46,
Keq^iou de, a 10, 45 1 .
Kei^gettin de, io5.
Kergoet de, 188.
KergorUyde, 149, 17a, 194,
lia, a34, 378.
Kergounouarn de, 11 3.
Kergournadec'h de» 194.
Kergroedèe de, loa, 189,
193 , 3oo.
Kergttde, aa8.
Kerguetec de, 44, 193, 193.
Kergaeaogor de, 3o, 134,
Kergueia]rde,ii3, i3t. i33,
«44f a9»- Kerguilien de, a ta.
Kerguitec de, 19a.
Kerguitieu de, 193,334.
Kerhoant de, 64, 7b, 104,
Keriiec de, 378.
Kerléan de, 84, 85, i33.
Kerlech de, 83, 189, 190.
Kerliver de, 31 1, 398.
Kerloaguen de, 79, 81, 83.
Keroian de, 307.
Kermanac de» 339.
Kermené de, 45o.
Kermeno de, xiv, 173, 406,
Kennenon de. 104.
Kermerc'hou de, 104, 446, Kermoguer de, 3i3.
Kermonran de, 1 1 3.
Kernech de, 142, 143.
Kernec'heulan de, 433.
Kernec'hriou de, 108, 131,
Kerneveno]rdc,n,zxix, 178,
Kernezne de ,83, 84, 86, 180,
Kerofil de, 149.
Keroignant de, t88.
KeroUand (le t. de), 416.
Keroualen de, 339.
Kerouartz de, 85, 207, 3i5.
Keroulas de, io3, 314, 3i5,
Kerousy de, 188, 207.
Kerouiéré de, 75, io3, 195,
Kerpeiennèa de, 3oo.
Kerpotsaon de, 44, 133, 171,
Kemtde, 183, 304,446.
Kerrimel de, 444.
Kerrom (du Louet, s. de),
Kerrouseray de, 358.
KerMîntgilly de, 196.
Kenauaon de, zxiv , 11 3, 396, 398, 3o5, 344, 454,
Kenimon (du Chastel, s. de),
Kerusezre, 343.
Kenrenode, 197, 333, 3 10,
TABLE ALPHABÉTIQOB
Labbéy 441.
Lage de, 420.
Lalande de, 276.
Lambert de, 36| 128, iSg.
Lamotede, 216.
Landais, 354.
Lande de la, 112, 387, 388,
Landelle de la, 436, 437,
Landes des, 78, 134, i36,
Landreau, 276.
Langan de, 249, 404.
Langle de, 257, 362.
Langlois, 3oi.
Langourla de, 129. LanguevoCz de, 187.
Lannîon de, 7, 8, 104, 437,
Lannoy de, 285.
Lanuzouarn de, 11, 36, io3,
Lansac de, xv, i58.
Lan vaux de, 74, 261, 45o.
Larmoc de, 378, 379 .
Lasnier, 221.
Launay de, 175, 210, 212,
Launay-Commatz de, 59.
Laurence, 1x8.
Laurena, 396.
Laval de, 3, 4, 11, 63, 87,
Lay le, 1 63, 453.
Laz, 403.
Leaumont de, 404.
Lefebvre, 220, 222.
Lenonoourt de, 363, 364.
Lentivy de, 226.
Leacoétde, 77.
Lesoouble de, I23.
Lescouet de, 73.
Lescu de, 415, 417.
Leaenet de, 228, 314.
Lesmays de, 17,. 397.
Lesongar de, i38, 437, 442.
Lespinay de 176, 299.
Lesquen de, i58, 368, 408.
Lesquern de, 182. Lesrat de, 396.
Levesque, 207.
Lesormel de, 193.
Lezot, 23 1.
Lignîères de, 437, 442.
Ligneris des, 2o5.
Lindreuc de, 447.
Linières de, 121, 33 1.
Lipost de, 47.
Liquet, 3i.
Liret, 159.
Lis de, 394.
Lisco6t de, 19,54, 190, 191,
Lisle de, 11 3.
Loaisel, 19, 169, 25o.
I^héac de, 10, 18, 425.
Loisel, 86.
Long le, 104.
Longueville (le duc de), 27,
Lorgeril de, 162, 228, 449.
Lorges de, 126.
Lorraine de, 353, 387.
Louet du, 37, 65, x88, 190,
193, 296, 3ot, 324, 344.
Loueznan de, 264.
Loysel,zxyu, i3o, 134.
TABLB ALPHABÉTIQUB
Lo«, 179, 207, 23t, 448.
Lude (de Diillon, comte du),
Lumigni de, 274. Luxembourg de, xu, xn, xxi,
Lusé de, 274-276, 286.
Lys de, 345, 346.
Vadeuc, 76.
Magnane de la, 3o.
Maignan le, 137, 238.
Maignelais de, 63.
Maillé de, 16, 140,146,213,
260, 295, 307, 3ii, 3i3,
Maillot, 214, 307.
Mailly de, 401.
Malettroit de, 101, 109, 1 14, 116, i3i, 173, 212, 260, 400, 453.
Malherbe de, 96.
Malnofi de, 273.
Marbœuf de, t36, 206.
M arcade de, 240.
Marcel, 279.
Marck de la, 246, 280, 307.
Marconnay de, 3 16 ^8.
M arec, 92, 93, 95.
Mareuil de, 242.
Maridor de, 233, 234.
Marie, 390, Marigo, 242.
Marillac de, 42.
Marquer, 139.
Martel, 27, 28.
Martel de, 246.
Martigues (Séb. de Luxembourg, vicomte de), 53,
Martin, 3i.
Martlneau, 38i.
Marti neogue de, 412.
Martonie de la, i3o.
Marvillten de, 36i.
Marzelière de la, 21, 143,
Maison, 180.
Massuel, i34, 254, 260, 414.
Matignon (Gojron de), 233.
Matz du, 39, 89, 118, t38,
Mauger, 3 12.
Mfliuléon de, 238, 441.
Mauny de, i5o.
Maurevart de, 274.
Mayenne (le duc de), i56.
Mégaudais de, 272.
Meilleraye (le Mankhal de la). 17, 75, 86, i35, 148.
Meix du, 417.
Melou, 22.
Melun de, 160.
Ménardeau, 3i.
Ménardière de la, 261.
Meneust le, ixvii. 3i3.
Menez du, 184,253.
Menon de, 128.
Mercosur (le duc de), 6, 8, III, ii5, 117, 126, 134, 137, i38, 146-148. 168.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Mériadec de, 432, 433.
Merliera des, 89.
Mescouez du, 83, 84, 25o.
Métayer le, 170.
Mezec le, 2o3.
Michel, 247.
Milan de, 35o.
Mintier le, 118, 344, 348.
MIolait, III, 170, 382.
Modène (le duc de), i36, Mofinne le, 267.
Mol, 72.
Molac (Séb. de Rosmadec,
marquis de), 37.
Mommartfn (Jean du Matz,
s. de), 259.
Mondion de, 120.
Montaigu de, 370.
Montalais de, 3, 4o3.
Montauban de, 354, 358.
Montauzier de, 96.
Montbarot (René Marec, s.
de), 6, io5.
Montbazon (de Rohan, duc
de), i5o, 187, 346.
Montbourcher de, 35, 40,
Montbron de, i5i.
Montecler de, 39, 40, 144,
Monicjcan de, i, 114, 145,
Montfranc de, 227.
Montgommery de, 126, 154,
Montigny de, xxiv, 7, 186,
Montmartln (Jean du Matz,
s. de), 89, 91, 259.
Montmorency de, 14, 146,
Montpensîer de, 3, 6, 49,
58, 68, 69, 74, 96, Il 6,
Montsaureau de, 405.
Morant de, 27.
Moraud, 264.
Morel, 161.
Morel de, 27.
Morice, 100.
Morin, 448.
Mortemart de, xxz, 395.
Motte de la, 56, i3i, i58.
Motte-Vauclcrcs de la , 68,
Motte-Vauvert de la, 139.
Moureud, 43.
Moussaye de la, 86, 218,
Moussaye (Gouyon, s. de la),
XXI, 367, Moyne le, 3o8.
Mué de, 54, 56.
Musse de la, 401.
Muzillacde, 187.
Nassau de, 277, 285, 356.
Nepveu, 271. 273.
Nepvou le, 269.
Nevers de, 25. 290.
Nevet de, 123, 170, 234,
Nicolas de, 34.
Nicolas, 382.
Noblet, 292.
TAÈLM ALPMASiTiqgi
Noblecz le, 45i.
Noedela, 311,443.
Nolan de, ai 3.
Normant le, 433.
Nos des, 240, 3oo, 3oi.
Noue de la, 24, «48.
Nouhet des, ayi. Noiuillac de, 57.
Ny le, 3*9, a.ii.
Ogier, 344,346.
Olivet (de SMgoé, s. dO,
Olivier, 433.
Oinaèe,46.
Oi^ndes d*, 36!^.
Orléans d\ 109, 1 16, 293.
Onrault (du Pé, s. d*}, 44,
Osmont d*, 309.
Oulf, 183,
Paignéle, ia3.
Paillac, 334.
Paluelle de la, 229, 314.
Palys de, 412, 413,449.
Pan du, 68, 140.
Pantin, 44, 137.
Papin, 173,424,453.
Parc du, 121, 144,235, 236,
Parcevauz de, 18, 145, 195, 211, 233.
Pardaillan de, xn.
Pargas de, 375.
Parscau, 3i5.
Pastour de, 143. Pastourel, 176, 294.
PaTk, 346.
Pé du, 265, 396.
Péan, 44a.
Pécréan (Cooen, s. du), 191.
PeiUttcdep 44a
Penancoêtde, i83.
Penhoadic de, 37, s35.
Penhœt de, 195, 354, 359,
437i 444- Penmarch de^ 7a, 3i5, S44.
Pennée le, 3t, 186. 198,
Pensomou de, 182.
Pépin le, 216.
Pérac de, 89.
Péricart, 309, 366.
Peronnaj (de Saint-Gilles,
s. de), 385, 386.
Perrien de, m, i63. 214,
Perrier du, 108, 299, 3oo,
Pcrrot, 347.
Peschari, 3oi, 394,454.
Philhus le, 177, 414.
Philippes, 266.
Picard le, 120, 378.
Picolomini, 358. Picot, 49.
Pierres, 73.
Pinart, 34, 83, 145-148,
PincI, 179, 417.
Pisseleu de, 11, 65, 66.
Place de la, 265.
Planches des, 96, 270, 388.
Plantys du, 68, 297.
Pledran de, 161.
Plesidi du, 34.
Plessiz du, 2, io«i2, 47, 76.
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ifm^'ifmf'if'if'i^mf^
tOPPlÉMSMT AUX COUtICnOIIS.
P. 47, l. io. Au dernier moment, nous découvroni une grave erreur commise par d^Hozier et qui nous avait échappé jusqu^à ce jour. II a, en effet, attribué à la famille de Bréhand un chevalier de Saint-Michel, Pierre, seigneur de la Rivière et de Malleville, qui appartenait en réalité à la famille Bréhault. Cette famille, originaire de Févéché de Saint-Malo, portait pour armes : De gueules à trois épées d'argent en pal, les pointes en bas^ surmontées de trois besants d'or. Il y a lieu, par conséquent, de les substituer à celles qui ont été données par d^Hozier, au haut de la page 48, ligne 3 : ^De gueules au léopard émargent, et de reporter ces dernières à Louis de Bréhand, s. de Galinée (p. 47, 1. 27), en effaçant les mots : de la même famille que Pierre.
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		Les chevaliers bretons de Saint Michel depuis la fondation de l'ordre, en 1469, jusqu'à l'ordonnance de 1665

		AVERTISSEMENT

		IV AVERTISSEMENT

		PRÉFACE

		VUI PRÉFACE

		PRÉFACE

		XII PRÉFACE

		PRÉFACE XIX

		NOTE SUR LE COLLIER DE SAINT-MICHEL

		PRÉFACE XXXV

		LES

		LB8 CHEVALIERS BRETONS

		I. BRULLON (Pierre) \ s. de la Musse, de .L

		J% LES CHEVALIERS BRETONS

		I. CHAMPBALLAN (François de) *, s. de

		Oborobs, s. de Perrières, admis dans VO. de

		Gborois ', sire de Beaufon, baron de Tissue

		I . CHEVIGNÉ (Christophs db) % s. de la Sicau

		Toussaint *, s. du Précréant et du Vieux

		Antoine *, s. de Broons^ baron du Mollay

		Jean % s. et baron du Faouét et de Poulmic

		Bertrand ', s. de Vaudurand, de la Ville-aux

		LES CHKYALI9IUI BRETONS DE SAINT-MICHEL 1S

		Charles *, comte de Maure, vie. de Fercé

		LES CHKVALISRS BRETONS DE SAINT-MICHEL

		LIS CHEVALIERS BRETONS

		I. THOMAS (Pierre) ', s. de la CauUenaye

		LKS CHEVALIERS BRETONS DE SAINT-MICHEL

		AVERTISSEMENT

		HERVÉ DE MÉRIADEC

		HENRI DU BOIS-BERTHELOT

		MORICE DE TOURNEMINE

		I-*^ CHEVALIERS BRETONS

		DBS NOMS DE FAMILLB CITÉS DANS LE VOLUME

		TABLE DES MATIÈRES

		Sources et licence





